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possible  que  grâce  à  l'aide  et  aux  encouragements  de  personnes  conscientes  de  la  richesse  de 
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Julien  à  Ath  pour  nous  avoir  donné  la  passion  pour  cette  langue  merveilleuse  qu'est  le  grec 
ancien  mais  plus  pragmatiquement  aussi  pour  nous  avoir  aidés  pour  la  relecture  de 
ce  projet  jusque  dans  l'avion  à  notre  retour  de  Grèce... 

•  ...  toutes  les  personnes  qui  ont  investi  de  leur  temps  pour  publier  sur  le  Web  des  textes  de 
grec  ancien  et  enfin,  tous  les  auteurs  ou  gérants  des  autres  sites  qui  nous  ont  bien  aidés. 


La  rédaction  de  ce  travail  nous  a  passionnés  et  nous  a  énormément  appris.  Nous  vous 
souhaitons  bonne  lecture  et  étude- 
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qui  a  poursuivi  sa  participation  malgré  son  changement  d'orientation 
&  Guillaume  Huysmans,  6eme  Grec-Math-Sciences  (2012-2013) 
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Chers  élèves. 

Tout  comme  vous,  nous  avons  bien  souvent  entendu  une  phrase  telle  que  «  Tu  fais  du  grec 
ancien  ?  Mais  ça  ne  sert  à  rien  !  ».  Ce  syllabus  est  là  pour  vous  prouver  que  c'est  faux.  À  défaut 
d'être  une  langue  vivante,  c'est  une  façon  de  voir  le  monde  différemment  qu'avec  les  oeillères  de 
notre  culture.  Vous  découvrirez  l'histoire,  la  géographie,  la  pensée  et  la  culture  grecques  sous 
différents  angles,  vous  aurez  un  esprit  bien  plus  ouvert  qu'à  votre  arrivée  en  troisième  année, 
votre  sens  de  l'analyse  (que  ça  soit  en  math  ou  dans  d'autres  langues)  sera  bien  plus  affûté  et  vous 
serez  capables  de  comprendre  -  sans  ouvrir  aucun  dictionnaire  -  certains  mots  courants  (ou  peu 
courants)  issus  de  langues  basées  sur  le  grec  ancien,  ce  qui  inclut  -  entre  autres  -  le  latin  (encore 
utilisé  en  botanique,  par  exemple),  le  français  et  même  l'anglais  ! 

Le  premier  syllabus  a  été  fait  il  y  a  plus  de  10  ans  par  un  professeur  de  latin/grec,  monsieur 
Lesage,  à  la  machine  à  écrire.  Le  second,  par  un  élève  de  rhétorique,  Adrien  De  Vreese,  comme 
travail  de  fin  d'études.  C'est  avec  plaisir  que  nous  avons  réalisé  le  syllabus  que  vous  tenez  entre 
vos  mains  ;  nous  souhaitions  vous  proposer  quelque  chose  de  plus  vivant,  de  plus  pratique  et  de 
plus  complet  que  les  précédents  !  Nous  y  avons  inclus  plus  d'illustrations  (peintures,  sculptures, 
dessins,  schémas...),  plus  de  petits  détails  intéressants  (qui  pourraient  vous  aider  à  retenir  plus  de 
choses)  et  quelques  textes  bonus  (mais  loin  d'être  d'une  difficulté  insurmontable  à  traduire)... 

Étant  donné  que  ce  syllabus  est  plus  une  compilation  personnelle  d'informations 
qu'une  véritable  production  collective,  il  est  logique  que  celui-ci  soit  placé  sous  une  licence  libre. 
Voilà  pourquoi  nous  avons  choisi  de  mettre  ce  projet  sous  la  licence  Creative  Commons  BY-NC-SA 
qui  autorise  son  partage  et  son  adaptation  à  condition  de  toujours  mentionner  les  auteurs  en 
gardant  cette  page  de  présentation,  de  ne  pas  l'utiliser  à  des  fins  commerciales  et  d'utiliser 
la  même  licence.  Le  texte  légal  est  disponible  ici  : 

http://creativecommons.Org/licenses/by-nc-sa/2.0/be/ 

Une  archive  au  format  ZIP  (qui  peut  être  ouverte  via  le  logiciel  libre  7-zip)  est  disponible  sur 
le  site  du  Collège  Saint-Julien  d'Ath  et  contient  les  différents  fichiers  Word  ainsi  que 
les  instructions  nécessaires  pour  des  réimpressions  (partielles  ou  non)  et  d'éventuelles 
modifications  de  ce  syllabus.  Veuillez  noter  qu'une  édition  supérieure  à  Starter  de  Microsoft  Word 
est  nécessaire  pour  assembler  les  différents  fichiers  en  un  seul,  imprimable  en  PDF.  Ce  fichier  est 
disponible  à  l'adresse  suivante  :  http://csj-ath.be/syllabus-grec 


Guillaume  Huysmans,  Céline  Graver 


Avant-propos 
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Conventions  conceknant  le  vocabulaire 


•  Les  mots  en  gras  sont  soit  des  mots  qui  ressemblent  beaucoup  à  d'autres,  soit 
des  irréguliers  dont  il  faut  peut-être  étudier  les  formes. 

•  Lorsque  le  déterminant  d'un  nom  est  en  gras,  c'est  qu'il  n'est  pas  forcément  évident  à 
deviner  et  il  faut  donc  l'étudier.  Prenons  l'exemple  de  tou  p£Ya^ou  nsôiou  :  vous  n'avez 
aucun  moyen  d'être  certain  du  genre  de  ce  groupe  nominal  à  moins  de  l'avoir  étudié.  En 
l'occurrence,  il  est  neutre,  mais  comme  les  terminaisons  du  génitif  masculin  et  neutre 
singulier  sont  les  mêmes,  c'est  impossible  à  savoir  avec  certitude. 

•  Lorsque  la  traduction  d'un  mot  commence  par  (ici),  cela  signifie  que  le  mot  peut  être 
traduit  d'autres  manières  que  dans  le  texte  que  vous  étudiez,  et  qu'il  n'est  donc  peut-être 
pas  nécessaire  de  retenir  ce  mot  pour  d'autres  textes. 

•  Lorsque  la  traduction  d'un  verbe  commence  par  (P),  cela  signifie  que  l'on  considère 
seulement  le  sens  de  ce  verbe  à  la  voix  passive.  Vérifiez  donc  lorsque  vous  le  rencontrez 
qu'il  est  bien  à  cette  voix  afin  de  ne  pas  faire  un  contre-sens  en  le  traduisant,  puisqu'une 
ou  plusieurs  traductions  du  même  verbe  existent  également  à  la  voix  active. 
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Comment  étuviek  efficacement  ? 


Astuces  d'élève 


La  méthode  présentée  ici  est  loin  d'être  universelle  et  vous  êtes  bien  sûr  libre  de  l'adapter 
à  votre  mémoire  (visuelle,  basée  sur  l'écriture  ou  la  répétition...).  Une  chose  est  cependant 
certaine  :  il  est  absolument  inutile,  voire  même  dangereux  pour  la  réussite  de  vos  examens 
d'étudier  «  comme  un  perroquet  »  toutes  les  traductions  et  analyses.  C'est  peut-être  possible  avec 
les  premiers  textes  mais  cela  prendra  de  plus  en  plus  de  temps  sans  ne  jamais  rien  vous 
apprendre.  Voici  donc  une  façon  de  travailler  un  texte  avant  une  interrogation,  un  bilan  ou 
un  examen  : 

1.  Étudiez  votre  vocabulaire  !  Cela  ne  veut  pas  dire  qu'il  faut  le  connaître  dans  les  deux 
sens  comme  si  c'était  une  langue  vivante  (bien  que  ça  ne  fasse  pas  de  tort),  mais  il  faut 
absolument  connaître  l'origine  complète  des  mots  du  texte  (attention  à  ne  pas  oublier 
l'esprit)  :  n'oubliez  pas  l'article  si  c'est  un  nom  ou  la  voix  si  c'est  un  verbe.  Cela  vous 
permettra  de  voir  directement  le  sens  de  chaque  mot  sans  devoir  à  chaque  fois 
regarder  sur  la  page  en  face  et  surtout,  les  analyses  seront  plus  faciles  à  refaire  car 
les  mots  auront  tout  de  suite  un  sens.  S'il  s'agit  d'un  bilan,  essayez  peut-être  de  faire 
une  liste  récapitulative  de  tous  les  mots  des  textes  à  étudier:  les  recopier  peut  déjà 
vous  aider  à  en  retenir  quelques-uns.  Pour  ne  pas  confondre  des  lettres  comme  x  et  k, 
vous  pouvez  par  exemple  prononcer  différemment  le  khi  (comme  gaan  en  néerlandais). 

2.  Travaillez  au  crayon  sur  un  texte  vierge  pour  refaire  les  analyses.  Ce  qu'il  faut  retenir 
c'est  la  façon  d'analyser  les  phrases,  pas  les  analyses  en  elles-mêmes.  Avec  le  temps, 
vous  acquerrez  les  «  réflexes  »  qui  vous  seront  très  utiles  lors  de  versions.  En  début  de 
troisième  année,  certaines  analyses  seront  données  ex  nihilo,  vous  avez  alors 
deux  choix  :  le  premier  est  de  les  retenir  par  cœur,  tout  simplement.  Le  second  est  de 
voir  le  pourquoi,  mais  ce  n'est  pas  toujours  possible.  Les  aoristes  seconds,  par  exemple, 
ont  tous  un  radical  différent  de  celui  du  présent  ;  le  reconnaître  vous  permettra  de  ne 
jamais  vous  tromper  dans  l'origine  du  mot. 

3.  Retraduisez  le  texte  à  la  lumière  de  vos  analyses  :  c'est  tout  ce  dont  vous  disposerez 
lors  des  évaluations.  Comparez  ensuite  votre  nouvelle  traduction  avec  celle  faite  en 
classe  et  essayez  de  comprendre  pourquoi  ce  n'est  pas  correct. 

Voici  encore  quelques  conseils  à  appliquer  pendant  l'évaluation  : 

•  Les  petits  mots  comme  oü(k)  ou  encore  le  mot  pq  sont  très  importants  car  ils  indiquent 
une  négation  !  Les  ignorer  mènera  à  un  contre-sens  (vous  traduirez  l'inverse  de  ce  que 
disait  l'auteur),  même  chose  pour  un  passif  transformé  en  actif  par  oubli  :  «  Brutus 
assassina  César  »  est  l'opposé  de  «  César  assassina  Brutus  ». 

•  Faites  attention  aux  pluriels,  on  ne  les  oublie  que  trop  souvent.  Cette  faute  n'est 
généralement  pas  grave  en  soi,  mais  il  serait  bête  de  perdre  quelques  points  après 
avoir  correctement  analysé  le  reste  de  la  phrase. 

•  La  première  définition  du  dictionnaire  n'est  pas  toujours  la  bonne  !  Il  existe  souvent 
plusieurs  sens  pour  un  seul  mot  et  un  simple  esprit  peut  totalement  en  changer  le  sens. 
Si  vous  avez  de  la  chance,  il  se  peut  que  ce  que  vous  essayez  de  traduire  soit 
une  expression  figée  et  qu'elle  se  trouve  également  au  dictionnaire  :  dans  ce  cas,  il 
suffit  de  recopier  sa  traduction... 


Comment  étudier  efficacement  ? 
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L’alphabzt  grec 


MAJ 

min 

grec 

français 

équivalent  latin 

A 

a 

àÀcpa 

alpha 

a 

B 

P 

P  pia 

bêta 

b 

r 

Y 

yappa 

gamma 

g 

A 

6 

ôsÀia 

delta 

d 

E 

£ 

é  ipiÀov 

epsilon 

e 

Z 

Ç 

Çnia 

dzêta 

z 

H 

n 

nia 

êta 

ê 

0 

0 

0r|Ta 

thêta 

th 

1 

i 

Looxa 

iota 

i 

K 

K 

KOlTUia 

kappa 

k 

A 

À 

ÀapPôa 

lambda 

1 

M 

P 

pu 

mu 

m 

N 

V 

vu 

nu 

n 

Z 

S 

xi 

X 

0 

O 

Ô  piKpOV 

omicron 

o 

n 

n 

TU 

Pi 

P 

p 

P 

poo 

rhô 

r 

i 

o,  M 

oiypa 

sigma 

s 

T 

T 

xau 

tau 

t 

Y 

U 

ü  ipiAov 

upsilon 

u 

0 

4),  cp 

<t>i 

phi 

ph 

X 

X 

XL 

chi  (khi) 

ch  (kh) 

MJ 

Lpi 

psi 

ps 

Q 

00 

(b  psya 

oméga 

ô 

L'alphabet  grec  est  composé  de  24  lettres 
ayant  chacune  deux  casses  :  majuscule  et 
minuscule.  En  plus  de  ça,  le  sigma  possède 
deux  graphies  (façons  de  l'écrire):  «o» 
en  début  ou  milieu  de  mot  et  «  <;  »  en  fin 
de  mot.  Les  consonnes  ne  portent  pas 
d'esprit  ni  d'accent  à  l'exception  du  rhô  qui 
porte  toujours  un  esprit  rude  en  début  de 
mot.  L'esprit  rude  marque  l'aspiration  (h 
français)  tandis  qu'il  n'existe  pas  de  trace 
de  l'esprit  doux  dans  notre  langue.  Il  ne 
peut  y  avoir  deux  esprits  ou  accents  dans 
un  même  mot  et  l'esprit  se  trouve  sur 
la  première  lettre  du  mot  si  c'est 
une  voyelle  simple  ou  la  2eme  si  c'est 
une  diphtongue.  Cet  alphabet  contient  en 
outre  7  voyelles  et  17  consonnes. 

En  ce  qui  concerne  les  accents,  les  règles 
sont  assez  compliquées  (et  différentes 
pour  les  noms  et  les  formes  verbales)  et  il  y 
a  un  grand  nombre  d'exceptions.  On  ne 
peut  pas  deviner  où  ils  se  placent  «  à 
l'origine»:  il  faut  étudier  le  vocabulaire 
avec  l'accent  pour  savoir  où  le  placer.  Par 
exemple,  0éa  signifie  «  la  contemplation  » 
tandis  que  0sà  signifie  «  la  déesse  ».  On 
n'utilisera  les  accents  que  pour  distinguer 
des  mots  qui  paraissent  identiques. 


Il  existe  plusieurs  familles  de  consonnes  : 
•  les  occlusives,  dont  les  : 


sonores 

sourdes 

aspirées 

gutturales 

Y 

K 

X 

labiales 

P 

n 

4> 

dentales 

6 

T 

0 

•  les  liquides  :  À,  p,  v,  p. 

•  les  doubles  :  Ç  (o+6  ou  ô+o),  é;  (y/k/x  +  o),  ip  (P/ti/cJ)  +  o). 

q  et  oo  sont  des  voyelles  longues.  Quand  un  iota  suit  une  longue,  il  se  souscrit,  c'est-à-dire 
qu'il  se  note  en  dessous  de  cette  lettre  et  il  ne  se  prononce  pas  :  qi  — >  n  «  ê  ». 

Les  semi-voyelles  yod  J  et  digamma  F  (minuscule  :  f)  ne  sont  plus  utilisées  en  grec  classique 
ni  en  grec  moderne  mais  sont  parfois  utiles  pour  expliquer  certains  phénomènes.  Elles  étaient 
couramment  utilisées  dans  d'anciens  dialectes  mais  ne  le  sont  plus  dans  celui  que  l'on  étudiera 
dans  le  secondaire  :  l'attique. 
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Pour  s’tHTKAîhjm  À  la  lecture  vu  grec 

Les  premiers  vers  de  l'Iliade 


pqviv  œeiôe  0eœ  riqÀqiaÔEQ)  AxiÀqoc; 
oùÀopEvqv,  q  pupi’  Axaioiç  àXye  £0qK£, 
noÀÀaq  6’  îcj)0ipouc;  ijiuxac;  A161  Ttpoiai|j£v 
npcocjüv,  aùiouc;  6e  EÀcopia  teuxe  kuveoolv 

olcüvololte  Tiaoi,  Aïoq  6’  eteàeieto  PouÀq, 
e^  où  ôr|  xa  Tipcoxa  ôiaoTqTqv  épioaviE 
Aip£i6r|c;  te  àvaÇ  àvôpoov  kœl  6ioq  Axlààeuc;. 
tu;  t’  àp  ocjjcoE  0ecov  Épiôi  ÇuvEqKE  pax£a0ai; 

AqTouc;  KaiAioq  uloq:  ô  yap  (3otoiÀr|L  X°^WQ£LÇ 

vouoov  àva  OTpaTov  ôpo£  KaKqv,  ôàekovto  6e  Àaoi, 
oùvEKa  tov  Xpuaqv  qTipaoEV  àpr|Tnpa 
ATpEiôqç:  ô  yap  qÀ0£  0oaç  etti  vqaq  Axaicov 
àugopevoçte  0uyaTpa  cjjEpoovT’  aTtEpEiai’  ànoiva, 

OTEppaT  excjüv  ev  xepoiv  ekhPoàou  AnoÀÀcovoc; 

XpuoEco  àva  OKr|7TTptp;  KaiÀiaaETO  TtavTac;  Axaiouç, 

ATpEiôa  6e  paÀLOTa  6ua),  KoapqTopE  Àaoov: 

ATpEiôaiTE  Kai  àÀÀoi  ÉUKvqpiÔEc;  Axaioi, 

Ùpiv  p£V  0EOL  ÔOLEV’OÀUpTXia  6(jl)paT’  EXOVTEq 
ÉKnEpaai  ripiapoio  tioàiv,  eu  6’  oîraô’  ÎKEoBai: 

Tiaiôa  6’  ÉpoLÀuaaiTE  cj)iÀqv,  Ta  6’  ànoiva  ÔEXEaBai, 
àÇopEvoi  Aïoq  ulov  ÉKqPoÀov  AnoÀÀcüva. 

Si  vous  êtes  perspicace... 

Pour  vous  simplifier  la  tâche,  ce  syllabus  a  été  fait  «  sans  accents  ».  Or,  si  vous  cherchez  quelque 
chose  dans  un  dictionnaire,  sur  Internet  ou  dans  une  grammaire,  vous  serez  face  à  des  mots 
accentués.  Ces  accents  peuvent  tout  simplement  être  ignorés  :  avec  un  petit  peu  d'entraînement, 
vous  serez  capable  de  lire  le  texte  ci-dessous  aussi  facilement  que  le  précédent  ! 

ëv0’  àÀÀoi  pèv  TtàvTEc;  ÉTtEiKjjqpqaav  Axaioi. 
aîÔEiaBaî  0’  îspqa  Kaî  àyAaà  6éx0ai  ànoiva: 
àXX’  oùk  ATpEiôn  Avapépvovi  qvôavE  0uptp, 
àXXà  KaKcoq  àcJjÎEi,  KpaTEpôv  6’  etù  puBov  eteààe: 
pq  oe  yépov  KoîÀqaiv  Eyà)  Ttapà  vr|uoi  klxelcü 
q  vuv  6q0ùvovT  q  üoTEpov  aÙTiç  lôvTa, 
pq  vù  tol  où  xpoûapn  aKqjrcpov  Kaî  OTÉppa  0eolo: 

Tqv  6’  èyù)  où  Àùooo:  Ttpîv  piv  Kaî  Yqpaç  etielolv 
npETÉptp  EVL  OLKtp  £V’ApY£LTnÀÔ0LnàTpr|(; 
îotôv  £Ttoixopévr|v  Kaî  épàv  Àéxoc;  àvTiôoooav: 
àXX’  l0l  pq  p’  épéBi^E  aaojTEpoc;  ojc;  ke  véqai. 


Avec  l'Odyssée  (récit  du  retour 
d'Ulysse),  l'Iliade  est  le  texte  majeur 
de  la  littérature  grecque.  Il  était  jadis 
appris  par  cœur,  in  extenso,  par 
les  jeunes  gens  de  bonne  famille,  ce 
qui  faisait  d'Homère,  selon  le  mot  du 
personnage  Socrate,  «  l'éducateur  de 
la  Grèce  ». 


L'Iliade  est  une  épopée  de  la  Grèce 
antique  attribuée  à  l'aède  Homère. 
Ce  texte  a  probablement  été 
rédigé  entre  850  et  750  ACN,  soit 
quatre  siècles  après  la  période  à 
laquelle  les  historiens  font 
correspondre  la  guerre  mythique 
mais  bien  réelle  qu'il  relate. 

Le  contexte  de  cette  épopée  est 
la  guerre  de  Troie  (aussi  appelée 
I lion)  dans  laquelle  s'affrontent 
d'une  part  lesAchéens  venus  de 
Grèce  et  d'autre  part,  les  Troyens 
et  leurs  alliés,  chaque  camp  étant 
soutenu  par  diverses  divinités. 
Le  thème  principal  de  l'œuvre  est 
la  colère  d'Achille  et  non  la  guerre 
de  Troie  en  elle-même... 

Le  récit  commence  dix  ans  après 
le  début  de  la  guerre  à  un  moment 
où  son  issue  est  encore  incertaine. 

Cette  œuvre  sera  abordée  en 

5ème  ou  gème  gnné^  patjence... 


Pour  s'entraîner  à  la  lecture  du  grec 
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La  Grèce  amtique 

A.  Histoire 

L'histoire  de  la  Grèce  antique  s'étale  sur  une  période  de  près  d'un  millénaire.  Elle  débute 
vers  la  fin  de  la  civilisation  mycénienne  et  se  termine  par  la  conquête  de  la  Grèce  par  le  peuple 
romain.  Cette  grande  période  se  divise  en  quatre  sous-périodes.  La  première  d'entre  elles  est  la 
période  des  «  siècles  obscurs  ».  En  effet,  le  début  de  la  civilisation  grecque  nous  est  peu  connu. 
Nous  savons  que  de  1500  à  1100,  il  y  a  eu  la  période  mycénienne,  durant  laquelle  les  historiens 
situent  la  guerre  de  Troie,  racontée  par  Homère  dans  «  L'Iliade  ».  Les  décennies  suivantes  restent 
sombres,  mais  on  remarque  que  les  premières  villes  s'organisent  peu  à  peu  et  que  l'art  commence 
à  se  développer.  Vient  ensuite  la  période  archaïque.  Celle-ci  est  caractérisée  par  la  création  et 
l'agrandissement  des  villes  d'Athènes  et  de  Sparte  entre  les  Vlleme  et  Vleme  siècles.  C'est  aussi 
l'époque  de  la  création  de  l'alphabet  grec  et  des  jeux  olympiques,  ainsi  que  celle  de  l'apparition 
des  premières  colonies  grecques.  Survient  ensuite  l'époque  classique.  S'étendant  de  500  à  323, 
elle  est  caractérisée  par  le  grand  développement  d'Athènes  d'un  point  de  vue  militaire,  culturel  et 
politique,  ainsi  que  par  les  grandes  tragédies  et  le  théâtre  comique.  Enfin,  il  y  a 
l'époque  hellénistique  ou  alexandrine.  Ce  deuxième  nom  est  dû  aux  grandes  conquêtes 
d'Alexandre  le  Grand  grâce  auxquelles  l'Empire  grec  multipliera  les  échanges  commerciaux  avec 
la  Méditerranée  et  avec  le  monde. 

La  période  des  «  siècles  obscurs  »  s'étend  du  XI I leme  au  Xleme  siècle  et  est  caractérisée  par  la 
décadence  et  puis  la  chute  de  la  civilisation  dite  mycénienne.  Elle  est  célèbre  grâce  à  la  guerre  de 
Troie  sous  le  règne  d'Agamemnon.  Après  la  chute  de  cette  civilisation,  le  peuple  grec  se 
réorganise,  se  divisant  en  de  multiples  petites  cités  autonomes  suivant  la  géographie  physique.  Les 
décennies  suivantes  sont  caractérisées  par  une  progression  dans  les  échanges  et  l'économie  mais 
aussi  dans  l'accroissement  de  la  population.  L'historiographie  actuelle  appelle  «  siècles  obscurs  », 
en  Grèce  antique,  la  période  qui  va  du  Xlleme  au  Vllleme  siècle.  Cette  période  est  donc  pour  la  Grèce 
antique  une  étape  vue  aujourd'hui  plus  comme  un  âge  de  changement  que  de  déclin. 

La  période  archaïque,  définie  sur  base  des  styles  de  poterie,  commence  vers  750  et  se 
termine  vers  480.  À  partir  de  750,  les  Grecs  ont  une  phase  d'expansion  territoriale  de  250  ans 
durant  laquelle  ils  colonisent  dans  toutes  les  directions.  Vient  ensuite  au  Vlleme  siècle  une  ère 
monarchique.  En  effet,  chaque  petite  cité  était  gouvernée  par  un  roi,  qui  ne  règne  parfois  que  sur 
une  population  de  1000  habitants.  Mais  le  pays  est  en  manque  de  terres  cultivables  et  le  pouvoir 
passe  peu  à  peu  aux  quelques  grands  propriétaires  terriens  puisque  ceux  qui  ont  des  terres 
obtiennent  facilement  la  reconnaissance  du  peuple  et  finalement  le  pouvoir.  Ils  forment  une  classe 
guerrière  aristocratique  ou  oligarchique  qui  se  lance  régulièrement  dans  de  petites  batailles  inter¬ 
cités.  La  monarchie  est  abolie  en  683. 

Au  début  du  Vleme  siècle,  le  monde  grec  ne  se  limite  pas  à  la  péninsule  que  nous 
connaissons  aujourd'hui.  La  langue  et  la  culture  grecque  ont  envahi  un  territoire  beaucoup  plus 
vaste,  notamment  grâce  aux  colonies,  bien  que  celles-ci  ne  soient  pas  nécessairement  liées  entre 
elles,  sauf  par  la  religion. 

Le  Vleme  siècle  est  marqué  par  Solon  et  Pisistrate  qui  fondent  les  bases  de  la  démocratie.  En 
effet,  d'une  part,  Solon  fut  le  créateur  de  la  démocratie  grâce  à  son  nouveau  gouvernement, 
caractérisé  par  son  assemblée  masculine  ainsi  que  par  les  premiers  votes.  Vers  600  ACN,  il  fit 
d'Athènes  une  ville  décente,  propre,  où  la  justice  régnait  et  où  la  dictature  n'existait  plus.  Il  fit  de 
nombreuses  réformes  et  rédigea  une  nouvelle  constitution  qui  institue  la  timocratie,  mélange 
d'oligarchie  et  de  démocratie,  acceptée  et  par  les  aristocrates  et  par  le  peuple.  D'autre  part, 
Pisistrate  fit  d'Athènes  une  ville  forte  militairement  et  commercialement.  Cette  puissance 
athénienne  est  préalable  à  une  future  démocratie.  Il  fut  l'instigateur  d'une  vaste  réforme  sociale 
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et  politique  qui  prolongeait  l'œuvre  de  Solon.  La  «  vraie  »  première  démocratie,  sous  Clisthène, 
est  établie  vers  500  ACN  (vous  en  trouverez  un  schéma  à  la  page  53). 

Les  années  550-450  connaissent  la  prépondérance  de  quatre  cités  dans  le  monde  grec  : 
Athènes,  Sparte,  Thèbes  et  Corinthe.  Chacune  d'elles  a  su  prendre  le  contrôle  des  petites 
campagnes  et  villes  adjacentes  à  leur  territoire.  Corinthe  devient  une  grande  puissance 
marchande  et  maritime,  tout  comme  Athènes. 

La  période  classique  correspond  à  la  majeure  partie  des  Veme  et  IVeme  siècles,  c'est-à-dire 
depuis  la  chute  de  la  tyrannie  à  Athènes  vers  500  jusqu'à  la  mort  d'Alexandre  le  Grand  en  323. 
Le  Veme  siècle  est  surtout  caractérisé  par  des  guerres. 

Commençons  par  les  guerres  médiques  :  l'Empire  perse  s'empare  peu  à  peu  des  cités 
grecques,  comme  celles  d'Ionie.  Toutefois,  certaines  populations  grecques  voient  cette  occupation 
d'un  mauvais  œil  et  vont  demander  l'aide  de  plus  puissantes  pour  briser  le  pouvoir  de  la  Perse  sur 
l'Ionie.  Ainsi,  la  cité  de  Milet  va  quémander  un  appui  militaire  à  Sparte,  qui  refuse.  C'est  Athènes 
qui  enverra  une  poignée  de  navires  au  front.  En  494,  la  bataille  de  Ladè  marque  la  fin  de  ce 
premier  affrontement.  Cependant,  le  Grand  Roi  de  Perse,  Darius  1er  n'a  pas  dit  son  dernier  mot  : 
en  492,  il  envoie  une  expédition  contre  les  Grecs.  La  flotte  perse,  après  avoir  conquis  plusieurs  îles 
grecques,  débarque  en  Attique  et,  après  plusieurs  jours  d'escarmouches,  fait  face  à  Athènes.  Mais 
les  10.000  hoplites  athéniens  arrivent  et  font  un  carnage.  Il  s'agit  de  la  bataille  de  Marathon  de 
490.  Les  Perses  retournent  finalement  chez  eux,  en  fêtant  la  prise  des  îles  de  l'Egée.  Cependant, 
quelque  peu  revanchards,  ils  vont  à  nouveau  tenter  de  conquérir  les  territoires  grecs.  La  deuxième 
expédition  punitive,  de  plus  grande  envergure,  frappe  en  480,  sous  Xerxès  1er.  Le  monde  grec 
s'inquiète  et  demande  le  soutien  essentiel  de  Sparte,  la  cité  la  plus  puissante,  qui  prend  le 
commandement  des  opérations.  Les  troupes  et  la  flotte  perse  se  dirigent  droit  vers  Athènes  sans 
que  rien  ne  les  arrête.  En  480,  le  roi  de  Sparte  Léonidas  et  une  de  ses  troupes  se  sacrifient  pour 
ralentir  la  marche  des  Perses.  C'est  la  bataille  des  Thermopyles.  Malgré  ce  sacrifice,  la  Béotie  puis 
l' Attique  tombent  tout  de  même  aux  mains  des  Perses.  Tous  les  hommes  grecs  capables  de  se 
battre  sont  appelés  à  défendre  leur  territoire  et  grâce  à  leur  ingéniosité,  les  Grecs  parviennent  à 
attirer  les  navires  perses  jusqu'à  Salamine  où  la  flotte  grecque  les  anéantit  en  480.  Le  conflit  se 
poursuit  jusqu'à  ce  que,  guidées  par  Sparte,  les  cohortes  grecques  continuent  sur  leur  lancée  et 
repoussent  toutes  les  forces  perses  terrestres  à  la  bataille  de  Platée  et  les  unités  maritimes  à  la 
bataille  du  Cap  Mycale.  En  478,  Byzance  est  conquise  par  les  troupes  grecques.  C'est  à  ce  moment- 
là  que  les  puissances  grecques  décident  de  créer  une  ligue  «  anti-Perses  »,  la  ligue  de  Délos,  qui 
prône  l'aide  mutuelle  des  cités  grecques  en  cas  de  guerre.  Sparte  se  retire  petit  à  petit  pour  laisser 
à  Athènes  le  rôle  de  «  cité  capitale  ».  La  fin  des  guerres  médiques  entraîne  donc  un  siècle  de 
progrès  et  d'aisance  pour  Athènes  :  les  sciences  et  les  arts  sont  en  vogue  et  très  favorisés.  C'est  à 
cette  période  que  le  monde  va  connaître  Sophocle,  Euripide,  Aristophane,  Platon,  Xénophon  et 
bien  d'autres  encore.  Mais  le  Veme  siècle  est  surtout  influencé  par  une  personne  :  Périclès,  grand 
partisan  de  la  démocratie  et  homme  d'État  athénien.  Il  fit  d'Athènes  une  ville  très  forte  et 
développée,  attirant  même  la  jalousie  de  certaines  autres  cités  et  fit  de  la  ligue  de  Délos 
un  empire  athénien.  Il  voulait  qu'Athènes  soit  grandiose  en  oubliant  que  Sparte  voulait  la  même 
chose. 

Leur  rivalité  entre  les  deux  cités  s'est  donc  accrue  au  fil  des  ans  et  en  431,  la  deuxième 
grande  guerre  éclate,  cette  fois  entre  Sparte  et  Athènes,  soutenues  par  leurs  alliés  respectifs, 
guerre  connue  sous  le  nom  de  «  Guerre  du  Péloponnèse  ».  Le  but  initial  de  Sparte  est  d'envahir 
l' Attique.  Malgré  une  épidémie  de  peste  qui  décime  ses  troupes  et  ses  réserves,  Athènes  se 
défend  du  mieux  qu'elle  peut  pour  éviter  que  Sparte  ne  prenne  l'avantage.  Ainsi,  une  première 
paix  est  instaurée  en  421.  Mais  l'hostilité  entre  Sparte  et  Argos,  une  alliée  d'Athènes,  pousse  à  la 
reprise  des  combats.  Sparte  se  constitue  une  flotte  capable  de  rivaliser  avec  Athènes.  Cette 
dernière,  épuisée  et  au  bord  de  la  défaite,  demande  la  paix  en  404.  Sparte  accepte  et  dicte  ses 
conditions,  comme  la  dépossession  des  territoires  d'outre-mer  d'Athènes  à  son  propre  profit. 


La  Grèce  antique 
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Sparte  est  donc  devenue  la  cité  la  plus  puissante.  Mais  Athènes,  Thèbes,  Argos  et  Corinthe 
s'opposent  à  cette  suprématie  lors  des  guerres  corinthiennes,  qui  s'achèvent  en  387  sans 
vainqueur.  Les  généraux  thébains  Épaminondas  et  Pélopidas  gagnent  la  bataille  décisive 
de  Leuctres  en  371.  C'est  alors  la  fin  de  la  suprématie  de  Sparte,  remplacée  brièvement  dans 
ce  rôle  par  Thèbes,  qui  finalement  laisse  le  devant  de  la  scène  à  Athènes,  qui  recouvre  ainsi 
beaucoup  de  son  ancienne  puissance. 

C'est  ensuite  au  tour  des  Macédoniens,  sous  le  règne  de  Philippe  II,  vers  350,  de  vouloir 
s'emparer  d'Athènes  par  invasion  et  flatterie.  Cependant,  cette  tentative  reste  vaine  et  la  volonté 
du  roi  macédonien  d'être  à  la  tête  d'un  puissant  empire  reste  bien  ancrée  dans  son  esprit.  Ne 
visant  plus  Athènes  mais  un  territoire  bien  plus  grand,  il  unit  les  différentes  cités  grecques  et 
annonce  qu'il  va  envahir  la  Perse  pour  les  venger.  Malheureusement,  il  est  assassiné  en  336,  avant 
d'avoir  accompli  son  rêve  d'un  Empire  unifié.  Les  Macédoniens  n'en  restent  cependant  pas  là  :  en 
effet,  le  successeur  de  Philippe,  Alexandre,  s'emploie  à  réaliser  le  plus  rapidement  possible, 
les  projets  de  son  père.  Reconnu  chef  par  son  peuple,  c'est  en  tant  que  libérateur  de  l'oppression 
perse  qu'il  se  fera  connaître  ensuite  auprès  des  Grecs  et  Egyptiens.  Quelque  temps  après,  il  se 
retrouve  maître  de  l'Empire  perse  par  occupation.  Alexandre  veut  continuer  à  conquérir  le  monde, 
mais  une  fièvre  mortelle  le  fait  périr  à  Babylone  en  323.  Son  Empire  se  fracture  peu  après  sa  mort 
mais  laisse  une  empreinte  indélébile  sur  le  monde  grec  avec  notamment  de  nombreuses  villes  qui 
portent  son  nom. 

La  période  hellénistique  ou  alexandrine  va  du  IVeme  au  Ier  siècle.  Hormis  Alexandre  le  Grand 
et  Cléopâtre,  cette  période  est  assez  méconnue.  Elle  fait  office  de  charnière,  de  transition  entre 
l'éclat  de  l'époque  classique  et  la  puissance  de  l'Empire  romain.  Durant  cette  période,  l'or  afflue 
en  abondance,  la  splendeur  des  villes  et  l'importance  des  échanges  économiques,  culturels  et 
langagiers  modifient  le  visage  de  la  partie  orientale  du  bassin  méditerranéen. 

Après  cette  période  charnière  vient  la  période  de  la  Grèce  romaine,  qui  s'étend 
conventionnellement  de  146  ACN  après  la  mise  à  sac  de  Corinthe  par  Achaïcus,  jusqu'à 
la  reconstruction  de  Byzance  et  sa  proclamation  en  tant  que  seconde  capitale  romaine  en  330  PCN 
par  Constantin  Ier.  Le  déclin  de  la  puissance  militaire  grecque  amène  les  Romains  à  conquérir 
le  pays  à  partir  de  187  ACN.  À  partir  de  155,  les  Romains  accentuent  leur  présence  en  Grèce  et  y 
font  défendre  leurs  intérêts.  Mais  cet  interventionnisme  est  mal  perçu  par  les  populations  qui  se 
révoltent  en  Macédoine  (148)  et  dans  le  Péloponnèse  (146).  Ces  soulèvements  s'achèvent  par  le 
sac  de  Corinthe  en  146  et  le  fait  que  la  péninsule  devient  alors  un  protectorat  romain,  auquel  on 
ajouta  les  îles  de  la  mer  Egée  en  133  ACN.  Athènes  et  d'autres  cités  se  révoltent  en  88  ACN  mais 
sont  écrasées  par  le  général  et  tyran  Sylla.  La  guerre  civile  romaine  dévaste  encore  plus  le  pays. 
Mais  la  Grèce  ne  s'éteint  pas  pour  autant,  elle  brille  au  cœur  de  l'Empire  romain.  Comme  le  dit 
Horace  :  «  Et  la  Grèce  conquise  conquit  son  farouche  vainqueur,  et  importa  les  arts  au  sein  du 
Latium  sauvage  ». 


B.  GéoRraphie 

Plus  de  80%  du  territoire  grec  sont  occupés  par  la  montagne  :  l'Olympe  (2918  m), 
le  Parnasse  (2457  m),  l'Hélicon  (1527  m)  et  les  montagnes  de  l'Attique  situées  entre  1000  et 
1500  mètres.  Le  relief  accidenté  et  compartimenté  de  la  Grèce  a  probablement  donné  naissance  à 
la  division  du  territoire  en  cités.  La  Grèce  antique  était  un  pays  d'activité  volcanique  intense  et 
son  sol,  souvent  ébranlé  par  des  secousses  sismiques. 
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La  Grèce  fait  partie  de  la  zone  tempérée  chaude.  Les  étés  y  sont  chauds  et  les  hivers  doux. 
Les  pluies  y  sont  rares  et  peu  abondantes.  Dans  ce  pays  où  la  sécheresse  est  fréquente,  il  y  a  un 
réel  manque  d'eau.  Les  cours  d'eau  sont  de  maigres  rivières  dont  bien  peu  méritent  le  nom  de 
fleuves  et  ne  sont  pas  navigables.  À  cette  époque,  les  sources  étaient  très  importantes  car  elles 
seules  fournissaient  l'eau  potable.  On  citait  entre  autres  la  fontaine  Pirène  à  Corinthe,  la  fontaine 
Clepsydre  à  Athènes  et  la  fontaine  Castalie  à  Delphes. 

Les  cultures  sont  dépendantes  du  climat.  Dans  l'ensemble,  la  végétation  de  la  Grèce  est 
celle  des  autres  pays  méditerranéens.  Dans  les  temps  les  plus  reculés,  les  montagnes  étaient 
boisées.  On  y  voyait  des  chênes,  des  ifs,  des  sapins...  Cependant,  un  arbre  prédomine  :  le  platane, 
l'arbre  des  vallées  et  des  eaux  courantes,  semble  être  inhérent  au  paysage  grec.  Le  domaine  des 
chèvres  et  des  moutons  est  le  maquis.  Il  y  a  de  l'yeuse  (un  chêne  vert)  et  du  chêne-liège.  Dans 
les  territoires  habités,  les  plaines  sont  cultivées  :  on  y  trouve  céréales  (orge  et  froment),  légumes, 
vignes,  oliviers,  figuiers,  peupliers  et  platanes. 

Les  côtes  sont  en  général  très  découpées.  Leur  dentelure  est  favorable  au  cabotage 
(navigation  au  bord  des  côtes)  et  à  la  pêche.  La  mer  Egée  est  parsemée  de  myriades  d'îles  : 
les  Cyclades,  les  Sporades... 

On  trouve  du  marbre  un  peu  partout  en  Grèce,  notamment  sur  les  îles  de  Paros  et  de 
Naxos  ainsi  que  dans  le  Pentélique  (montagne).  L'argent,  avec  les  mines  du  Laurion,  était  autrefois 
un  métal  précieux  très  convoité.  Les  Anciens  étaient  aussi  attirés  par  l'or,  que  l'on  trouvait  dans  les 
territoires  lointains  :  l'île  de  Thasos,  la  Macédoine,  la  Thrace.  L'Eubée  était  le  principal  centre 
d'extraction  du  cuivre. 

Dodone,  ville  principale  de  l'Épire,  doit  sa  renommée  à  l'oracle  de  Zeus,  roi  des  dieux,  qui 
s'y  manifestait  dans  un  arbre  fameux,  le  chêne  de  Dodone.  Les  prêtres  interprétaient 
le  bruissement  des  feuilles  comme  une  parole  divine  et  en  donnaient  une  traduction. 

Le  mont  Olympe  était  considéré  par  les  Anciens  comme  le  lieu  du  séjour  des  dieux. 

Le  temple  de  Delphes,  célèbre  par  les  oracles  rendus  par 
la  Pythie,  prêtresse  d'Apollon,  s'élevait  au  pied  du  mont  Parnasse, 
consacré  au  dieu  Apollon  et  aux  Muses.  La  prêtresse,  enivrée  par 
des  vapeurs  de  soufre,  poussait  des  cris  inarticulés  et  des  paroles 
confuses.  Celles-ci  étaient  recueillies  et  interprétées  comme 
les  oracles  d'Apollon. 

La  Béotie  avait  comme  capitale  Thèbes.  On  pouvait  y 
trouver  les  cités  de  Leuctres,  Platée  et  Chéronée,  dont  les  noms 
évoquent  le  souvenir  sanglant  de  batailles  ardues. 

Athènes,  capitale  de  l'Attique,  commandait  le  pays  tout 
entier.  Cette  grande  cité  était  traversée  par  deux  petites  rivières, 
souvent  à  sec,  le  Céphise  et  l'Ilisos. 

À  Olympie,  en  Élide,  se  célébraient  tous  les  quatre  ans,  en 
été,  les  jeux  olympiques,  fêtes  essentiellement  religieuses. 

Les  Grecs  comptaient  les  années  par  olympiade  (période  de 
quatre  ans).  Les  premiers  jeux  se  sont  déroulés  en  776  ACN. 


La  Grèce  antique 
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La  Laconie  eut  d'abord  comme  capitale  Lacédémone,  puis  Sparte,  grande  rivale  d'Athènes. 
Sparte,  située  sur  l'Eurotas,  n'était  qu'une  agglomération  de  petites  bourgades. 

Plusieurs  îles  valent  la  peine  d'être  citées  :  tout  d'abord,  la  Crète  dont  les  principales  villes 
étaient  Cnossos  et  Phaistos  ;  Délos,  célèbre  pour  son  temple  dédié  à  Apollon  et  enfin,  Rhodes 
considérée  comme  l'île  aux  roses.  Sur  le  littoral  de  l'Asie  Mineure,  nous  pouvons  citer  trois  villes 
grecques  :  Éphèse,  réputée  pour  son  temple  d'Artémis  (déesse  de  la  chasse),  Phocée  et  Milet. 

Les  Grecs  possédaient  aussi  de  nombreux  comptoirs  commerciaux  en  Gaule  (Nice,  Antibes, 
Massalia  devenue  Marseille)  mais  aussi  en  Espagne.  Enfin,  ils  construisirent  de  nombreuses  villes 
sur  les  côtes  de  Sicile  (Syracuse,  Catane,  Agrigente)  et  sur  celles  de  l'Italie  du  Sud  (Cumes,  Tarente, 
Naples).  Peu  à  peu,  ces  deux  régions  s'helléniseront  (deviendront  grecques)  et  dès  le  Veme  siècle 
ACN,  seront  appelées  «  Grande  Grèce  »  à  cause  de  leurs  colonies  grecques  nombreuses  et 
florissantes. 


C.  Culture 

La  civilisation  grecque  est  une  partie  de  l'histoire  que  personne  ne  peut  ignorer  : 
la  mythologie,  les  guerres,  les  sages,  les  mathématiques...  Notre  propre  civilisation  en  est 
fortement  imprégnée.  Cette  grande  civilisation  nous  a  livré  beaucoup  de  ses  secrets  mais  bon 
nombre  d'entre  eux  restent  à  nos  yeux  sombres  et  mystérieux.  L'intellect  archaïque  a  jeté 
les  bases  de  notre  culture  et  de  nos  connaissances  actuelles.  En  effet,  les  Grecs  ont  élaboré 
la  plupart  des  théories  dans  le  domaine  scientifique  : 

•  en  mathématiques  : 

o  Thalès  :  «  Le  cercle  est  coupé  en  deux  parties  égales  par  le  diamètre  » 

o  Pythagore  :  son  fameux  théorème  est  connu  de  tous. 

o  Euclide  :  ses  «  Éléments  »  énoncent  les  bases  de  l'arithmétique  et  de  la  géométrie. 
Les  théorèmes  y  sont  démontrés  de  façon  très  claire. 

•  en  physique  : 

o  Archimède,  inventeur  du  levier,  du  planétarium,  de  la  vis  hydraulique,  de 
l'hydrostatique,  de  la  mécanique  statique... 

o  Démocrite,  «  le  père  de  l'atome  »  car  pour  lui,  la  nature  est  composée  de  deux 
choses  :  les  atomes  et  le  vide. 

•  en  géographie  :  Ératosthène  calcula  avec  beaucoup  de  précision  la  circonférence  terrestre. 

•  en  astronomie  :  alors  que  tous  ses  contemporains  affirmaient  que  la  Terre  était  au  centre 
de  l'univers,  Aristarque  osa  avancer  une  théorie  de  l'héliocentrisme  (soleil  au  centre).  Il 
devint  ainsi  le  précurseur  de  Copernic. 

•  en  biologie,  Aristote  avec  «  L'Histoire  des  Animaux  ». 

Mais  les  Grecs  étaient  aussi  très  doués  en  architecture,  comme  en  témoignent  l'Acropole, 
le  Parthénon  et  les  autres  chefs-d'œuvre  de  l'architecture  antique. 

Aujourd'hui,  celui  qui  séjourne  en  Grèce  se  rend  vite  compte  de  la  raison  pour  laquelle  on 
différencie  le  grec  ancien  et  le  grec  moderne  :  la  prononciation  est  très  différente  et  certains  mots 
ont  parfois  radicalement  changé.  Cependant,  le  grec  ancien  est  un  atout  indéniable  pour  qui 
souhaite  étudier  le  grec  moderne  :  il  permet  de  comprendre  beaucoup  de  choses  (vocabulaire, 
fonctionnement  de  la  langue...). 
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Vocabulaire 


NOMS 

àypoc;,  -ou  à  :  le  champ 
âpnsÀoc;,  -ou  r|  :  la  vigne 
àvBpconoc;,  -ou  à  :  l'homme 
àpoipov,  -ou  to  :  la  charrue 
Pioç,  -ou  à  :  la  vie 
Yscopyia,  -aç  rî  :  l'agriculture 
Yscopyoc;,  -ou  à  :  l'agriculteur 
yr|,  ypc;  rî  :  la  terre 
ôsvôpov,  -ou  to  :  l'arbre 
ôsaTiOTric;,  -ou  à  :  le  maître 
éÀaiov,  -ou  to  :  l'huile  d'olive 
£TiiTr|5£ia,  — gov  Ta  :  les  vivres 
Kpi0n,  -r\q  rî  :  l'orge 
Àaxavov,  -ou  to  :  le  légume 
pn^ov,  -ou  to  :  la  pomme 
oiKEiric;,  -ou  à  :  le  serviteur 
oiKovopoc;,  -ou  à  :  l'administrateur 
olkoc;,  -ou  à  :  la  maison 
olvoc;,  -ou  à  :  le  vin 
nupoc;,  -ou  à  :  le  froment 
4hàoc;,  -ou  à  :  l'ami 
XGopoç,  -ou  à  :  la  campagne 

ADJECTIFS 

àyaBoc;,  -r\,  -ov  :  bon 
aûioc;,  -r|,  -o  :  même 
ùyi£ivoc;,  -r|,  -ov  :  sain 
XaÀETioc;,  -r],  -ov  :  difficile 

VERBES 

à  y  go  :  je  conduis 
àvaPaivüo  :  je  monte 


ôioiKECo  :  j'administre 
£  ipi  :  je  suis 

émoKOTiEüü  :  je  surveille 
épyaÇopai  :  je  travaille 
épxopai  :  je  vais 
£Ü6ai|j.ov£üü  :  je  suis  heureux 
Ltuieuüo  :  je  vais  à  cheval 
TiopiÇopai  :  je  me  procure 
aKanxüo  :  je  laboure 
ouv£py£üo+DAT  :  j'aide 
4)  u  go  :  je  produis 

PRÉPOSITIONS 
àno+GÉN  :  à  partir  de 
ôia+GÉN  :  à  travers 
eLç+ACC  :  vers 
év+DAT  :  dans 
éni+ACC  :  sur 
p£ia+GÉN  :  avec 
napa+ACC  :  près  de,  chez 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 
àXKa  (mi)  :  mais  (aussi) 
yap  :  en  effet 
y£  :  du  moins 

youv  :  ce  gui  est  sûr,  c'est  que  ... 

£Ü  :  bien 

(te  ...)  kœl  :  et 

ppv  :  certes 

txoààœkic;  :  souvent 

xripcpov  ou  oppcpov  :  aujourd'hui 

XaÀETiGoc;  :  difficilement 
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Un  agriculteur,  Ischomachos 

Tr||i£pov,  d)  cJhàe  Kpno(3ouÀ£,  de;  tov  x^pov  épxop£0a  Tiapa 
xov’laxopaxov  '  'O  âvOpioTioç  yap  éanv  âyaQoq  o’iKovopoç  Kai  xov  olkov 
£Ü  6lolk£i.  Eùôaipov£i  youv  ô  ’laxopaxoç.  âtio  yaP  Trl^  Y£(JÜPYLaÇ 
xa  £Tmr|6£La  nopi^xai.  Ta  yap  Ô£v6pa  aùxip  cf)U£L  pr|Àa  i£  Kai  éÀaiov,  al 
6'  àpn£Àoi  oivov,  ol  6'  âypo\.  Àaxava  i£  Kai  Kpi0r|v  Kai  nupov.  'O  yeuôpyoq 
XaÀ£Ti(jü(;  épYa^xai  Kai  (3iov  âyei  ùyisivov  ye,  àÀÀa  Kai  xa^£n:ov- 
Zuv£pYouai  pnv  aùxiü  ol  o’iK£iai  Kai  épYaÇovxai  p£i'  aùxou  év  toiç  dypoïc; 
Kai  yhv  OKaniouai  tco  âpoxpio.  noÀÀaKiç  6'  ètu  xov  Ltuiov  âva(3aiv£i  Kai 
Ltuieuei  ôia  tijüv  âpYwv  ô  ÔEGTioxriç  Kai  touç  o’iKExaç  êjtiokotiei. 


Chapitre  1  -  Quand  on  a  tout  oublié 
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Vocabulaire 


NOMS 

A0r|va,  -aç  rî  :  Athéna  (déesse) 
A0r|vai,  — (jüv  ai.  :  Athènes  (ville) 
àoiu,  -ecoc;  to  :  la  ville 
épyov,  -ou  to  :  l'œuvre 
Lepov,  -ou  to  :  le  temple 
ïktivoc;,  -ou  à  :  Ictinos 
kukàoç,  -ou  à  :  le  cercle 
Àuxvoç,  —ou  ô  :  la  lampe 
vaoç,  -ou  à  :  le  temple 
nap0£vüov,  -üovoc;  à  :  le  Parthénon 
neipa,  -aç  q  :  le  rocher 


tieôiov,  -ou  to  :  la  plaine 
(De idiote;,  -ou  à  :  Phidias 

ADJECTIFS 

àpxaioc;,  -a,  -ov  :  vieux 
âo|3£OTOc;,  -oç,  -ov  :  qui  ne  s'éteint  pas 
£À£(j)avTivoc;,  -r|,  -ov  :  d'ivoire 
noÀiac;,  -aôoe;  :  Poliade 

VERBES 

KEpioiKEüo  :  j'habite  autour 
tioiecjü  :  je  fais 


1.  Dans  la  phrase  «  éni  6e  ip  nexpot  »,  on  trouve  plusieurs  nominatifs  mais  il  n'y  a  qu'un  verbe 
conjugué.  Comment  cela  est-il  rendu  possible  ? 

2.  Les  mots  «  ôv  »  et  «  w  »  ressemblent  étrangement  à  l'article  dont  on  aurait  retiré  le  tau. 
Que  sont-ils  réellement  ? 
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Chapitre  2  -Straboh 


Strabon  (en  grec  ancien,  «  qui  louche  »),  né  à  Amasée  dans  le  Pont  (Turquie  actuelle)  vers 
58  ACN  et  mort  entre  21  et  25  PCN,  est  un  géographe  grec. 

Peu  de  choses  de  sa  vie  sont  connues.  Sa  famille  habitait  à  Amasée,  une  ville  dans  la  région 
du  Pont-Euxin.  Il  s'installa  à  Rome  et  étudia  auprès  d'un  certain  Tyrannion,  géographe  de  son  état. 
Après  de  nombreux  voyages,  il  retourna  à  Amasée,  où  il  entreprit  de  rédiger  une  Histoire 
(' ioTopu<aYnogvqpam )  en  43  volumes,  qu'il  voulait  la  continuation  de  l'œuvre  de  Polybe  (auteur 
d 'Histoires  en  40  volumes).  Aucun  de  ces  volumes  n'est  parvenu  aux  lecteurs  d'aujourd'hui. 
Ensuite,  il  commença  une  Géographie  (reœypacpLKa),  conçue  comme  complémentaire  de 
l 'Histoire,  en  17  volumes,  qui,  elle,  ne  fut  pas  perdue,  sauf  quelques  parties  manquantes 
du  livre  VII.  Son  but  était  d'offrir  à  un  lectorat  aussi  large  que  possible  un  livre  agréable  et 
instructif,  qui  pût  être  lu  d'affilée.  Strabon  tente  d'y  décrire  toute  la  terre  habitée,  pays  par  pays  : 
l'Espagne,  la  Gaule,  la  Bretagne,  l'Italie,  la  Grèce,  l'Asie  Mineure,  l'Inde,  l'Arabie,  l'Egypte... 

En  dépit  des  nombreuses  inexactitudes  et  erreurs  que  contient  son  œuvre,  la  lecture  de 
celle-ci  reste  cependant  très  intéressante  car  elle  nous  donne  un  tableau  d'ensemble  des 
connaissances  géographiques  des  Anciens  au  Ier  siècle  ACN. 

Al  ’A0r|vai  {Géographie,  IX,  1, 16) 


To  6’  (km»  aùxo  nsxpa  égilv  év  txeôico  nepioiKou|i£vr|  kukàco’  ém  6s 
ir|  nsxpa  to  ipc;  A0nvaç  Lcpov  ô  te  àpxaioç  vecoç  ô  xpc;  noÀiaôoç  év  co 
ô  âofieoToç,  Àuxvoc;,  kou  ô  nap0£vcov  ôv  énoinoEV  ’Iktivoc;,  év  co 
to  tou  Oelôlou  épyov  éÀ£(|)avTivov  r)  Â0r|va. 


Athéna  dite  de  Varvakeion, 
meilleure  copie  existante 
de  l'Athéna  Part  hé  nos 
chryséléphantine  de  Phidias 

Musée  archéologique  d'Athènes 


Gravure  représentant  le  Zeus  Olympien , 
Quatremère  de  Quincy,  1815 


Chapitre  2  -  Strabon 
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Un  peu  cTHistoire 

Phidias 


Phidias  est  le  plus  grand  sculpteur  de  l'Ancienne  Grèce.  Né  à  Athènes  vers  500  ACN,  il  est 
élève  d'Hégias  (sculpteur  Athénien  réputé)  qui  lui  apprendra  la  technique  du  bronze. 

Sa  première  grande  œuvre  est  une  colossale  statue  en  bronze  d'Athéna 
Promachos  qui  fut  placée  sur  l'Acropole  (vers  456)  et  dont  les  navigateurs 
pouvaient  voir  la  lance  et  l'aigrette  depuis  le  Pirée.  En  438,  Phidias  sculpte 
une  imposante  statue  chryséléphantine  (en  or  et  en  ivoire)  d'Athéna  Parthénos 
( i )  napûsvoq  signifiant  «  la  jeune  vierge  »),  haute  de  près  de  12  mètres,  qui  sera 
protégée  par  le  Parthénon.  Il  s'agit  là  d'une  de  ses  plus  belles  œuvres. 

Enfin,  en  437  ACN,  il  réalise  son  œuvre  la  plus  divine  et  la  plus  renommée  :  la  statue  de 
Zeus  Olympien,  elle  aussi  faite  d'or  et  d'ivoire.  Cette  sculpture  qui  figurait  au  nombre  des 
sept  merveilles  du  monde,  fut  malheureusement  détruite  en  462  PCN  par  un  incendie,  après  avoir 
rejoint  la  collection  du  chambellan  de  Théodose  II  à  Constantinople. 

La  fin  de  sa  vie  sera  tourmentée.  En  effet,  lors  de  son  retour  à  Athènes  en  433,  il  est  accusé 
d'avoir  volé  une  partie  de  l'or  de  l'Athéna  Parthénos.  Après  avoir  été  disculpé  par  une  pesée  des 
éléments  en  or,  il  est  de  nouveau  accusé,  cette  fois  d'impiété  :  il  s'est  en  effet  représenté  avec 
Périclès  au  beau  milieu  du  «  combat  des  Amazones  »  sur  le  bouclier  de  la  déesse.  D'abord  jeté  en 
prison,  il  est  ensuite  exilé  à  Olympie  où  il  meurt  en  430  ACN. 

Le  Parthénon 

Le  Parthénon  a  été  bâti  à  l'instigation  de  Périclès  entre  447  et  436  ACN.  Trois  personnes 
ont  donné  naissance  à  cette  merveille  :  Phidias  qui  en  a  conçu  les  plans  et  la  décoration  sculptée, 
Ictinos  qui  en  était  l'architecte  et  Callicratès,  l'entrepreneur.  Sa  construction  nécessita  le  travail  de 
centaines  de  courageux  artisans.  Cette  bâtisse,  avec  la  statue  d'Athéna  et  les  Propylées,  aurait 
coûté  2  000  talents,  somme  colossale  pour  l'époque. 

Le  Parthénon  est  demeuré  quasiment  intact 
pendant  plusieurs  siècles.  Au  Vleme  siècle,  il  est  transformé 
en  église  consacrée  à  la  Vierge  Marie.  Sa  reconversion  en 
église  a  conduit  à  la  destruction  de  ses  colonnes 
intérieures  et  à  l'ouverture  de  plusieurs  portes.  Certaines 
statues  de  dieux  païens  ont  probablement  été  retirées  et 
détruites  délibérément  à  cette  époque. 

On  ne  sait  pas  exactement  ce  qui  est  advenu  de  la  statue  d'Athéna.  Lacharès,  qui  établit 
une  tyrannie  après  avoir  renversé  la  démocratie  fit  enlever  ses  feuilles  d'or  en  296  ACN  pour  payer 
ses  troupes,  et  les  remplaça  par  des  copies  en  bronze  doré.  Vers  le  Veme  siècle,  elle  aurait  été 
emmenée  à  Constantinople  par  un  empereur  romain. 

En  1456,  Athènes  est  conquise  par  les  Ottomans  qui  transforment  le  Parthénon-église  en 
mosquée.  Hormis  un  minaret  qui  lui  est  ajouté,  il  est  peu  modifié  à  cette  époque.  De  nombreux 
visiteurs  du  XVIIeme  siècle  ont  témoigné  du  bon  état  de  conservation  du  bâtiment.  Contrairement  à 
la  réputation  que  leur  firent  les  Européens  plus  tard,  les  Ottomans  étaient  généralement 
respectueux  des  monuments  anciens  qui  se  trouvaient  sur  leur  territoire. 
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En  1674,  l'édifice  est  minutieusement  dessiné  par,  selon  les  hypothèses,  un  artiste 
anonyme  ou  Arnould  de  Vuez,  accompagnateur  du  marquis  de  Nointel,  ambassadeur  de  Louis  XIV 
de  France  auprès  de  Constantinople.  Ces  relevés,  dits  à  tort  «  de  Carrey  »,  sont  aujourd'hui  très 
précieux  pour  identifier  les  nombreux  fragments  des  décors  du  Parthénon. 

En  1687,  le  Parthénon  subit  l'une  de  ses  plus  terribles  blessures  :  au  cours  de  la  guerre 
de  Morée,  les  Vénitiens  attaquent  Athènes  et  les  Ottomans  se  fortifient  sur  l'Acropole,  en  utilisant 
le  Naos  du  Parthénon  (partie  centrale  du  temple  qui  renferme  la  statue  du  dieu)  comme 
poudrière.  Le  26  septembre,  un  boulet  vénitien  touche  le  bâtiment,  fait  exploser  la  poudre  et 
déclenche  un  gigantesque  incendie.  Les  murs  de  l'aire  sacrée  du  temple  s'effondrent  et  ce  qui 
restait  du  toit  est  détruit,  tout  comme  vingt  et  une  colonnes.  Les  dégâts  sont  considérables  et 
les  nombreux  débris  qui  jonchent  le  sol  seront  réemployés  ou  emportés. 

Les  ruines  du  Parthénon  jonchèrent  ainsi  le  sol  pendant  plus  d'un  siècle,  sans  que  personne 
n'y  prête  une  attention  particulière.  Cependant,  en  1801,  après  quelques  disputes  et  prises  de 
pouvoir.  Lord  Elgin,  ambassadeur  britannique  à  Constantinople,  aidé  par  son  chapelain 
le  Révérend  Hunt,  réussit  à  avoir  l'autorisation  de  fouiller,  creuser  et  emporter  les  objets  antiques 
du  site  de  l'Acropole.  En  un  an,  la  moitié  des  sculptures,  de  nombreux  métopes  et  frises  seront 
enlevés.  On  peut  aujourd'hui  encore  les  admirer  au  British  Muséum  à  Londres.  En  1805, 
les  fouilles  sont  interdites  en  Attique.  Toutes  les  antiquités  restantes  furent  déterrées  et  mises 
dans  le  musée  de  l'Acropole,  à  Athènes. 


Partie  d'une  des  frises 
du  Parthénon,  Phidias 

British  Muséum 


Le  British  Muséum  est  beaucoup  critiqué  par  les  autres  pays  :  ils  lui  reprochent  d'avoir  volé 
leur  patrimoine.  La  Grèce  voudrait  revoir  les  sculptures  du  Parthénon,  l'Égypte  quant  à  elle  trouve 
injuste  de  voir  exposée  la  Pierre  de  Rosette  à  Londres  !  À  cela,  le  musée  répond  simplement  que 
les  Anglais  ont  pu  protéger  énormément  d'objets  qui,  sans  eux,  auraient  sans  doute  disparu... 
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Athéna,  déesse  protectrice  d'Athènes 


D'après  une  ancienne  légende,  Athéna,  déesse  guerrière  réfléchie,  et  Poséidon,  dieu 
des  tourments  des  eaux,  se  disputèrent  la  possession  de  l'Attique.  Pour  les  départager  dans 
cette  querelle,  ils  choisirent  comme  arbitre  le  premier  roi  du  territoire,  Cécrops,  qui,  selon 
une  autre  légende,  ne  serait  pas  un  simple  homme  mais  un  être  mi-homme  mi-dragon. 

Pour  montrer  son  envie  de  protectorat  et  l'étendue  de  ses  pouvoirs,  Poséidon  fit, 
d'un  coup  de  trident,  jaillir  sur  l'Acropole  une  source  d'eau  d'une  fissure.  Il  compléta  ce  don  par 
l'offre  à  Cécrops  d'un  étalon  noir  invincible  au  combat.  Athéna,  de  son  côté,  plus  réfléchie  que 
prestidigitatrice,  fit  pousser  un  bel  olivier  au  sommet  de  l'Acropole.  Selon  Varron,  le  roi,  soucieux 
de  son  peuple,  demanda  aux  habitants  d'Athènes  de  choisir  eux-mêmes  leur  protecteur.  Dans 
ces  temps  reculés,  nous  dit-on,  les  femmes  avaient  le  droit  de  voter.  Celles-ci  préféraient  l'olivier 
tandis  que  les  hommes  voulaient  le  cheval,  y  voyant  une  manière  facile  de  vaincre  leurs  ennemis. 
Les  femmes  étant  plus  nombreuses  d'une  voix,  Athéna  fut  donc  acclamée  comme  protectrice 
d'Athènes.  Alors,  irrité  d'avoir  perdu,  Poséidon  ordonna  aux  flots  déchaînés  de  recouvrir  la  ville. 
La  seule  manière  trouvée  par  les  Athéniens  d'apaiser  cette  colère  fut  de  punir  les  femmes, 
responsables  de  l'échec  du  maître  des  eaux  :  elles  n'auront  plus  le  droit  de  vote,  aucun  enfant  ne 
portera  le  nom  de  sa  mère  et  elles  ne  seront  plus  appelées  Athéniennes. 


1  E rechthekjf> 

Athéné  prpcRtàchos 

>r\ T 

*^^rarth  é  n  o  n 


t-KuicP 


^ënr 


ACROPOLE  D'ATHENES 

Echelle  de  i  :  10.000 

O I - 1 2 3 - ilOOj  Vet: 


1  Source-  Clepsydre, 

2  7 emp  le.  (CA  théné  -7i ikey 

3  Port  iyue  des  Ciriatides 


e 
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Dieux  et  déesses 


Quelles  divinités  sont  représentées  ?  À  quels  attributs  les  reconnaissez-vous  ? 
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Musée  du  Louvre 


Vocabulaire 


NOMS 

ài<av0a,  — ne;  rî  :  l'épine 
ôevôpov,  -ou  xo  :  l'arbre 
Bqaaupoc;,  -ou  à  :  le  trésor 
mpôia,  -aç  rî  :  le  cœur 
Kapnoc;,  -ou  à  :  le  fruit 
oukov,  -ou  xo  :  la  figue 

ADJECTIFS 

SKaoToc;,  -q,  -ov  :  chaque ,  chacun 
Lôioc;,  -a  ou  —oc; ,  -ov  :  particulier 
kœàoc;,  -r],  -ov  :  beau 
novqpoc;,  -a,  -ov  :  mauvais,  méchant 
aanpoc;,  -a,  -ov  :  pourri,  gâté,  moisi 


VERBES 

yiyvajoKco  :  je  connaisse  reconnais 
tioieoo  :  je  fais 

npocjjEpcü  :  je  tire,  je  produis 
auÀÀeyoo  :  je  cueille,  je  rassemble 

PRÉPOSITIONS 

éf;  ou  ÊK  +GÉN  :  hors  de 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 
où k,  oüÔ£  :  ne...  pas 
naXiv  :  à  nouveau 


1.  Que  remarquez-vous  quant  à  la  forme  «  noiouv  »  ?  Quelle  est  sa  nature  ? 

2.  Comment  traduisez-vous  «  yiyvcooKeiai  »  ? 

3.  Pourquoi  «  aum  »  n'est-il  pas  sujet  de  «  ouÀÀeyouoiv  »  ? 

4.  Comment  traduire  ce  verbe  ? 

5.  Que  représente  «  aûxou  »  ? 

6.  D'après  vous,  quelle  est  la  nature  de  «  novqpov  »  ?  Que  remarquez-vous  de  particulier  ? 

7.  Quel  est  selon  vous  le  sens  du  texte  ? 
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Chapitre  3  -Saint  Luc 


La  tradition  rapporte  que  Saint  Luc,  l'un  des  quatre  Évangélistes,  serait  né  à  Antioche  (en  actuelle 
Turquie),  dans  une  atmosphère  païenne.  Il  fut  l'un  des  premiers  chrétiens  convertis  à  la  parole  du 
Christ.  Il  voyagea  beaucoup  avec  Saint  Paul  après  la  mort  et  la  résurrection  du  Christ  pour 
évangéliser  le  Monde.  Saint  Paul,  mort  décapité  par  les  autorités  romaines,  a  beaucoup  influencé 
Luc  dans  ses  récits,  notamment  pour  la  composition  du  3eme  Évangile  et  des  Actes  des  Apôtres. 


On  reconnaît  un  arbre  à  ses  fruits  (Luc  6,  43-49) 

OÙ  yap  EGTLV  ÔEVÔpOV  KŒÀOV  7IOLOUV  KOtpTlOV  OOtTipOV,  OÙÔ£  TiaÀLV  ÔEVÔpOV 

oanpov  tiolouv  Kapnov  KaÀov.'EKaoiov  yap  ôsvôpo v  ek  tou  Lôlou  Kapnou 
YiYvcooKEiai  -  Ou  yap  eé;  âKavGcov  ouààeyouolv  oukœ  [...].  O  âyaQoq 
àvBpcüTioc;  ek  tou  âyaQou  0r|oaupou  xr\q  Kapôtaç  npoct)£p£L  to  âyaQov, 
KQL  Ô  Tiovripoç  EK  TOU  TlOVr|pOU  npO(t)£p£L  TO  Tiovripov. 


Le  titre,  un  éternel  indice... 

Le  premier  élément  que  l'on  voit  en  voulant  lire  un  livre  ou  un  article  est  le  titre.  C'est 
d'ailleurs  bien  souvent  lui  qui  nous  pousse  à  lire  ou  non  un  texte.  Mais  un  titre  n'est  jamais  choisi 
au  hasard.  Car,  bien  souvent,  il  est  la  clé  du  récit  ou  un  élément  important  de  celui-ci.  C'est  bien  le 
cas  ici.  En  effet,  «  on  reconnaît  un  arbre  à  ses  fruits  »  est  un  proverbe  français  bien  connu  qui 
signifie  que  l'on  reconnaît  les  valeurs  d'un  homme  à  ses  actes.  Le  titre  est  donc  ici  le  message  que 
veut  faire  passer  le  texte.  Car,  si  l'on  va  plus  loin  dans  l'analyse  et  la  réflexion  de  ce  dicton, 
ce  dernier  nous  pousse  à  agir  correctement  afin  d'être  considéré  comme  quelqu'un  qui  a  de 
bonnes  valeurs. 

Pour  ne  pas  se  laisser  avoir  par  l'incompréhension  du  titre  dû  au  manque  de  connaissance 
des  proverbes,  voici  quelques  adages  français  possédant  un  mot  grec  ou  latin  : 

•  Passer  sous  les  fourches  caudines  :  cet  adage  est  utilisé  au  sens  figuré  pour  désigner  le  fait 
de  subir  une  défaite  humiliante,  à  des  conditions  honteuses.  Celui-ci  découle  d'un  épisode 
célèbre  de  l'Histoire  antique.  Rome  dut  endurer  lors  d'une  défaite  contre  les  Samnites 
un  gage  humiliant.  En  effet,  les  vainqueurs  de  la  bataille  établirent  un  joug  symbolique 
formé  de  deux  piques  enfoncées  par  la  pointe  en  terre  et  réunies  par  une  troisième 
transversale.  L'armée  romaine  entière,  les  consuls  y  compris,  dut,  sous  les  moqueries  de 
l'armée  ennemie,  passer  sous  cet  attelage. 

•  La  boîte  de  Pandore  :  on  a  recours  à  cette  expression  pour  désigner  quelque  chose  de  belle 
apparence  mais  dont  la  séduction  est  sournoise  et  cache  des  vices  secrets. 
Cette  expression  provient  du  mythe  de  Pandore  (première  femme  dans  la  mythologie 
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grecque)  selon  lequel  cette  ravissante  femme  à  l'esprit  très  curieux  aurait  ouvert  la  boite 
divine  contenant  les  maux  terrestres  qui  se  répandirent  alors  sur  l'humanité.  Seule 
l'Espérance  resta  dans  la  boîte... 

•  Un  dédale  :  se  dit  d'un  lieu  où  l'on  risque  de  s'égarer  à  cause  de  la  complexité  de 
ses  détours  ou,  au  figuré,  d'une  situation  très  embrouillée.  Ce  mot  est  dû  au  labyrinthe 
mythique  que  Dédale  a  créé  pour  y  renfermer  le  fameux  Minotaure,  fils  illégitime  de 
Minos,  roi  de  Crète,  qui  dévorait  des  hommes  et  des  femmes. 


Pandore 

Jules  Lefebvre  (1836-1911) 
Peinture  à  l'huile 


Le  Minotaure 

Musée  archéologique  d'Athènes 
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Myrrha  et  la  venReance  d'Aphrodite 


Le  roi  de  Chypre  Cinyras  prétendit  un  jour  que  la  beauté  de  sa  fille  Myrrha  (ou  Smyrna) 
surpassait  celle  d'Aphrodite.  La  déesse  se  vengea  de  cette  insulte  :  Myrrha  conçut  en  effet 
un  amour  incestueux  pour  son  père  et,  une  nuit,  se  glissa  dans  sa  couche.  Cinyras  engendra  ainsi 
un  fils,  qui  était  également  son  petit-fils,  le  célèbre  Adonis.  Réalisant  son  crime,  le  roi  chassa 
sa  fille  de  son  palais.  Parvenue  au  sommet  d'une  colline,  la  malheureuse  jeune  femme  fut  changée 
en  arbre  à  myrrhe  par  Aphrodite  qui,  prise  de  pitié,  recueillit  Adonis. 

Une  autre  tradition  rapporte  que  Myrrha  aurait  eu  un  amour  d'origine  non-divine  pour 
son  père  et,  qu'une  fois  Adonis  conçu,  elle  s'exila  dans  une  forêt  où  elle  supplia  les  dieux  de  la 
bannir  du  monde.  Ceux-ci  l'écoutèrent  et  exaucèrent  sa  prière  en  la  changeant  en  arbre  à  myrrhe. 


Une  gravure  fut  réalisée  par  Bernard  Picart  et  al.  pour  une  édition  des  Métamorphoses 
d'Ovide  (livre  X,  476-519),  dont  la  première  version  de  la  légende  racontée  ci-dessus  est  issue  : 


On  peut  remarquer  que  Myrrha  est  déjà  transformée  en  arbre  à  myrrhe  lorsqu'elle 
donne  naissance  à  Adonis. 
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5 


1. 

Kapnou 

6. 

Déesse  jalouse 

2. 

OUKŒ 

7. 

Enfant  célèbre 

3. 

Saint  Luc 

8. 

Amour  de  Myrrha 

4. 

Mort  de  Saint  Paul 

9. 

Smyrna  devient  arbre. 

5. 

Père  de  Myrrha 

ou  recueil  d'Ovide 

Perséphone  et  Hadès 


Perséphone  était  la  fille  de  Déméter,  déesse  des  moissons. 

Un  jour,  alors  qu'elle  se  baladait  avec  sa  mère  dans  un  jardin,  elles  croisèrent  la  route 
d'Hadès.  Il  était  de  passage  et  tomba  immédiatement  sous  son  charme.  Malheureusement  pour 
lui,  ce  n'était  pas  réciproque  :  lorsqu'il  lui  proposa  de  rester  avec  lui,  elle  le  repoussa.  Il  décida 
donc  de  l'enlever  au  petit  matin.  Une  fois  aux  enfers,  il  lui  fit  traverser  son  royaume  jusqu'à 
son  palais. 


Après  quelque  temps,  elle  finit  par  s'habituer  à  sa  nouvelle  vie.  Pendant  ce  temps,  Déméter 
remuait  ciel  et  terre  pour  retrouver  sa  fille  préférée.  Pleine  de  colère,  elle  détruisit  les  moissons  et 
tua  tout  le  bétail  qu'elle  croisait.  Elle  finit  par  demander  l'aide  de  Zeus  (qui  n'avait  pas  empêché 
son  frère  d'enlever  Perséphone)  qui  fit  venir  Hadès  des  Enfers.  Fou  amoureux,  ce  dernier  ne 
voulait  pas  rendre  Perséphone  à  sa  mère. 

Finalement,  Zeus  décida  de  laisser  choisir  Perséphone.  Cette  dernière  étant  partagée  entre 
son  amour  pour  Hadès  et  Déméter,  Zeus  opta  pour  une  solution  intermédiaire  :  elle  resterait 
la  moitié  de  l'année  aux  Enfers  (l'automne  et  l'hiver)  et  l'autre  moitié  sur  terre  (printemps  et  été), 
auprès  de  sa  mère. 
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Vocabulaire 


NOMS 

VH,  VHÇ  H  :  /°  terre 
Yuvr|,  yuvaucoc;  rï  :  la  femme 
ôaicpu,  -utoc;  xo  :  la  larme 
eüôoKia,  -ac;  rî  :  la  bonne  volonté 
0pi^,  xpixoc;  r]  :  le  cheveu 
Kupioç,  -ou  à  :  le  seigneur 
liaBrycnÇ/  -ou  à  :  le  disciple 
oLkiœ,  -ac;  rî  :  la  maison 
oüpavoc;,  -ou  à  :  le  ciel 
ôcfrôaÀpoc;,  -ou  à  :  l'œil 
nain p,  Tiaipoc;  à  :  le  père 
noue;,  tioôoc;  à  :  le  pied 
Txpocbn^nc;,  -ou  à  :  le  prophète 
ùôcop,  ùôaioc;  to  :  l'eau 
uloc;,  -ou  à  :  le  fils 
cfHÀqpa,  -aioc;  to  :  le  baiser 

ADJECTIFS 

pampioc;,  -a,  -ov  :  heureux 
Tiaç,  Tiaaa,  nav  :  tout 


VERBES 

ôkouüo  :  j'entends,  j'écoute 

|3À£ti(jü  :  je  vois 

(3psxw  :  j'arrose 

yiyvopai  :  je  deviens,  je  nais 

ôiôcopi  :  je  donne 

£0£Àüü  :  je  veux  bien 

(£lo)épxo|iai  :  j'entre,  je  viens 

£KpaTTüo  :  j'essuie 

é^opoÀoyoupai  :  je  reconnais 

À£yco  :  je  dis 

àpacü  :  je  vois 

napaÔLÔcopi  :  je  donne,  je  confie 
oxp£(j)oj  :  je  tourne 

PRÉPOSITIONS 

épTipoo0£v+GÉN  :  avant 

ùtio+GÉN  :  par  (complément  d'agent) 

PRONOMS 

oüôeic;,  oüôepia,  oüôev  :  personne 


Je  Te  reconnais,  Père 

1.  Pourquoi  le  verbe  «  napr|6o0r|  »  est-il  au  singulier  ? 

2.  Qu'exprime  le  pronom  «  pou  »?  Y  a-t-il  une  autre  manière  de  le  faire  ? 

3.  Quelle  est  la  nature  de  «  ol  PÀenovxec;  »?  À  quoi  le  voit-on  ? 

Le  dîner  chez  Simon  (fin) 

1.  Pourquoi  ne  place-t-on  pas  l'esprit  sur  le  «  q  »  de  «’lqoouc;  »  ? 

2.  Qu'est-ce  que  le  «  ;  »  en  grec  ? 

3.  «  é|3p£É£  »  vient  de  «  Ppexco  ».  Quelle  est  la  transformation  qu'a  subie  le  verbe  ? 
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Je  Te  reconnais.  Père  (Luc  10,  21-25) 


’EÇopoAoYoupai  001,  naxsp,  Kupie  tou  oüpavou  Kai  xr|c;  yr\c,  [...]  '  vai, 
Ô  TiairiP,  ôll  OÙTCjOÇ  ÊYEVETO  EÛÔOKia  £|i7TpOG0£V  GOU.  Kai  Oipac|)£LC; 
Tipoç  touç  paGriraç  e’ute  '  «  navra  poi  TiapEÔoGri  ùtio  tou  Tiaipoç  pou  ' 
kœl  oùôeiç  yiyvü)ok£i  tiç  êgtlv  ô  uloç,  el  pr|  ô  naxrip,  Kai  tic;  egtlv  ô  naTrip, 
e’l  pr|  ô  uloç  [...].  MaKapioi  ol  ôcfjGaÀpoi  ol  Pàetiovteç  à  Pàetiete.  Xeyw 
yap  ùpiv  ôtl  tioààol  npo^rpai  kœl  (3aoiÀ£ic;  r)0£Àr|Gav  lôeiv  à  ùpEiç 
Pàetiete,  Kai  où k  e'iôov,  kœl  âKouoai  à  cckouete,  Kai  oùk  r]Kouoav.  ». 

Le  dîner  chez  Simon,  fin  (Luc  7,  44-45) 

Kai  OTpac|)£ic;  [ô  ’lnaouç]  npoç  Tpv  YuvaiKa  tco  Zipwvi  Écfjn  :  «  Pàetieic; 
rauTriv  Tr|v  yuvaiKa;  Eior|ÀGov  oou  sic;  Tpv  o’iKiav,  ùôajp  pot  éni  Tioôaç 
oùk  ÉôujKac;  •  aÙTr|  6s  toiç  ôaKpuoiv  é(3p£É;£v  pou  touç  noôaç  Kai 
raie;  Gpi^iv  aÙTriç  é^Epa^EV.  cfHÀripa  poi  oùk  ÉôioKaç.  [...]  ». 
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Au  temps  de  la  Bible,  fini  le  polythéisme  grec  ? 


Comme  chacun  le  sait,  le  calendrier  chrétien  a  pris  la  naissance  de  Jésus  comme  repère 
pour  l'an  zéro.  Il  y  eut  des  disciples  nombreux  et  fervents  qui  annoncèrent  à  travers  le  monde 
cette  naissance  et  la  Bonne  Nouvelle.  L'un  de  ceux-ci.  Saint  Paul,  nous  intéresse  plus 
particulièrement.  En  effet,  il  eut  de  nombreuses  missions  pour  évangéliser  les  terres.  Lors  de 
sa  deuxième  mission,  vers  50  PCN,  il  se  rendit  à  Athènes,  où  il  fut  horrifié  de  voir  tant  d'idolâtrie  et 
de  statues  de  dieux  différents.  Certains,  curieux  de  connaître  ce  nouveau  personnage,  discutèrent 
avec  lui.  Paul  énonça  toute  sa  théorie  du  Dieu  Unique.  Les  curieux,  voulant  connaître  l'avis 
du  peuple,  envoyèrent  l'évangélisateur  sur  la  place  de  l'Aréopage  pour  qu'il  exprime  sa  nouvelle 
doctrine.  La  plupart  s'en  moquèrent  mais  certains  furent  illuminés. 

Durant  le  llleme  siècle  PCN,  la  Grèce  était  très  influencée  par  ce  que  faisaient  les  Romains. 
Ceux-ci  étaient  polythéistes.  Mais  la  pensée  de  Saint  Paul  faisait  des  ravages  et  le  monothéisme 
commençait  à  se  développer.  Donc,  vers  290,  Dioclétien,  empereur  romain,  persécuta 
une  multitude  de  chrétiens  pour  conserver  le  polythéisme.  Les  intellectuels  grecs,  qui  diffusaient 
le  Christianisme,  étaient  aussi  considérés  comme  une  menace  pour  l'Empire  romain. 

Par  conséquent,  nous  ne  savons  pas  dater  précisément  la  fin  du  polythéisme  grec.  Mais, 
depuis  la  naissance  du  Christ  jusqu'en  300  PCN,  la  pensée  chrétienne  diffusée  par  Saint  Paul  a  fait 
un  long  chemin  dans  les  esprits  des  Grecs  et  des  Romains,  aboutissant,  de  nombreuses  années 
plus  tard,  à  la  fin  du  polythéisme. 

Donc,  le  polythéisme  était  bien  fini  au  temps  de  la  Bible.  C'est  grâce  à  Saint  Jérôme  (340- 
420)  que  la  Bible  fut  connue.  En  effet,  il  consacra  les  34  dernières  années  de  sa  vie  à  la  traduction 
en  latin  de  l'Ancien  Testament,  avec  pour  base  sa  traduction  personnelle  de  l'hébreu.  Il  rédigea 
aussi  des  commentaires  sur  les  Saintes  Écritures.  Sa  traduction  constitue  la  pièce  maîtresse  de 
la  Vulgate,  traduction  de  la  Bible  officiellement  reconnue  par  l'Église  Catholique. 


'  **** 
Vf  «.v  X-  “f 
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lo  et  Argos 


«  MampLOi  ol  ôcf)9aÀ|iOi  o'l  (3À£tiovt£c;  à  |3À£Ti£T£.  »  :  effectivement,  «  heureux  ceux  qui 
voient  ».  La  vue  est  aussi  chez  les  dieux  un  moyen  de  surveiller  leurs  confrères  et  consoeurs. 
Voici  une  aventure  d'un  de  leurs  espions  :  Argos. 

lo,  prêtresse  d'Héra  et  fille  du  roi  d'Argos,  Inachos,  rêva  qu'elle  devait  aller  au  bord  du  lac 
Lerne  pour  y  rencontrer  Zeus.  Son  père,  surpris  d'apprendre  ce  songe,  se  renseigna  auprès  de 
différents  oracles  pour  savoir  si  c'était  la  vérité.  Un  des  oracles,  celui  de  Loxias,  affirma  que  si 
la  douce  fille  ne  se  rendait  pas  au  lac,  toute  sa  famille  périrait  foudroyée. 

Elle  s'y  rendit  donc  et  y  rencontra  Zeus.  Celui-ci  tomba,  au  premier  regard,  sous  le  charme 
de  cette  beauté,  et,  sans  perdre  un  instant,  s'unit  à  elle.  Malheureusement,  soupçonnant 
son  épouse  d'enquêter  sur  ses  infidélités,  Zeus  dut  transformer  sa  douce  et  tendre  en  génisse 
d'une  éclatante  beauté.  Mais,  Héra,  qui  n'était  pas  dupe  de  la  métamorphose,  demanda  à  Zeus  de 
lui  offrir  la  splendide  bête.  Le  roi  des  dieux,  fou  d'amour,  se  changeant  en  taureau,  continua  à  la 
voir  en  cachette,  lo  fut  alors  confiée  à  la  garde  du  géant  Argos. 

Argos  avait  aussi  une  autre  particularité,  il  était  doté  de  100  yeux,  dont  50  seulement  se 
fermaient  quand  il  dormait.  Par  là,  il  devenait  donc  le  meilleur  espion  et  surveillant.  De  plus,  il 
était  doté  d'une  force  herculéenne.  Zeus,  voulant  secrètement  faire  ses  ébats  bovins,  demanda  à 
Hermès,  son  fils,  d'enlever  lo.  Argos,  consciencieux  dans  sa  tâche  et  afin  de  pouvoir  mieux  la 
surveiller,  avait  attaché  lo  à  un  olivier  dans  le  bois  sacré  de  Mycènes.  Il  existe  plusieurs  versions  de 
la  façon  utilisée  par  Hermès  pour  venir  à  bout  d'Argos.  Selon  certains  auteurs,  il  lança  une  pierre 
qui  lui  fut  fatale,  ou  encore  il  l'endormit  grâce  à  une  flûte  de  pan  avant  de  le  tuer. 

Héra,  triste  d'avoir  perdu  l'un  de  ses  alliés  et  serviteurs,  rendit  honneur  à  Argos  en 
transférant  ses  yeux  sur  les  plumes  de  son  animal  préféré,  le  paon. 


Chapitre  3  -  Saint  Luc 
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Petit  jeu  pour  retenir 
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Chapitre  4  -  M arc  Aurèle 


Marc  Aurèle  était  un  empereur  romain  né  le  26  avril  121  qui  régna  de  161  jusqu'à  sa  mort, 
le  17  mars  180.  Il  est  considéré  comme  l'un  des  philosophes  stoïciens  les  plus  importants. 
Marc  Aurèle  sera  le  dernier  de  la  lignée  des  Antonins,  et  c'est  à  lui  qu'on  doit  la  Pax  Romana 
(une  longue  période  de  paix  imposée  par  l'Empire  romain  sur  les  régions  qu'il  contrôle). 

À  l'âge  de  trois  ans,  son  père  meurt,  l'empereur  Hadrien  le  prend  sous  sa  protection  et 
demande  à  son  fils  adoptif,  Antonin,  de  l'adopter  à  son  tour.  À  la  mort  d'Antonin  en  161  PCN, 
Marc  Aurèle  lui  succède  avec  Lucius  Verus  («  celui  qui  aurait  dû  hériter  »)  comme  coempereur.  Il 
épouse  sa  cousine  germaine  Faustine  la  Jeune,  la  fille  d'Antonin  et  ils  eurent  14  enfants  mais 
Commode  (son  futur  héritier)  et  Lucilla  furent  leurs  seuls  enfants  à  ne  pas  mourir  en  bas-âge. 

Soucieux  des  questions  de  santé  publique,  l'empereur  fit  de  son  mieux 
pour  empêcher  la  terrible  progression  de  la  peste.  Également  concerné  par 
les  problèmes  que  posent  l'exclusion  et  l'indigence,  il  fonda  plusieurs 
établissements  éducatifs  pour  cinq  mille  jeunes  filles  pauvres  et  annula 
les  dettes  envers  le  trésor  impérial  mais  renforça  sa  garde  prétorienne 
(la  garde  de  l'empereur).  L'armée  surnomma  affectueusement  sa  femme 
Mater  Castrorum  du  fait  de  sa  présence  dans  les  camps  militaires  pendant  ses  campagnes. 

Il  mourut  de  maladie  (peut-être  la  peste  antonine)  à  Vienne  lors  d'une  de  ses  campagnes 
sur  le  Danube,  après  19  ans  de  règne.  L'empire  revint  alors  à  son  fils  Commode. 

Son  unique  oeuvre,  «  Ta  sic;  èauxov  »  («  Pensées  pour  moi-même  »)  n'était  pas  à  l'origine 
destinée  à  être  publiée.  Dans  ce  texte  adressé  à  lui-même,  il  se  fait  de  nombreux  reproches  et 
réfléchit  à  des  thèmes  comme  le  devoir,  la  mort,  la  sagesse. 


Buste  cuirassé  de  Marc  Aurèle  âgé 
Musée  Saint-Raymond  (Toulouse) 

Sculpture  de  marbre 


Chapitre  4  -  Marc  Aurèle 
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Vocabulaire 


NOMS 

âôsÀcjjoc;,  -ou  à  :  le  frère 
àôoÇia,  -ac;  rî  :  l'obscurité 
ALôqc;,  -ou  à  :  Hadès  (dieu  des  enfers) 
àv0pcoTioc;,  -ou  à  :  l'homme  (H/F) 

Pioç,  -ou  à  :  la  vie 

ôoÇa,  -qc;  n  :  l'opinion  OU  lo  gloire 

Çüor|,  — ne;  rî  :  la  vie 

iîôovr|,  -nç  H  :  Ie  plaisir 

lîpepa,  -ac;  rî  :  le  jour 

0avaxo<;,  -ou  à  :  la  mort 

Laxpoc;,  -ou  à  :  le  médecin 

ÀUTin,  — ne;  rî  :  le  chagrin 

Tisvia,  -ac;  rî  :  la  pauvreté 

tiàoutoc;,  -ou  à  :  la  richesse 

novoc,,  -ou  à  :  la  peine/souffrance,  le  travail 

xsÀsuxr),  —  ne;  rî  :  la  fin,  le  but,  la  limite 

ùtivoc;,  -ou  à  :  le  sommeil 

ipuxn,  — n<;  rî  :  l’âme,  l’esprit 


(*)  Le  sigma  de  oùxojc;  est  là  par  euphonie  : 
C'est  la  vie 


ADJECTIFS 

âÀÀoc;,  — r|,  -o  :  autre 

Tiac;,  Tiaaa,  nav  :  tout 

cj)iAooo4)o<;,  -oc;,  -ov  :  (subst.)  le  philosophe 

VERBES 
àyüo  :  je  vais 
Àeyüo  :  je  dis 
nouai  :  je  fais  cesser 
oupPaivüo  :  j'arrive 

PRÉPOSITIONS 
peia+ACC  :  après 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 

àÀÀa  :  mais 

povov  :  seulement 

ôxi  :  que 

oùt(jj(<;)*  :  ainsi 

noÀÀŒKic;  :  souvent 

üoonep  :  comme 

ô  est  plus  facile  à  prononcer  que  oùtcu  à. 


1.  Comment  se  nomme  la  pièce  de  monnaie  illustrant  la  biographie  ? 

2.  Pourquoi  dans  le  mot  Laxpoc;,  l'esprit  ne  se  trouve-t-il  pas  sur  l'alpha  ? 

3.  À  votre  avis,  quel  est  le  sens  de  cette  pensée  ? 

La  mort 


1.  Quel  cas  peut  demander  slpi  ?  Quelle  en  est  alors  sa  nuance,  sa  traduction  ? 

2.  Quelles  sont  les  caractéristiques  d'une  P2  infinitive  ? 
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C'est  la  vie  (inspiré  de  II,  11) 


Oavaioç  ys  kœl  Çlüh,  6o^a  Kai  âôoÇia,  novoç  kœl  r)6ovr|,  tiàoutoc;  kœl 
nsvia,  Tiavxa  xauxa  oup(3aiv£i  toiç  te  âyaGoïc;  kœl  toiç  kœkoic;. 

La  mort  (origine  inconnue) 

'O  Bavaioç  où  povov  tou  tlüv  àvGpLüTiLüv  (3lou  TEÀEUiri  egtiv,  âÀÀa  kœl 
touç  tiovouç  kœl  Tac;  Àunac;  kœl  laç  r)6ovac;  Tiausi. 

'O  Gavaioç  TioÀÀaKic;  XeyeTai  xou  ùnvou  :  wansp  yap  à  Bavaioç  xaç 
tou  (3iou  Àunaç  Tiausi,  oùtlüç  ô  ùm/oç  TiauEi  touç  Tr|ç  npspac;  tiovouç. 
Aààol  àeyouol  tov  GavaTov  laTpov  àutilüv  ôtl  tlüv  àutilov  teàeuth  egtiv. 
Tolc;  4hàooo4)oic;  6o^a  r)v  Tac;  tlüv  ôvGplütilüv  ijiuxac;  p£Ta  tov  GavaTov 
e Le;  Alôou  âyeoQai. 


Chapitre  4  -  Marc  Aurèle 
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Vocabulaire 


NOMS 

Y£co|i£Tpia,  -aç  rî  :  la  géométrie 
YH,  yHÇ  H  :  1°  terre 
ycovia,  -aç  rî  :  l'angle,  le  coin 
ôiavopn,  — ne;  iî  :  le  partage,  la  division 
Xoyoc,,  -ou  à  :  la  parole,  la  science 
|i£Tpr|oic;,  — eooc;  rî  :  la  mesure 
TiÀeupa,  -aç  rî  :  le  côté  d'un  triangle 
TSipaYCjovov,  -ou  to  :  le  carré 
ipiycovov,  -ou  to  :  le  triangle 


Txpojioc;,  -r|,  -ov  :  premier 
TSipaYijOvoc;,  -oç,  -ov  :  carré 
Tpiycovoc;,  -oc;,  -ov  :  triangulaire 

VERBES 

ôiôaoKüo  :  j'apprends 
kolXeüj  :  j'appelle 
KaxaoxoÀsopai  :  je  m'occupe  de 
nspLSx^  :  j'entoure,  j'enveloppe 
ùtioteivcjü  :  je  sous-tends 


ADJECTIFS 

Laoc;,  -r\,  -ov  :  égal 

ôpBoYcovioc;,  -oc;,  -ov  :  à  angle  droit 

opQoc,,  -r|,  -ov  :  droit,  tout  droit,  qui  se  dresse 

naÀaioc;,  -a,  -ov  :  ancien 


PRÉPOSITIONS 
ctTio  +GÉN  :  à  partir  de 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 
ô0£v  :  d'où 


La  première  géométrie 


1.  Quelle  est  l'origine  de  «  £KÀr|0r|  »  ?  Quelle  est  sa  nature  ? 

2.  Quelle  est  l'étymologie  de  géométrie  ? 


Le  théorème  de  Pythagore 

1.  Quelle  est  la  nature  de  «  ùnoxeivouoric;  »  ?  Sur  quel  modèle  se  décline-t-il  ? 

2.  De  quel  mot  «  to  »  est-il  le  déterminant  ? 
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Chapitke  5  -  La  géométrie 

Héron  d'Alexandrie 


Héron  d'Alexandrie  aurait  vécu  au  premier  siècle  de  notre  ère.  Mathématicien  grec,  il  était 
aussi  ingénieur,  géomètre  et  inventeur  de  nombreuses  machines  telles  que  la  pompe  à  incendie 
ou  encore  l'orgue  à  vent.  Il  écrivit  de  nombreux  ouvrages,  notamment  en  optique  (IlepL  ÔLonzpaq) 
et  en  mécanique  (üvEupanKa,  Auropara).  Il  a  aussi  écrit  un  ouvrage  sur  la  métrique,  MezpLKri,  en 
trois  livres,  dans  lequel  il  énumère  et  démontre  différentes  formules  et  méthodes  pour  calculer 
les  surfaces  de  diverses  figures  planes  ainsi  que  le  volume  de  quelques  solides  et  pour  diviser  ces 
formes  selon  des  proportions  données. 

Une  formule  assez  connue  de  lui  est  celle  qui  permet  de  calculer  l'aire  d'un  triangle  en  ne 
connaissant  que  la  longueur  de  ses  trois  côtés  :  soit  d  le  demi-périmètre  du  triangle  ;  a,  b  et  c 

les  longueurs  de  ses  trois  côtés  ;  aire  =  yjd  (d  -a)x(d  -b)x(d  -c) . 

Il  a  également  inventé  une  manière  de  calculer  la  racine  carrée  de  n'importe  quel  nombre 
par  récurrence  (série  de  calculs  dont  le  résultat  se  rapproche  de  plus  en  plus  de  la  solution). 

La  première  géométrie  (origine  inconnue) 

'H  npioiri  Y£W|i£Tpia,  obç  ô  naÀaioç  npaç  ôiôaaKei  Àoyoc;,  nspi  xaç  év  ip  yn 
psipriaeic;  Kai  ôiavopaç  KainaxoÀELTO,  60ev  Kai  YSbopsipia  £KÀr|0n- 


Euclide 

La  vie  d'Euclide  ne  nous  est  pas  beaucoup  connue.  Mathématicien  grec,  probablement  né 
à  Athènes  vers  325  ACN,  il  partit  en  Égypte  pour  y  enseigner  les  mathématiques  sous  le  règne  de 
Ptolémée  Sôter  (323-285,  général  d'Alexandre  le  Grand  désigné  Satrape  d'Égypte  au  partage 
de  l'empire).  Il  mourut  vers  265  ACN,  après  avoir  travaillé  au  Musée  d'Alexandrie  et  avoir  fondé 
l'École  des  mathématiques. 

Ses  Éléments  sont  une  compilation  du  savoir  géométrique  de  l'époque  et  restèrent 
le  noyau  de  l'enseignement  mathématique  pendant  près  de  20  siècles  !  Ils  sont  remarquables  par 
la  clarté  avec  laquelle  les  théorèmes  sont  énoncés  et  démontrés. 

Le  théorème  de  Pythagore  (Éléments,  Livre  I,  47) 

’Ev  toiç  àp0c>Yü)vioic;  tplywvolç  xo  âno  ipc;  ipv  ôp0r|v  y coviav 
ûnoTEivouonç  nÀEupaç  TEipaYwvov  Loov  son  toic;  âno  tlov  (ipv)  ôp0r|v 
ycoviav  tieplexouolov  TiÀEupcov  TEipaYcovoLc;. 


Chapitre  5  -  La  géométrie 
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Comprendre  car  c'est  encore  actuel 


La  formule  la  plus  connue  du  théorème  de  Pythagore  est  la  suivante  : 
dans  un  triangle  rectangle,  le  carré  de  l'hypoténuse  est  égal  à  la  somme  des 
carrés  des  deux  autres  côtés.  Mathématiquement,  a2  +  b2  =  c2. 

Le  théorème  permet  donc  de  calculer  la  longueur  d'un  des  côtés  d'un 
triangle  rectangle  lorsque  l'on  ne  connaît  que  la  valeur  des  deux  autres. 


Un  triplet  de  nombres  entiers  tels  que  (3,  4,  5)  représentant  la  longueur  des  côtés 
d'un  triangle  rectangle  s'appelle  un  triplet  pythagoricien.  Il  existe  bien  d'autres  triplets  : 


5 

12 

13 

8 

15 

17 

9 

40 

41 

20 

21 

29 

Que  la  propriété  de  Pythagore  soit  connue  depuis  l'Antiquité 
est  un  fait  dont  on  peut  trouver  la  trace  dans  l'histoire  :  pour  cela,  il 
suffit  d'observer  la  corde  à  13  noeuds  dont  se  servaient  les  arpenteurs 
égyptiens.  Cette  corde  servait  à  mesurer  les  distances  mais  aussi 
à  construire,  sans  équerre,  un  angle  droit.  En  effet,  les  13  noeuds  et 
les  12  intervalles  permettaient  la  construction  d'un  triangle  rectangle. 


Pythagore  est  l'un  des  piliers  qui  soutiennent  notre  civilisation  actuelle.  Sans 
sa  découverte,  nous  vivrions  peut-être  encore  dans  des  cabanes.  Alors,  on  peut  ne  pas  avoir 
la  bosse  des  mathématiques,  mais  c'est  un  devoir  de  respecter  cet  ingénieux  ancêtre... 


Buste  de  Pythagore 
Musée  du  Capitole ,  Rome 

Le  nom  de  Pythagore  (riuBayopac;),  étymologiquement 
«  celui  qui  a  été  annoncé  par  la  Pythie  »,  découle 
de  l'annonce  de  sa  naissance  faite  à  son  père  lors 
d'un  voyage  à  Delphes. 
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Le  mythe  de  Persée 


Un  roi  appelé  Acrisios  avait  une  petite  fille,  Danaé.  Un  jour,  un  oracle  prédit  à  celui-ci  que 
son  petit-fils  le  tuerait.  Ils  décidèrent  donc,  lui  et  ses  conseillers,  de  l'enfermer  dans  une  chambre 
souterraine. 

Zeus,  entendant  l'écho  de  ses  pleurs,  la  prit  en  pitié.  Il  rentra  dans  sa  cellule  souterraine 
sous  forme  de  pluie  d'or  et  ce  qu'il  y  trouva  lui  coupa  le  souffle  :  l'adolescente  était  devenue  une 
belle  jeune  femme  et  il  tomba  sous  son  charme.  Neuf  mois  plus  tard  naquit  Persée.  Averti  par  les 
cris  de  l'enfant,  Acrisios  prit  peur  et  fit  jeter  à  la  mer  Danaé  et  son  enfant  dans  un  coffre  scellé. 

Ils  furent  trouvés  par  des  pêcheurs  qui  les  menèrent  au  roi  Polydectès  qui  leur  offrit 
son  hospitalité. 

Le  temps  passa  et  Polydectès  finit  par  s'intéresser  à  Danaé.  Cette  dernière  repoussa 
ses  avances,  disant  qu'elle  n'aurait  pas  d'autre  époux  que  Zeus.  Il  comprit  qu'il  ne  pouvait  la  forcer 
tant  que  son  fils,  qui  avait  bien  grandi  depuis,  était  là.  C'est  pourquoi  il  éloigna  Persée  en  lui 
demandant  de  rapporter  la  tête  de  la  Méduse. 


Persée  partit  donc  s'attaquer  à 
la  Méduse,  après  avoir  volé  l'œil  et  la  dent 
des  Grées,  et  les  avoir  échangés  contre 
une  épée,  un  bouclier  et  une  cape 
d'invisibilité.  Croiser  le  regard  de 
la  Méduse  suffisait  à  transformer 
quelqu'un  en  pierre,  c'est  pourquoi  il  fut 
obligé  d'utiliser  son  bouclier  pour  voir 
son  reflet  et  la  tuer  de  dos.  Il  mit  sa  tête 
dans  un  sac  pour  la  rapporter  à  celui  qu'il 
prenait  encore  pour  son  père. 

Pendant  son  voyage,  il  sauva 
une  belle  jeune  fille  nommée  Andromède 
de  la  colère  de  Poséidon  et  la  prit  pour 
épouse.  À  son  retour  chez  son  roi,  il 
s'aperçut  qu'il  était  sur  le  point  d'épouser 
sa  mère  en  secret,  convaincu  qu'il  ne 
reviendrait  pas  de  son  voyage.  Persée  se 
prosterna  devant  lui  et  lui  présenta  la  tête 
de  la  Méduse.  Comme  prévu,  le  roi  se 
transforma  instantanément  en  pierre. 

Lors  d'une  épreuve  de  lancer 
du  disque,  Persée  le  lança  si  fort  qu'il 
trancha  la  gorge  de  son  vrai  père,  Acrisios, 
venu  assister  au  mariage  de  Polydectès.  C'est  ainsi  que  la  prophétie  faite  bien  avant 
sa  naissance  se  réalisa  contre  toute  attente... 


Chapitre  5  -  La  géométrie 
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Vocabulaire 


NOMS 

aaipovopia,  -ac;  rî  :  l'astronomie 
Taia,  -rit;  p  :  / 'a  T'erre,  Ga/'a 
ITyac;,  -avioc;  à  :  le  Géant 
'EKonroyx^i-p,  -sipoc;  6/n  :  Hécatonchire 
'Eàiküov,  -üovoc;  à  :  l'Hélion  (mont) 
ènoc,,  -ouc;  to  :  la  poésie  épique 
’Epaicj,  -ouc;  rî  :  Érato 
EûispTip,  -p<;  H  :  Euterpe 
QaÀia,  -ac;  rî  :  Thalie 
Lspov,  -ou  to  :  le  temple 
Laiopia,  -ac;  rî  :  l'histoire 
KaÀÀiOTip,  — n<;  rî  :  Calliope 
KaaiaÀia,  -ac;  rî  :  Castalie 
Kàeujo,  -ouc;  iî  :  Clio 
Koapoc;,  -ou  à  :  le  Cosmos ,  l'ordre 
Kpr|vn,  — n<;  rî  :  la  source 
Kukàcüi|j,  -üjtioc;  à  :  le  Cyclope 
Kco|iooôia,  -ac;  rî  :  la  comédie 
psÀoc;,  -ouc;  to  :  le  chant 
MsÀnopsvp,  — ne;  rî  :  Melpomène 
ppipp,  -xpoc;  rî  :  la  mère 
Mvppoauvp,  — qc;  rî  :  Mnémosyne 
Mouaa,  -pc;  rî  :  la  Muse 
pouaucp,  -pc;  rî  :  la  musique 
ôpxpaïc;,  — sooc;  p  :  la  danse 
Oüpavia,  -ac;  p  :  Uranie 
napvaaaoc;,  -ou  à  :  le  Parnasse  (mont) 
npyaaoc;,  -ou  à  :  Pégase 
lloÀupvia,  -ac;  p  :  Polymnie 
Tepaç,  -axoc;  to  :  le  monstre 
isxvp,  -pc;  p  :  l'art 
Tspijnxopa,  -ac;  p  :  Terpsichore 

L'origine  du  Monde 


Tuav,  -avoc;  à  :  le  Titan 
Xaoc;,  -ouc;  to  :  le  Chaos 

ADJECTIFS 

âYvcjüOTOc;,  -oc;,  -ov  :  inconnu,  ignoré 

àneipoc;,  —oc;,  -ov  :  infini,  sans  fin 

évvea  :  neuf( invariable) 

èiepoc;,  a,  ov  :  autre 

p£YaÇ/  _“Àp,  -a  :  grand 

pippiiKOc;,  -p,  -ov  :  qui  a  le  talent  d'imiter 

tioàuc;,  noÀXp,  koàu  :  nombreux 

npcjxoc;,  -p,  -ov  :  premier 

Tiaç,  Tiaaa,  nav  :  tout,  toute 

VERBES 

slpi  :  je  suis,  j'existe 
ènopai+DAT  :  je  suis  (suivre) 
iôpuoo  :  j'installe,  j'établis 
npooiaisuco+GÉN  :  je  suis  à  la  tête  de 
Xap/opai+DAT  :  j'ai  des  complaisances  pour 

PRÉPOSITIONS 

ém+GÉN  :  au  sommet  de 

paÀioia  :  surtout  (superlatif  de  paXa) 

TiÀpoiov+GÉN  :  près  de 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 
aéi  :  toujours,  de  tout  temps 
ôioTiep  :  c'est  pourquoi,  parce  que 
eixa  :  ensuite,  puis 
ôvt(jü(<;)  :  en  réalité 
no  pp  co  :  loin 


Avec  quel  autre  mot  ne  faut-il  pas  confondre  «  oûv  »  ? 

Quelle  est  la  fonction  de  «  tcov  0£oov  »  ?  Comment  ces  compléments  fonctionnent-ils  ? 

«  oov  »  est  un  pronom  relatif.  Dans  ce  texte,  un  autre  «  cov  »  lui  ressemble.  Quelle  est  sa  nature  ? 
De  quels  mots  provient  «  'EKaiOYXSipoc;  »  ? 

Quelle  différence  y  a-t-il,  selon  vous,  entre  le  Cosmos  et  le  Chaos  ? 

Les  Muses 


Comment  marque-t-on  ici  la  possession  ? 

À  quelle  voix  est  «  Lôpueiai  »  ?  Comment  pouvez-vous  le  traduire  ? 
Êtes-vous  capable  d'identifier  chaque  Muse  sur  le  sarcophage  à  la  page  48  ? 
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L'origine  du  Monde 

npLüTov  oùx  ô  Koapoç,  âXKa  xo  Xaoç  pv,  kœl  tou  Xaouç  Oùpavoç  éan 
0eoç  '  aéi  psv  oùv  pv  kœl  âsi  éaxai.  ÂTiEipoç  6s  kœl  âyyuôoxoq  wv, 
t(jüv  0£(jüv  Oùpavoç  éaxi  TipioToç  •  £ixa  ô'pv  rata,  TiavTiov  pnTHP  p£Ya^H- 
Tco  Oùpavco  kœl  in  Taia  tioààoi  rîaav  naiôsc;,  d)v  npioToi  ol  TiTavsç  kœl 
ol  riyaviEç  kœl  ol  Kukàiotieç  kœl  oL'EKaioYXSLpoi  rîaav.  ÂÀÀa  i£paxa  rîaav 
OÛTOL  •  ÔlOTt£p  OÙK  ÔVTOJÇ  pGaV  0£Ol. 

Les  Muses 

AL  ô'évvsa  Mouaai  xr|c;  Mvr|poGuvr|c;  kœl  tou  Aioç  ©uyaTEpEç  sloi  kœl 
tco  âtioààlüvl  ènovTai.  Kai  to  'i£pov  aÙTiov  etu  tou  ’Eàlklüvoç  TiÀnaiov 
Tr|ç  nriYotaiôoc;  Kpnvriç  lôpuETai  •  ÉTspov  6e  kœl  LEpov  éxouoiv  êtil 
tou  napvaaaou,  où  noppa)  Tpç  KaaTaÀiaç.  Aeyouoi  6e  ôtl  Kàekjü  psv 
Tr|  laTopia  paÀiaTa  xapifeTai,  OaÀia  6s  Tf|  Kcopcpôia,  Tp  6e  TpaYwôia 
MsÀTiopEvri,  EÙTspnri  6s  Tf|  pouaiKp,  Tspijjixopa  6s  Tr|ç  ôpxn^ç 
TipoaTaTEUEL,  ’EpaTO)  6e  tlüv  pEÀiov,  t(jüv  ô'etkjüv  KaÀÀionri,  noÀupvia  6e 
Tr|<;  pipnTLKn^  [xexvnç]/  oùpavia  6e  Tr\ç,  âGTpovopiaç. 
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L'arrivée  de  Zeus  au  pouvoir 


Au  départ,  Gaïa  enfanta  Ouranos,  le  ciel  étoilé.  Celui-ci  lui  fit  mettre  au  monde  les  Cyclopes 
et  les  Titans,  chacun  personnifiant  les  forces  de  la  Nature.  Le  dernier  Titan  qui  naquit  était  appelé 
Cronos  et  voulait  tuer  son  père  pour  prendre  sa  place. 

L'ayant  appris,  inquiet  et  furieux,  Ouranos  décida  d'envoyer  toute  sa  progéniture  dans  les 
entrailles  de  la  Terre,  «  le  Tartare  ».  Mais,  prévenu  par  sa  mère  de  son  destin  fatal,  Cronos,  d'un 
coup  de  faux,  émascula  son  père,  l'éjecta  du  trône  et  épousa  sa  sœur  Rhéa.  Dans  ses  dernières 
paroles,  Ouranos,  avait  annoncé  à  son  fils  que,  s'il  venait  à  avoir  des  enfants,  l'un  de  ses  fils  le 
détrônerait  à  son  tour.  Suivant  ce  conseil,  Cronos  dévora  tous  les  enfants  qu'il  pût  avoir  avec  Rhéa. 

Mais,  cette  dernière,  voulant  connaître  les  joies 
maternelles,  alla  demander  conseil  à  sa  mère,  Gaïa.  Ayant 
réfléchi  aux  dires  de  sa  mère,  Rhéa  se  rendit  en  Crète  pour 
accoucher  de  Zeus.  Au  lieu  de  donner  Zeus  à  manger  à 
son  mari  assassin,  Rhéa  lui  tendit  une  pierre  emmitouflée 
dans  des  draps  que  Cronos  dévora  sans  mâcher  et  sans 
prendre  conscience  de  la  supercherie. 

Devenu  adulte,  Zeus  décida  de  venger  ses  frères  et 
sœurs.  Il  donna  donc  à  son  père  une  mixture  vomitive  pour 
qu'il  régurgite  les  enfants  qu'il  avait  dévorés.  Ceux-ci 
ressortirent  vivants  et  en  bonne  santé.  Ensuite,  Zeus  tua 
son  père,  accomplissant  ainsi  la  prophétie  d'Ouranos. 

Après  avoir  pris  le  pouvoir,  Zeus  épousa,  lui  aussi,  l'une  de  ses  sœurs,  Héra. 


La  chute  des  Titans, 
Rubens  (1577-1640) 
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Mythologie 

Sciences 

Croyance  :  polythéisme. 

Croyance  :  athéisme. 

Récit  :  la  tradition  collective  nous  révèle 

les  aventures  divines. 

Récit  :  la  rigueur  scientifique  nous  explique  des  règles 
et  des  fonctionnements. 

Outils  :  les  textes  anciens  nous  permettent  de 
connaître  la  mythologie  antique. 

Outils  :  dvnamomètre,  loupe,  équerre,  stéthoscope.... 

Origine  :  il  n'v  avait  que  le  Chaos.  Ouranos  et  Gaïa 
ont  formé  le  monde  et  l'ont  peuplé. 

Origine  :  au  départ,  il  v  avait  des  étoiles,  du  gaz...  oui, 
en  bougeant,  ont  produit  le  Big  Bang  et  ont  créé  notre 
univers  tel  qu'il  est  maintenant. 

Guerre  :  elle  est  souvent  due  à 
un  mécontentement  des  dieux,  à  une  de  leurs 
disputes  ou  à  un  enlèvement  qui  fâche. 

Guerre  :  elle  est  due  à  des  faits  précis  comme  un 
meurtre,  une  envie  de  pouvoir,  une  crise  économique. 

Conséquences  sur  la  population  :  les  gens  de 
l'époque  avaient  une  certaine  retenue, 
une  discipline  pour  ne  pas  fâcher  les  dieux 
qu'ils  craignaient  tous.  Il  y  avait  de  nombreux 
sacrifices  et  offrandes  pour  espérer  avoir  de  bons 
jours. 

Conséquences  sur  la  population  :  les  gens  comprennent 
les  choses.  Il  y  a  certaines  règles  naturelles  que  l'on  ne 
peut  pas  changer.  Les  sciences  pensent  au  confort  de 
l'Humanité  mais  surtout  au  progrès.  Cette 
compréhension  générale  tend  vers  l'idée  d'un  être 
supérieur  moindre.  L'athéisme  est  de  plus  en  plus 
répandu  dans  les  contrées  européennes. 

L'au-delà  :  soit  c'est  l'immortalité,  soit  la  mortalité. 
Alors,  à  la  mort,  l'âme  est  libérée  et  va  aux  Enfers. 

L'au-delà  :  tout  homme  est  mortel  et  il  n'v  a  rien  après 
la  mort  (esprit  athée). 

Sexe  :  l'homme  était  sur  la  Terre  bien  avant 
la  femme.  Elle  a  été  introduite  sur  la  Terre  pour 
punir  les  hommes. 

Sexe  :  les  cellules  se  sont  développées  pour  donner 
simultanément  des  hommes  (XY)  et  des  femmes  (XX). 

Sentiments  :  il  v  a  une  mise  en  avant  des 
sentiments.  Les  dieux  possédaient  les  mêmes 
sentiments  que  les  hommes.  Ces  sentiments 
étaient  forts  et  redoutables  (par  exemple, 
la  jalousie  d'Héra). 

Sentiments  :  aujourd'hui,  on  tente  d'expliquer  que 
certains  sentiments  sont  dus  à  des  hormones. 

.1.,  Chaque  divinité 

a  une  fonction 

f  |  d'expliquer 

-,  )  .  ^  '  1  les  choses  de 

l  /  J  la  vie,  comme 

Jlecoucher 

IC  •  -  A  et  le  lever 

du  soleil, 
effectués  par 

Apollon  qui  conduisait  le  char  du  soleil  tiré  par  des 
chevaux  à  travers  le  ciel,  pour  amener  la  lumière 
du  jour  dans  les  différentes  contrées  de  la  Terre. 

Les  scientifiques  ont  élaboré  des  règles  et 
des  instruments  pour  expliquer  les  choses  et  les 
quantifier,  comme  le  temps  qui  se  mesure  grâce  à 
une  horloge.  Les  croyances  n'ont  plus  comme  rôle 
d'expliquer  le  comment  mais  seulement  le  pourquoi. 

Chapitre  6  -  Mythologie  grecque 
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Qui  sont  les  Muses  ? 


Filles  de  Zeus  et  de  Mnémosyne,  les  Muses  étaient  les  déesses  des  arts  nobles,  de 
la  musique  et  de  la  littérature.  Plus  tard,  leur  domaine  s'étendit  à  certaines  sciences.  Toutes  sont 
jeunes  et  belles,  quoique  différentes  dans  leur  genre  de  beauté. 

Elles  étaient  élevées  au  rang  de  divinités.  Elles  ont  donc  été  admirées  et  les  hommes 
les  ont  honorées  par  de  nombreux  sacrifices.  Leur  popularité  venait  surtout  des  poètes  qui  leur 
attribuaient  leur  inspiration  et  invoquaient  leur  aide.  Apollon,  dieu  de  la  musique  et  des  devins, 
était  leur  maître  et  mentor.  Au  même  titre  que  les  Grâces  (déesses  romaines  personnifiant  la  vie 
et  plus  particulièrement  la  séduction,  la  beauté,  la  nature,  la  créativité  humaine  et  la  fécondité)  et 
les  Heures  (filles  de  Zeus,  d'abord  les  divisions  de  l'année  puis  celles  des  jours),  elles  ont  leur  place 
dans  l'Olympe,  dans  les  réunions,  les  festins,  les  concerts  et  les  réjouissances  des  dieux. 
Cependant,  elles  intervenaient  peu  dans  la  mythologie. 

•  Clio  (Kàskjü,  «  qui  est  célèbre  »)  était  la  Muse  de  l'Histoire.  Elle  est  souvent  représentée 
sous  la  figure  d'une  jeune  fille  couronnée  de  laurier  tenant  dans  sa  main  droite 
une  trompette  ou  une  guitare. 

•  Euterpe  (Euispnq,  «  la  toute  réjouissante  »)  avait  inventé  la  flûte.  Elle  présidait  à 
la  Musique.  Elle  est  entourée  d'instruments  et  de  partitions  de  musique. 

•  Thalie  (OaÀeia,  «  la  florissante  »)  présidait  à  la  Comédie.  Elle  est  une  jeune  fille  à  l'air 
enjoué.  Elle  tient  souvent  un  masque  à  la  main. 

•  Melpomène  (MsÀnopsvr),  «  la  chanteuse  »)  adorait  la  tragédie.  Son  maintien  est  grave  et 
sérieux.  Parfois,  on  lui  donne  pour  suivantes  la  Terreur  et  la  Pitié. 

•  Terpsichore  (Tepijnxopa,  «  la  danseuse  de  charme  »)  était  la  muse  de  la  danse  et  de 
la  poésie  légère.  Elle  est  vive,  enjouée.  Elle  tient  généralement  une  lyre.  Certains  auteurs 
font  d'elle  la  mère  des  Sirènes. 

•  Érato  (Epano,  «  l'aimable  »)  présidait  à  la  poésie  lyrique.  C'est  une  nymphe  vive  et  folâtre, 
couronnée  de  myrte  et  de  roses.  Elle  est  entourée  d'un  petit  amour  et  de  tourterelles. 

•  Polymnie  (noÀupvia,  «  celle  qui  dit  de  nombreux  hymnes  »)  était  à  la  tête  des  hymnes  et 
de  l'art  mimique.  Elle  est  souvent  représentée  pensive,  accoudée  sur  un  appui. 

•  Uranie  (Oüpavia,  «  la  céleste  »)  préférait  l'astronomie.  On  la  représente  vêtue  d'azur  et 
couronnée  d'étoiles.  Un  globe  terrestre  l'accompagne. 

•  Calliope  (KaÀÀionr),  «  qui  a  une  belle  voix  »)  brillait  dans  la  poésie  lyrique  et  l'éloquence. 
Elle  a  l'air  majestueuse  et  son  front  est  ceint  d'une  couronne  d'or. 
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Sarcophage  des  Muses  (partie  basse) 
Musée  du  Louvre,  Paris 


Métis  et  la  naissance  d'Athéna 


Métis  est  une  Océanide,  fille  d'Océan  et  de  Téthys.  Elle  est  la  personnification  de  la  sagesse 
et  de  l'intelligence  rusée.  Selon  le  pseudo-Apollodore,  c'est  elle  qui  conseille  Zeus  d'utiliser 
un  émétique  (vomitif)  sur  Cronos  pour  lui  faire  régurgiter  ses  frères  et  ses  soeurs  qu'il  avait  avalés. 

Elle  devient  ensuite  la  première  épouse  du  dieu,  après  avoir  essayé  de  lui  résister  en  se 
métamorphosant  constamment  pour  lui  échapper. 

Lorsqu'elle  tombe  enceinte,  un  oracle  de  Gaïa  déclare  que  l'enfant  serait  une  fille  et  que  si 
Métis  enfantait  de  nouveau,  le  fils  qu'elle  porterait  détrônerait  Zeus,  de  la  même  manière  que 
Zeus  avait  lui-même  détrôné  Cronos  et  que  Cronos  avait  avant  lui  détrôné  Ouranos  (le  Ciel).  Pour 
éviter  que  la  prophétie  ne  se  réalise,  après  avoir  entraîné  Métis  vers  sa  couche  avec  de  douces 
paroles,  Zeus  avale  Métis  par  ruse  (ce  faisant,  il  «  s'approprie  »  également  la  sagesse  de  la  déesse). 
Ainsi  fut  la  fin  de  Métis  bien  que  Zeus  affirme  par  la  suite  qu'elle  lui  donne  encore  des  conseils 
depuis  son  ventre. 

Quelque  temps  après,  il  est  pris  sur  les  bords  du  lac  Triton  de  si  violentes  migraines  qu'il  lui 
semblait  que  son  crâne  allait  exploser  et  il  se  mit  à  pousser  de  tels  cris  et  gémissements  que 
le  firmament  entier  lui  fit  écho.  C'est  alors  qu'Hermès  arrive  en  courant  et  devinant  la  cause 
du  mal,  il  persuade  Héphaïstos  (ou  Prométhée,  selon  les  versions)  d'ouvrir  le  crâne  de  Zeus. 
La  déesse  Athéna,  fille  de  Métis,  sort  alors  toute  armée  du  crâne  de  son  père. 

Métis  est  souvent  représentée  comme  un  petit  personnage  caché,  par  exemple  sous 
le  siège  de  Zeus.  Dans  l'iconographie,  elle  porte  deux  visages. 
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Naissance  d'Athéna 
Musée  du  Louvre,  Paris 
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Petit  jeu  pour  retenir 


Retrouvez,  grâce  aux  définitions  données,  les  couples  de  mots. 

Avec  les  lettres  restantes,  formez  le  mot  final  qui  est  une  valeur  honorable. 

1.  ACSBOQETNOEEVSMEUL  :  réunion  -  appelle  pour  faire  venir 


2.  AGORLBALYSSENAU  :  papa  -  ouvrage 


3.  MENSMOALYINEEVHT  :  Muse  et  sa  maman 


4.  DLCYPUUSSRIET  :  frère  jaloux  -  querelle 


5.  PEOTEIIDIVNETO  :  écrivain  -  céleste 


6.  AAUTZOROIENSRNM  :  science  -  couleur 


7.  CLROPILACNENOUOEE  :  Muse  -  du  roi 


Les  lettres  restantes  sont  : 

Le  mot  final  est  : 
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Jason  et  les  ArRonautes 

Jason  est  le  fils  d'Éson,  roi  d'Iolcos,  en  Thessalie.  Son  oncle  Pélias,  qui  a  usurpé  le  trône, 
avait  été  prévenu  par  un  oracle  qu'il  périrait  des  mains  de  l'un  de  ses  parents  qui  ne  porterait 
qu'une  seule  sandale.  Il  fut  donc  inquiet  en  voyant  arriver  Jason,  ne  portant  qu'une  seule  sandale, 
et  réclamant  le  trône.  Jason  venait  de  perdre  une  sandale  en  aidant  une  vieille  femme  à  traverser 
une  rivière.  Cette  femme  n'était  autre  que  la  déesse  Héra. 

Pélias  lui  assura  qu'il  lui  rendrait  le  trône  si  Jason  se  rendait  en  Colchide  pour  en  ramener 
la  Toison  d'or.  Il  était  bien  sûr  persuadé  que  son  neveu  ne  reviendrait  jamais  et  périrait  au  cours 
de  cette  expédition  périlleuse...  La  Toison  d'or  est  la  laine  d'un  bélier  fabuleux  gardée  par 
un  dragon.  Ce  bélier  volant  avait  servi  de  monture  à  Phrixos  et  Hellé  pour  s'enfuir  vers  Colchide. 

Jason  embarqua  donc  avec  ses  52  compagnons,  les  Argonautes,  sur  le  navire  Argo  vers 
la  Colchide,  qui  représente  alors  les  confins  orientaux  du  monde  connu.  Parmi  les  Argonautes,  il  y 
avait  de  nombreux  héros  grecs  dont  Héraclès,  Castor  et  Pollux  ou  Orphée. 

La  déesse  Héra,  qui  protégeait  Jason,  l'aida  en  route.  Héra  est  la  sœur  et  l'épouse  de  Zeus. 

Au  cours  de  leur  voyage,  les  Argonautes  rencontrèrent  les  Harpyes,  des  divinités 
malfaisantes,  mi-femmes  mi-oiseaux,  qui  firent  pourrir  leurs  vivres. 

Après  de  multiples  péripéties  et  de  nombreux  combats,  ils  abordèrent  en  Colchide  chez 
le  roi  Aiétès,  possesseur  de  la  Toison  d'or.  Grâce  à  l'aide  de  Médée,  magicienne  et  fille  du  roi, 
Jason  réussit  à  s'emparer  de  la  Toison  d'or.  Il  épousera  d'ailleurs  un  peu  plus  tard  Médée. 

Médée  donna  une  herbe  magique  à  Jason  pour  affronter  sans  danger  les  monstrueux 
taureaux  qui  soufflaient  le  feu.  Le  dragon  qui  gardait  l'arbre  auquel  était  suspendue  la  Toison  d'or 
fut  endormi  grâce  à  une  herbe  aux  vertus  soporifiques. 

De  retour  à  lolcos,  Jason  apprend  que  son  père  s'est  suicidé  et  que  sa  mère  est  également 
morte  à  cause  de  Pélias.  Il  demande  donc  à  Médée  de  l'aider  à  se  venger. 

Cette  dernière  raconte  aux  filles  de  Pélias  qu'elle  peut  rendre  sa  jeunesse  à  leur  père.  Elle 
en  fait  une  démonstration  en  dépeçant  un  bélier  qu'elle  fait  bouillir.  Puis,  elle  profère  une  formule 
magique  et  les  morceaux  se  transforment  en  un  jeune  agneau. 

Les  jeunes  incrédules  s'empressent  donc  de  découper  leur  père  en  petits  morceaux  et  de 
faire  bouillir  le  tout.  Puis,  elles  vont  chercher  Médée  afin  qu'elle  dise  la  formule  magique  mais 
celle-ci  est  bien  sûr  introuvable... 

Jason  et  Médée  s'installèrent  à  Corinthe  et  eurent  deux  enfants.  Toutefois,  Jason  décida 
d'épouser  la  fille  du  roi  Créon  et  donc  de  répudier  Médée.  Elle  se  vengea  en  tuant  sa  rivale  et 
ses  propres  enfants.  Jason  vieillira  seul  à  Corinthe.  Il  fut  tué  par  une  poutre  pourrie  qui  se  détacha 
de  son  vieux  navire,  l'Argo,  et  qui  l'écrasa. 

L'histoire  de  Jason  et  Médée  est  un  thème  récurrent  dans  la  mythologie.  Médée  est 
souvent  représentée  comme  une  sorcière  démoniaque.  Cependant,  sa  personnalité  est  beaucoup 
plus  complexe  :  dans  sa  pièce  Médée,  Euripide  la  représente  en  femme  bafouée,  dévorée  de 
jalousie,  qui  finit  par  tuer  ses  enfants  dans  un  accès  tragique  de  désespoir. 
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Chapitre  7  -  Aristote 


Aristote  est  le  créateur  de  l'école  péripatéticienne  (du  grec  ancien 
nepinaiSTiKOc;  «  qui  aime  se  promener  en  discutant  »,  par  allusion  à  l'habitude 
qu'avait  Aristote  d'enseigner  la  philosophie  en  se  promenant  avec  ses  disciples). 
Il  est,  avec  Platon,  l'une  des  deux  grandes  figures  de  la  philosophie  antique. 


Né  à  Stagire,  en  384  ACN,  Aristote  est  le  fils  de  Nicomaque,  médecin  au 
service  du  roi  de  Macédoine,  Amyntas  II  et  de  Phestias  qui  serait  originaire  de 
Chalcis  en  Eubée.  Aristote  fut  très  tôt  orphelin.  Dans  sa  18eme  année,  il  arrive  à  Athènes  où  il 
devient  l'élève  d'Isocrate  et  puis  celui  de  Platon.  Bien  qu'il  ait  des  objections  contre 
l'enseignement  de  son  maître,  il  lui  gardera  toute  son  amitié  durant  les  20  années  qu'il  passa 
auprès  de  lui. 


Lorsque  Platon  (à  droite  sur  la  peinture)  meurt  en  347,  Aristote  se  rend 
en  Asie  Mineure.  Les  années  suivantes  sont  pour  lui  synonyme  de 
voyages  et  de  découvertes.  En  342,  Aristote  est  choisi  par  Philippe  II  de 
Macédoine  comme  précepteur  pour  son  fils  Alexandre  (le  futur  Alexandre 
le  Grand)  alors  âgé  de  13  ans.  Chargé  de  son  éducation,  Aristote  va 
apprendre  à  son  élève  royal  la  poésie  et  la  politique. 

Vers  325,  Aristote  rentre  à  Athènes  et  crée  alors  le  Lycée,  école  rivale  de  l'Académie  de 
Platon.  Il  y  enseigne  en  se  promenant.  Il  y  a  deux  séries  de  leçons  :  celles  du  matin,  quelque  peu 
difficiles,  destinées  aux  élèves  déjà  plus  avancés  et  celles  du  soir,  plus  aisées,  accessibles  à  un  plus 
grand  nombre  d'auditeurs.  La  rhétorique  y  tient  la  plus  grande  place.  C'est  probablement  à  cette 
époque  qu'il  compose  la  plupart  de  ses  ouvrages. 

Ses  relations  avec  Alexandre  s'étant  dégradées,  la  mort  de  ce  dernier  en  323  est  un 
soulagement  pour  Aristote.  Cependant,  cette  mort  réveille  Athènes  qui  se  révolte  contre  les 
Macédoniens.  Aristote,  menacé,  doit  s'enfuir  à  Chalcis  avec  sa  concubine  et  ses  enfants.  L'année 
suivante,  en  322  ACN,  Aristote  meurt,  alors  âgé  de  62  ans. 


Nous  avons  conservé  de  nombreuses  œuvres  d'Aristote  parmi  lesquelles  : 

•  Physique  :  une  réflexion  sur  la  connaissance  des  réalités  naturelles  et  sur  la  nature  en 
général.  La  nature  se  caractérise  pour  Aristote  principalement  par  le  changement,  par 
exemple  :  ce  qui  est  lourd  tombe  pour  rejoindre  son  lieu  naturel. 

•  Métaphysique  :  un  ensemble  de  14  livres  qui  constitue  un  des  sommets  de  la  philosophie 
de  l'antiquité  et  qui  eut  une  influence  fondamentale  sur  toute  la  métaphysique  et 
la  philosophie  postérieures. 

•  Poétique  :  un  ouvrage  sur  l'art  poétique  et  plus  particulièrement  sur  les  notions  de 
tragédie,  d'épopée  et  d'imitation  qui  a  influencé  l'art  occidental  pendant  des  siècles. 

•  Histoire  des  animaux  :  un  ouvrage  zoologique  qui  regroupe  des  faits  concernant  la  vie 
des  différentes  espèces  animales  et  qui  classe  les  êtres  vivants  en  différentes  catégories. 

•  Constitution  d'Athènes  :  une  description  du  régime  politique  athénien  par  Aristote  et 
ses  élèves  rédigée  en  deux  parties,  d'abord  le  récit  de  l'évolution  de  leur  constitution  et 
ensuite  la  description  des  différentes  institutions  d'Athènes  avec  les  conditions  d'accès  à 
la  citoyenneté,  la  Boulé,  les  magistratures  et  enfin  les  tribunaux. 

•  Rhétorique  :  un  ouvrage  traitant  de  l'art  oratoire  divisé  en  trois  livres  :  le  premier  est 
consacré  à  la  définition  et  au  fonctionnement  de  la  rhétorique,  le  second  à  la  psychologie 
des  locuteurs  et  le  dernier  aux  effets  de  style. 
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La  démocratie  athénienne 
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Vocabulaire 


NOMS 

àeioc;,  -ou  à  :  l'aigle 
èôpa,  -aç  rî  :  la  demeure 
Çsuyoc;,  -ouç  to  :  le  couple 
veoma,  -aç  rî  :  le  nid 

vsottoc;,  -ou  à  :  le  petit  d'un  oiseau,  l'aiglon 
ôvué;,  -uxoç  à  :  la  griffe,  la  serre 
totioc;,  -ou  à  :  le  lieu,  l'endroit 
4)r|vr|,  -riç  H  :  l'orfraie  (sorte  d'aigle) 
4)0ovoc;,  -ou  à  :  l'envie,  la  jalousie 
cfruaic;,  — ecoc;  rî  :  la  manière  d'être,  la  nature 

ADJECTIFS 

àÀÀoç,  -r|,  -o  ;  autre,  un  autre 
ôuvoaoc;,  -r],  -ov  ;  capable  de 
sic;,  pia,  sv  :  un  (déterminant  numéral) 
ôÇuTieivoc;,  -oc;,  -ov  ;  affamé,  vorace 
TiÀnoioc;,  -a,  -ov  +GÉN/DAT  ;  près  de 

VERBES 

àôpuvco  :  je  fais  croître,  (P)  je  grandis 
ànsÀauvoj  :  je  chasse  hors  de 
aûÀiÇopai  :  je  vis  en  plein  air 


(3oacjü  :  je  crie 
yiyvopai  :  je  deviens 
ôoksüo  :  je  semble,  je  parais 
éaco  :  je  laisse,  je  permets 
éK(3aÀÀüo  :  j'expulse 
énsxco  :  j'occupe 
so0ujü  :  je  mange 
kotitüj  :  je  frappe 

nexopai  :  je  vole  (pour  oiseaux/insectes*) 
OTiacjü  :  je  tire  hors 
TpccJjcü  :  je  nourris,  j'élève 
ÙTXoÀapPavüo  :  je  traite  en  hôte,  je  recueille 
cf)0ov£üo  :  j'envie,  je  jalouse 

PRÉPOSITIONS 

6ia+ACC  ;  par,  à  cause  de 

TiÀr|aiov  +GÉN/DAT  ;  voir  nApoLoc; 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 
6 lotis p  ;  c'est  pourquoi 
éviois  ;  quelquefois,  parfois 
süüc;  àv  ;  jusqu'à  ce  que 
tots  ;  alors 


(*)  Par  analogie,  ce  verbe  est  aussi  employé  en  parlant  de  flèches/pierres  lancées  avec  force, 
ou  d'hommes/animaux  qui  courent  vite. 
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L'aigle  et  ses  petits  (Histoire  des  animaux,  IX,  22-23) 


Ils  font,  pour  leurs  petits,  des  provisions  de  nourriture,  quand  il  y  en  a  de  trop,  parce  qu’il 
ne  leur  est  pas  facile  de  s’en  procurer  tous  les  jours,  et  que  quelquefois  le  dehors  ne  leur  fournit 
absolument  rien.  Quand  ils  voient  quelqu'un  se  préparer  à  surprendre  leur  nid,  ils  le  frappent  à 
coups  d'ailes  et  le  déchirent  de  leurs  serres.  D'ailleurs,  ils  ne  font  pas  leurs  nids  dans  des  lieux 
plats,  mais  au  contraire  dans  des  endroits  fort  élevés,  spécialement  dans  des  roches  inaccessibles, 
parfois  aussi  sur  un  arbre. 


T p£(j)ouoi  6s  touç  veottouç  eloç  àv  ôuvaioi  Y^VLOviai  TiEisaGai  '  tote  6’ 
ek  iriç  vsoTTiaç  aùiouç  £K(3aÀÀouai  kou  ek  tou  totiou  tou  nspi  aÛTr|v 
TiavToç  ÔTiEÀauvoucjiv.  ’Etiexel  YaP  èv  Çeuyoç  chetlov  tioàuv  totiov  '  ôiotiep 
oùk  sa  TiÀnaiov  auTcov  âÀÀouç  aùÀioGnvai.  [...]  ’EK(3aÀÀ£iv  6s  ôokel 
ô  âsToç  touç  veottouç  6ia  c[)Govov  '  cJdugei  YaP  ègti  4)Gov£po(;  Kai 
ô^utielvoc;.  [...]  (DGovel  oùv  toiç  veottoiç  àôpuvopEVOK;,  ôtl  ÿayEW 
ayaGoi  ylvovtœl,  kœl  ona  tok;  ôvuÇiv.  MaxovTai  6e  kou  oi  veottol  kœl 
aurai  Tispi  xr\ç,  éôpac;  Kai  Tpç  Tpoc^n^  '  à  6’  ÉK(3aÀÀ£i  kœl  koktel  aÛTOuç  '  ol 
6’  £K(3aÀÀop£voi  (3o(jüol,  kql  oùtioç  ÙTioÀap(3av£i  aÛTOuq  n  4>nvrl- 


L'aigle  ne  chasse  jamais  dans  les  environs  de  son  nid  ;  mais  c'est  toujours  au  loin,  s'y 
envolant  d'un  seul  trait.  Quand  il  a  chassé  et  qu'il  a  surpris  une  proie,  il  la  dépose  et  ne  l'emporte 
pas  sur-le-champ.  Si  le  poids  lui  en  paraît  trop  lourd,  il  l'abandonne.  Il  ne  prend  pas  non  plus 
les  lièvres  tout  de  suite,  mais  il  les  laisse  d'abord  courir  dans  la  plaine.  Il  ne  fond  pas  tout  droit  sur 
le  terrain,  mais  peu  à  peu,  et  en  faisant  un  grand  cercle,  qu'il  réduit  successivement.  Il  prend 
ces  deux  précautions  pour  n'être  pas  lui-même  surpris  à  terre.  Il  se  pose  en  général  sur  un  point 
élevé,  parce  qu'il  ne  s'envolerait  de  terre  que  lentement.  D'ailleurs,  il  vole  très  haut  pour 
embrasser  l'espace  le  plus  loin  possible.  Aussi,  est-ce  le  seul  oiseau  dont  les  hommes  aient  fait 
un  oiseau  divin.  Comme  tous  les  autres  oiseaux  à  serres  recourbées,  l'aigle  ne  se  repose  pas  sur 
les  rochers,  parce  que  la  dureté  de  la  pierre  serait  un  obstacle  à  la  courbure  des  ongles.  Il  chasse 
les  faons,  les  lièvres,  les  renards,  et  tous  les  jeunes  animaux  qu'il  est  assez  fort  pour  saisir.  L'aigle 
vit  longtemps  ;  et  ce  qui  le  prouve,  c'est  que  son  nid  reste  très  longtemps  le  même. 
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Prométhée  et  Épiméthée 


Épiméthée  («  qui  réfléchit  après-coup  »)  et  Prométhée  («  le  Prévoyant  »)  étaient  frères, 
le  premier  étourdi  et  le  deuxième  d'une  grande  sagesse.  Zeus  avait  confié  à  Épiméthée  de  répartir 
sur  les  animaux  et  les  hommes  les  qualités  que  les  dieux  avaient  en  leur  possession. 

Épiméthée  s'en  donna  à  cœur  joie  et  distribua  la  rapidité,  les  plumes,  la  vision  perçante  et 
les  qualités  de  ce  genre  aux  animaux.  Mais,  lorsqu'il  arriva  aux  hommes,  il  ne  lui  restait  plus  rien.  Il 
appela  donc  son  frère  à  la  rescousse,  craignant  une  colère  fatale  du  père  des  dieux. 

Prométhée,  pris  de  pitié  et  d'affection  pour  la  race  humaine,  résolu  d'être  son  protecteur, 
voulut  lui  offrir  des  présents.  Le  premier  cadeau  qu'il  fit  aux  hommes  fut  le  feu.  Ainsi,  les  hommes 
pouvaient  se  protéger  des  animaux  et  du  froid.  Son  deuxième  cadeau  fut  d'offrir  aux  humains 
la  protection.  En  effet,  il  réunit  tous  les  maux  de  la  terre  susceptibles  d'affecter  les  hommes 
(maladies,  envies,  mensonges...)  et  les  enferma  dans  une  boîte  qu'il  remit  à  Épiméthée.  Enfin,  il 
apprit  aux  hommes  à  faire  des  sacrifices  pour  se  concilier  les  bonnes  grâces  des  dieux. 

Il  joua  à  Zeus  un  tour  que  celui-ci  ne  devait  pas  lui  pardonner  :  il  dit  aux  hommes  de  tuer 
un  beau  bœuf  et  de  répartir  ses  morceaux  en  deux  lots  :  le  premier  serait  constitué  des  beaux 
morceaux  et  le  deuxième  des  os  et  des  parties  non  comestibles.  Mais  il  leur  dit  de  présenter  le 
premier  de  façon  répugnante,  en  mettant  les  tripes  sur  les  tendres  morceaux,  et  le  deuxième  de 
manière  appétissante  en  entourant  les  os  de  graisse  bien  blanche.  Zeus  n'avait  plus  qu'à  faire  son 
choix  et  il  prit  le  lot  le  plus  appétissant  des  deux,  donc  les  os  et  la  graisse.  Zeus  s'en  aperçut,  mais 
c'était  trop  tard,  le  choix  était  fait.  Il  jura  d'attraper  le  félon  et  de  l'attacher  au  sommet  du  mont 
Caucase,  avec  des  chaînes  indestructibles. 

Lorsqu'il  découvrit  que  le  traître  était  Prométhée,  son  fidèle  ami, 
sa  colère  ne  s'amoindrit  pas  et  il  le  fit  attacher.  Deux  fois  par  jour,  Zeus 
envoyait  son  aigle  manger  le  foie  de  Prométhée,  qui  à  chaque  fois,  se 
régénérait.  Nous  savons  grâce  à  cela  que  les  Grecs  étaient  déjà  au 
courant  de  la  faculté  qu'a  le  foie  de  se  régénérer  !  Zeus  voulut  tout  de 
même  passer  un  pacte  avec  son  ami  et  allié  d'antan  :  s'il  lui  révélait  où 
se  trouvaient  les  maux  pour  les  répandre  sur  la  terre,  il  le  libérerait. 

Cependant,  Prométhée,  fidèle  à  sa  tâche  de  protecteur,  se  sacrifia  pour 
subir  longtemps  son  châtiment. 

Toutefois,  Héraclès,  un  jour  où  il  passait  par  là,  tua  d'une  flèche  l'aigle  carnivore,  libéra  et 
soulagea  aussi  Prométhée  de  ses  lourdes  chaînes. 

Mais,  Zeus  n'avait  pas  dit  son  dernier  mot.  Pour  punir  les  hommes,  il  demanda  à 
Héphaïstos  de  créer  la  femme.  Il  façonna  la  première  dans  l'argile  et  dans  l'eau.  Son  nom  était 
Pandore,  littéralement  «  tous  les  dons  ».  C'était  elle  qui  allait  plus  tard  libérer  tous  les  maux  de 
la  boîte  (qui  était  en  réalité  une  jarre). 

Pourquoi  donc  l'appeler  Pandore  ?  Parce  que  les  dieux  lui  avaient  octroyé  des  dons  : 

•  Athéna  :  la  vie,  le  tissage  et  des  vêtements  ; 

•  Aphrodite  :  la  beauté  ; 

•  Apollon  :  le  talent  musical  ; 

•  Hermès  :  le  mensonge  et  la  persuasion  ; 

•  Héra  :  la  curiosité  et  la  jalousie. 


l'espèce  humaine  et  dut 
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Nous  pouvons  rapprocher  ce  mythe  avec  le  récit  de  la  Genèse  :  en  effet,  la  femme,  malgré 
les  avertissements  qu'elle  a  reçus,  commet  une  faute  que  l'humanité  toute  entière  devra  payer. 


Pandore 

Sir  Lawrence  Alma-Tadema  (1836-1912) 
Peinture  à  l'eau 


L'aigle 
Un  animal 

L'aigle  est  un  rapace  diurne  de  grande  taille.  Ses  griffes,  recourbées  et  acérées,  forment 
des  serres  et  son  bec  est  crochu. 

L'aigle  a  une  vue  excellente  qui  lui  permet  de  repérer  ses  victimes  à 
plusieurs  centaines  de  mètres  du  sol.  Il  est  exclusivement  carnivore  (rongeurs, 
agneaux...).  Ses  serres  puissantes  lui  permettent  de  garder  ses  proies  pendant 
le  vol,  mais  aussi  de  les  lacérer.  Son  bec  sert  en  général  à  dépecer  ses  victimes. 

Les  aigles  ne  peuvent  vivre  que  sur  de  vastes  étendues.  Longtemps  chassés,  ils  sont 
actuellement  menacés  ;  c'est  pourquoi  une  réglementation  est  maintenant  strictement  appliquée. 

Symbole  de  Saint  Jean 

L'aigle  est  le  symbole  particulier  de  l'évangéliste  Jean.  Il  convient 
d'une  juste  manière  à  Jean  puisqu'il  s'est  élevé  très  haut  dans 
la  contemplation  de  la  nature  divine  de  l'Action  de  Dieu.  L'aigle  est  aussi 
interprété  comme  le  symbole  de  la  résurrection,  et  Jean  a  été  un  témoin 
privilégié  de  la  résurrection  du  Christ. 


Chapitre  7  -  Aristote 
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L'aigle  est  le  symbole  du  disciple  bien-aimé,  mais  aussi  celui  du  Christ.  En  effet,  on  disait 
qu'il  était  capable  de  fixer  le  soleil  en  plein  zénith.  Il  faut  ici  faire  le  rapprochement  avec  le  Christ- 
Dieu  qui  voit  le  Père  face  à  face. 

Emblème  de  l'Amérique 

L'emblème  national  américain  est  entouré  de  deux  cercles 
concentriques.  Celui-ci  est  constitué  d'un  aigle  aux  ailes  déployées,  symbole 
de  souveraineté.  Dans  ses  serres,  se  trouvent  à  gauche,  un  faisceau  de 
13  flèches  et  à  droite,  une  branche  d'olivier  avec  13  olives,  représentant 
le  pouvoir  de  faire  la  paix  ou  la  guerre. 

Dans  son  bec,  il  tient  un  ruban  sur  lequel  est  écrit  «  E  pluribus  unum  »,  signifiant  en  latin 
«  un  à  partir  de  plusieurs  ».  Au-dessus  de  sa  tête  se  trouve  un  motif  formé  de  13  étoiles 
symbolisant  une  nouvelle  nation  s'organisant  en  république  sur  fond  bleu,  surmontées  de  rayons 
solaires  et  de  nuages. 

Le  rouge  du  bouclier  fait  penser  à  la  valeur  et  à  la  hardiesse,  le  bleu,  à  la  vigilance  et  à 
la  justice  et  le  blanc,  à  la  pureté  et  à  l'innocence. 

Une  constellation 

L'Aigle  est  une  constellation  située  à  peu  près  sur  l'équateur  céleste.  Facilement 
reconnaissable  et  dotée  d'étoiles  assez  brillantes,  elle  fut  répertoriée  par  Ptolémée  dès 
le  lleme  siècle  PCN.  Sa  tête  est  formée  par  3  étoiles  dont  Alpha  Aquilae  (Altaïr)  est  le  centre.  Le  nom 
Altaïr  vient  de  l'arabe  «  Al  nasr  al  tair  »  qui  signifie  «  l'Aigle  en  vol  »  ;  l'étoile  symbolise  donc 
la  constellation  tout  entière. 

Selon  la  mythologie  grecque,  elle  doit  représenter  soit  l'Aigle  de  Zeus,  soit  l'Aigle  du 
Caucase  qui,  chaque  jour,  atterrit  près  d'un  rocher  où  est  enchaîné  Prométhée  pour  grignoter 
son  foie  (du  moins  jusqu'à  ce  qu'Héraclès  -  Hercule  pour  les  Romains  -  ne  le  libère). 
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Chapitre  8  -Xémophom 


Qui  était  Xénophon  ? 

Xénophon  est  un  philosophe,  historien  et  maître  de  guerre  de  la  Grèce  antique.  Ce  n'est 
pas  en  tant  que  soldat,  ni  général,  mais  bien  comme  «  reporter  »  que  Xénophon  s'engagea  dans 
l'expédition  menée  par  Cyrus  le  jeune,  fils  de  Darius  II,  contre  son  frère  Artaxerxès  II. 

Né  vers  426  ACN  dans  le  dème  d'Erchia  en  Attique  au  début  de  la  guerre  du  Péloponnèse, 
Xénophon  est  le  fils  de  Gryllus,  membre  d'une  riche  famille  aristocratique.  Grâce  à  la  fortune  de 
son  père,  il  put  suivre  l'éducation,  exemplaire  mais  toutefois  onéreuse,  des  sophistes.  Pendant 
trois  ans,  il  fut  l'élève  de  Socrate  (Veme  siècle  ACN),  philosophe  de  la  Grèce  antique,  considéré 
comme  le  père  de  la  philosophie  occidentale  et  l'un  des  inventeurs  de  la  philosophie  morale. 

En  401  ACN,  lors  de  la  bataille  de  Cunaxa,  Cyrus  est  tué.  Peu  de  temps  après,  Xénophon  est 
élu  commandant  de  l'arrière  garde  de  l'armée  des  mercenaires  grecs.  Commence  alors  une  longue 
et  pénible  retraite,  celle  des  13600  mercenaires  grecs,  alias  les  Dix  Mille,  menée  par  le  nouveau 
chef.  En  396,  c'est  au  roi  de  Sparte  Agésilas  II  que  Xénophon  offre  ses  services  et,  en  394,  à 
Coronée,  il  combat,  dans  les  rangs  Spartiates,  contre  sa  patrie.  En  effet,  lorsqu'il  rentre  à  Athènes 
de  l'expédition  des  Dix  Mille,  il  est  mal  accueilli  par  les  Athéniens  et  se  rend  donc  dans  les  rangs 
Spartiates.  Il  est  alors  banni  d'Athènes.  Réfugié  à  Scillonte  (non  loin  d'OIympie  en  Élide),  il  y  passe 
vingt  années,  au  cours  desquelles  il  rédige  la  majeure  partie  de  ses  ouvrages.  À  cause  d'une  guerre 
entre  Sparte  et  les  Éléens,  il  doit  quitter  cette  ville  pour  se  réfugier  à  Corinthe.  Plus  tard, 
Xénophon  peut  rentrer  à  Athènes,  la  cité  ayant  fait  la  paix  avec  Sparte  et  ayant,  en  367  ACN,  mis 
fin  au  bannissement.  Mais  rien  ne  prouve  que,  par  la  suite,  Xénophon  y  soit  retourné.  Il  mourut 
vers  355. 

Si  Xénophon  était  un  aventurier,  un  général  grec,  un  homme  d'action,  il  était  aussi  un 
intellectuel  curieux  de  tout,  un  historien,  un  philosophe  et  un  brillant  écrivain.  Les  ouvrages  de 
Xénophon  peuvent  être  classés  en  4  grandes  classes  dans  lesquelles  nous  trouvons  par  exemple  : 

-  des  ouvrages  historiques  : 

o  YAnabase,  histoire  de  la  campagne  menée  par  Cyrus  le  Jeune  contre  Artaxerxès  II  avec 
notamment  le  récit  de  la  retraite  des  Dix  Mille  dont  Xénophon  était  le  chef.  Sa  plus  grande 
œuvre  nous  apprend  beaucoup  de  choses  sur  la  vie  des  soldats  puisque  l'auteur  écrivait  au 
jour  le  jour  ce  que  l'armée  faisait. 

o  la  Cyropédie,  vie  romancée  de  Cyrus  l'Ancien  (±600  -  529  ACN),  roi  de  Perse,  où  l'auteur 
transforme  les  personnages  et  les  faits  historiques  afin  de  les  adapter  à  des  fins 
didactiques.  Cet  ouvrage  a  pour  but  de  tracer  l'idéal  du  conquérant  et  du  fondateur 
d'empire  et  se  veut  être  une  réfutation  de  la  République  de  Platon, 
o  les  Helléniques,  histoire  de  la  Grèce  de  411  à  la  bataille  de  Mantinée  (362  ACN).  Celle-ci  fait 
suite  à  celle  de  Thucydide,  historien  grec  du  Veme  siècle  ACN. 

-  des  ouvrages  politiques  : 

o  les  Républiques  de  Sparte  et  d'Athènes 
o  les  Revenus  de  I' Attique 

-  des  ouvrages  d'instruction  militaire  : 

o  I ’Hipparchique  ou  le  Maître  de  la  Cavalerie 
o  Y  Équitation 

o  les  Cynégétiques  ou  la  Chasse 

-  des  ouvrages  philosophiques  : 

o  Y  Économique  sur  l'administration  d'une  propriété  agricole 
o  Hiéron  ou  sur  le  Tyran,  petit  livre  sur  la  tyrannie 

o  les  Mémorables,  récits  sur  la  vie  de  Socrate  dans  lesquels  Xénophon  se  veut  le  porte-parole 
de  son  ancien  maître 
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Les  sophistes 


Nous  pourrions  comparer  les  sophistes  («  spécialistes  du  savoir  »,  de  Goriot  :  le  savoir, 
la  sagesse)  aux  avocats  de  notre  époque  :  la  vérité  n'avait  et  n'aura  jamais  une  grande  importance 
lorsqu'il  s'agit  de  défendre  quelqu'un  en  justice.  L'arme  qu'ils  utilisent  est  la  persuasion  : 
leurs  discours  peuvent  très  bien  contenir  des  éléments  faux  finement  placés  afin  de  tromper 
l'auditoire.  Voici  deux  exemples  de  sophismes  : 


Le  ridicule  ne  tue  pas. 

Ce  qui  ne  nous  tue  pas  nous  rend  plus  fort. 
Donc  le  ridicule  nous  rend  plus  fort. 


Un  problème  comporte  toujours  au  moins 
une  solution.  Donc  s'il  n'y  a  pas  de  solution, 
il  n'y  a  pas  de  problème. 


Le  contexte  historique  de  l'Anabase 

L'Anabase  (âva(3aoLc;  «  la  montée  »,  terme  consacré  dans  la  langue  politique  et  militaire 
pour  exprimer  une  marche  vers  la  haute  Asie)  est  l'œuvre  la  plus  célèbre  de  l'Athénien  Xénophon. 
Mais  lorsqu'il  arrive  à  la  campagne  de  Cyrus  le  Jeune,  il  nous  renvoie  au  récit  de  Thémistogène  de 
Syracuse.  Ce  nom  est  fort  probablement  un  pseudonyme  de  Xénophon.  En  effet,  il  ne  pouvait  pas 
parler  de  lui  à  la  première  personne  du  singulier,  ni  s'attribuer  tant  de  bravoure  et  de  mérite  :  cela 
aurait  été  trop  prétentieux.  Il  pensait,  dit  Plutarque,  paraître  plus  digne  de  foi  en  parlant  de  lui 
comme  d'un  étranger. 

L'Anabase  raconte  l'histoire  d'une  dispute  fraternelle  qui  se  termine  par  une  guerre.  Mais 
pourquoi  en  sont-ils  arrivés  là  ?  Parce  que,  vers  404  ACN,  leur  père  Darius  II,  roi  de  Perse,  meurt. 
Comme  le  veut  la  tradition  de  l'époque,  c'est  le  fils  aîné,  Artaxerxès  II  qui  prend  le  pouvoir. 
Cependant,  Cyrus  croit  être  mieux  placé  pour  diriger  le  peuple  puisque,  d'une  part,  il  était  né 
après  l'avènement  de  son  père  sur  le  trône  (ce  qui  faisait  de  lui  le  fils  du  Roi)  et  que,  d'autre  part, 
à  16  ans,  il  avait  été  nommé  satrape  de  Lydie  (gouverneur  d'une  division  administrative  de 
l'Empire  perse).  L'Anabase  raconte  donc  l'histoire  d'une  guerre  de  jalousie  et  de  pouvoir. 

On  pourrait  croire  qu'elle  est  une  apologie  écrite  par  Xénophon  pour  se  disculper  d'avoir 
pris  part  à  l'expédition  de  Cyrus,  ennemi  d'Athènes  et  allié  de  Sparte.  Il  dit  qu'il  ignorait  que 
l'expédition  était  contre 
le  Grand  Roi.  Toutefois, 
le  portrait  qu'il  fait  de 
Cyrus  après  sa  mort  est 
très  élogieux.  On  ne  peut 
donc  pas  juger  l'œuvre  de 
Xénophon  comme  étant 
tout  à  fait  objective... 

L'Anabase  est  riche 
de  descriptions  de 
populations  locales,  parfois 
autant  hostiles  aux  Grecs 
qu'aux  Perses,  de  combats 
difficiles,  de  rapports 
humains  conflictuels. 
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Vocabulaire 


NOMS 

ApxaÇepÇnt;,  -ou  à  :  Artaxerxès 
àpxn,  -HÇ  H  :  (ic0  1°  province 
àpxwv,  -ovxoc;  à  :  le  chef 
Aapeioc;,  -ou  à  :  Darius  II (1> 

KaoTüoÀoc;,  -ou  à  :  Castole  (lieu) <2> 
Kupoç,  -ou  à  :  Cyrus 
napuoaiLc;,  — lôoc;  rî  :  Parysatis  (3> 
nsôiov,  -ou  xo  :  la  plaine 
oaxpanric;,  -ou  à  :  le  satrape  (4> 
TLOoacjjspvric;,  -ouc;  à  :  Tissa pherne  <5> 
Xeviac;  riappaaioc;  :  Xénias  de  Parrhasie 

ADJECTIFS 

TipsoPuc;,  -eia,  -u  :  vieux 
xpiaKooioL  :  300  (invariable) 


VERBES 

àOpoiÇüo  :  je  rassemble 

àva|3aivüü  :  je  monte 

ctTxoÔEiKvu  pi  :  je  désigne 

ào0£V£üo  :  je  suis  faible,  malade 

p£ian£pTiopai  :  je  mande ,  je  convoque 

Tiap£ipi  :  je  suis  présent 

ÙTioniEuco  :  je  soupçonne,  je  pressens 

PRONOMS 

àp4)OT£poi  :  tous  les  deux 
àooi,  -ai,  -a  :  tous  ceux  qui 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 
ooc;  :  comme 


Remarques 

1.  Darius  II  était  un  roi  de  Perse  qui  est  mort  à  Babylone  en  404  ou  405  ACN. 

2.  Les  sources  divergent,  mais  la  plaine  de  Castole  serait  selon  P.  Remacle  un  champ  voisin 
d'une  ville  de  Lydie  portant  le  même  nom. 

3.  Parysatis  était  une  des  deux  épouses  ainsi  que  la  demi-sœur  de  Darius  II.  L'autre  était 
probablement  Artostès  dont  on  ne  connaît  pas  les  enfants. 

4.  Un  satrape,  dans  l'empire  perse,  est  un  gouverneur  de  province.  Cyrus  était  gouverneur  de 
la  Lydie,  de  la  Phrygie  et  de  la  Cappadoce. 

5.  Tissapherne  a  perdu  son  poste  de  satrape  de  Lydie  au  profit  de  Cyrus. 
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La  famille  royale  perse  ( Anabase ,  Livre  1, 1, 1-2) 


Aapsiou  kql  napuoanôoç  YLYV0VTaL  nmôsç  6uo,  7ip£a(3ui£po(;  p£v 
Âpia^£p^r|Ç/  v£0)i£po(;  Ô£  Kupoç  •  £Ti£i  Ô£  r)o0£V£i  Aap£ioç  Kai  ùticotiteue 
I£À£Uir|V  TOU  (3lOU,  £(3oUÀ£TO  T(jü  TiaiÔ£  âp4)OT£pa)  Tiap£LVai.  'O  |i£V  oùv 
Tip£a(3uT£po(;  Tiapwv  £iuyxav£  •  Kupov  Ô£  p£iaTi£pn£TaL  à rco  xr\q  àpxnç  HÇ 
aüxov  aaxpanriv  £Tioir|0£,  kœl  aipairivov  Ô£  aùxov  ân£Ô£i^£  navicov  éooi 
éç  KaaiLüÀou  tieôiov  àBpoiÇoviai.  Âva(3aiv£i  oüv  à  Kupoç  Àa(3a)v 
Tioaac()£pvr|v  wç  c|)iÀov,  kœl  tlov  'EÀÀr|V(jüv  éxwv  ÔTiÀnaç  àv£(3r| 
ipiaKoaiouç,  àpxovxa  Ô£  aùiLov  z£viav  flappaoiov. 
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Vocabulaire 


NOMS 

àpxn,  “HÇ  H  :  (ici)  le  gouvernement 
PaoiÀeia,  -aç  rî  :  le  royaume 

ADJECTIFS 

PapPapoç,  -oc;,  -ov  :  étranger 
lkœvoc;,  -r|,  -ov  :  capable  de 

VERBES 

ànspxopai  :  je  m'en  vais,  je  m'éloigne 

ctTiOKTSivüü  :  je  tue 

ctTiOTispTito  :  je  renvoie 

àiipa^üo  :  je  déshonore 

PaoiÀsuüo  :  je  règne 

PouÀsuopai  :  je  délibère,  je  mérite 

ôiaPaÀÀco  :  j'accuse,  je  calomnie 

6iom.0r|pi  :  je  traite  (bien  ou  mal) 

ôuvapou  :  je  peux 

éÇaiieoo  :  je  demande,  je  supplie 

émPouÀEuoj  :  je  complote  contre 

émpsÀeopai+GÉN  :  je  prends  soin  de 

sûvoïKcoc;  éxco+DAT  :  je  suis  favorable 

Ka0LOTr|pi  :  je  m'installe 

kivôuvsuüü  :  je  cours  un  danger 


TioÀspsoo  :  je  fais  la  guerre 
ouÀÀapPavüo  :  (ici)  je  fais  arrêter 
TSÀsuiaoo  :  je  meurs 
ùnapxco+DAT  :  (ici)  je  favorise 
4)lÀ£üo  :  j'aime 

PRÉPOSITIONS 

âvn+GÉN  :  à  la  place  de,  contre,  au  lieu 
stii+DAT  :  sur,  sous  la  dépendance  de 

PRONOMS 

àoTic;,  nnc;,  àn  :  quiconque 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 

énei  :  quand,  après  que,  lorsque 

qv  =  éav+SUBJ  :  si 

PHtiote...  pq  :  ne...  jamais 

naXiv  :  à  nouveau,  en  arrière  (back  anglais) 

ôtiüocj+IND.FTR.  :  comme,  de  la  façon  que 

oùtco  :  tellement  [+  mot  précédent] 

doc;  :  que,  disant  que 

üoç+IND  :  lorsque,  quand 

üüc;+PART.FTR.  :  pour 

üoot£  :  au  point  que,  de  sorte  que 
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Mort  de  Darius  et  début  de  la  querelle  ( Anabase ,  Livre  1, 1,  3-5) 


’Ejtel  6e  EiEÀEUirioE  Aapsioç  kœi  Kaisairi  elc;  ipv  (3aoiÀ£iav  Âpia^Ep^n^ 
Tiaaacj)£pvr|(;  6ia(3aÀÀ£i  xov  Kupov  Tipoç  xov  âÔEÀcfjov  Coq  etu(3ouàeuoi 
aùxco.  'O  6e  Ti£i0£Tai  KQi  ouÀÀap(3av£i  Kupov  (jjç  ânoKiEVLüv  •  n  6e  prytriP 
£^anr|aap£vr|  aùxov  ànonspnEL  TiaÀiv  etil  ipv  âpxnv.  'O  6’  obç  àn;r|À0£ 
Kivôuvsuaaç  Kai  âxipaG0£i(;,  (3ouÀ£U£xai  ôticoç  pnn0T£  oxi  éoxai 
etil  tco  àÔEÀcfjcü,  àÀÀa,  pv  ôuvrixai,  (3aoiÀ£uo£i  âvx’  ekelvou.  napuoaxiç 
p£v  6r|  n  pnTrIP  ùnr|PX£  T(^  Kupco,  (fHÀouoa  aùxov  paÀÀov  n  xov 
(3aoiÀ£uovxa  Âpxa^sp^nv.  'Ooxiç  6’  ôcJtlkvelxo  xcov  Tiapa  PaoiÀECoç  Tipoç 
aùxov  navxaç  oùxco  ôiaxiOsiç  ânEnspnExo  oooxe  aùxco  paÀÀov  cjnÀouç 
Eivai  n  (3aoLÀ£i.  Kai  xcov  nap’  èauxco  6e  (3ap(3apcov  etiepeàelxo  wç 
TioÀspEiv  xe  'iKavoi  Elnoav  Kai  eùvolkc oç  exolev  aùxco. 
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Vocabulaire 


NOMS 

ôuvapic;,  — hojc;  r\  :  la  force,  la  puissance 
MiÀriTOc;,  -ou  n  :  Milet  (ville) 

Tipo^aaïc;,  -süoc;  rî  :  le  prétexte 
aipaiEupa,  -aioc;  to  :  des  troupes, 
une  armée  en  campagne 
auÀÀOYn,  -r|<;  n  :  1°  levée 
(fjpoupapxoç,  -ou  à  :  le  chef  de  garnison 
(jjuÀaKiri,  -r|ç  n  :  la  garnison,  la  garde 

ADJECTIFS 

ânapaoKSuoc;,  -oc;,  -ov  :  non  préparé 
Psàtlotoc;,  -r),  -ov  :  très  bon,  meilleur 
'EÀÀnviKoc;,  -r|,  -ov  :  grec 
Lüovlkoc;,  -r|,  -ov  :  ionien 
neÀOTiovvrioioc;,  -r),  -ov  :  du  Péloponnèse 
nAeioxoi,  -ai,  -a  :  très  nombreux 

VERBES 

âBpoiÇco  ou  àBpoiÇüo  :  je  rassemble 
ànoKTSivüo  :  je  tue 

àcj)ioTr|pi  :  je  fais  défection,  je  déserte 
ôiôüopi  :  je  donne 
ÈKfiaXkbô  :  j'exile,  je  chasse 


éminicj  :  je  suis  exilé,  je  m'échappe 
émPouÀeuüo  :  je  complote  contre, 
je  forme  un  projet  hostile  contre 
éniKpuniopai  :  je  cache,  je  dissimule 
Kaiayco  :  je  ramène 
napayyeXKix)  :  (ici)  j'ordonne 
ncipaco  :  j'essaie,  je  m'efforce  de 
TioÀiopKSüo  :  j'assiège 
npoaioBavopai  :  je  pressens 
ouààsyco  :  je  rassemble 
ÙTioÀapPavüü  :  je  recueille 
4)£uyco  :  je  fuis 

PRÉPOSITIONS 
TiÀr|v+GÉN  :  sauf,  excepté 

PRONOMS 

ôtioooi  =  àooi  :  tous  ceux  qui 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 
to  àpxaiov  :  anciennement 
paÀiaia  :  le  plus 
üüôe  :  ainsi,  de  cette  manière 
üoc;  :  que 
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Premiers  préparatifs  de  Cyrus  (Anabase,  Livre  1, 1,  6-7) 


Tr|v  6s  'EÀÀr|viKr|v  ôuvapLV  nBpoiÇsv  wç  paÀLGia  éôuvaio 
ÉniKpunioiiEvoç,  ôtkjüç  ou  ànapaoKEUoiaiov  Àa(3oi  (3aaiÀsa.  'Qôs  oùv 
silo  le  il o  ipv  auÀÀOYnv.  ' Onoaaç  elxe  cfjuÀaKaç  év  tœlç  tioàeol  napr|YY£L^£ 
tolç  c[)poupapxoLc;  ÉKaaxoLc;  Àap(3av£LV  âvôpaç  riEÀOTiowriaLouç  ôtl 
tiàelgtouç  kœl  (3£Àtlotouç,  ojc;  etilPouàeuovtoç  ÏLaaact)£pvou(; 
tœlç  tioàeol.  Kœl  yap  r\oav  ai. ’lu)VLKaL  tioàelc;  TLoaac|)£pvou(;  xo  âpxaLov 
ek  (3aaLÀ£a)(;  ÔEÔopEvou,  tote  6e  âc()£LOTr|K£aav  npoç  Kupov  naaaL  nÀr|v 
MLÀriiou  •  év  MLÀnico  6e  TLoaac|)£pvr|(;  TipoaLoGopEvoç  xa  aùia  xauxa 
(3ouÀ£uop£vouc;  ânoairivaL  Tipoç  Kupov,  touç  p£v  auicov  qttektelve  touç 
6’  £^£(3aÀ£v.  'O  6e  Kupoç  ùnoÀa(3a)v  touç  c^EUYOviaç  ouÀÀE^aq  oxpaxsupa 

ETIOÀLOpKEL  MLÀr|TOV  KŒL  KQTQ  Y1v  KaL  KaTa  GaÀaiTaV  KŒL  ETIELpŒTO 
KaiayELV  touç  EKTiETrajOKOiaç.  Kou  aùxr|  au  àÀÀr|  npo^aoiq  pv  aùiip  xou 
à0poL^£LV  axpaiEupa. 
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Vocabulaire 


NOMS  &  PRONOMS 

ôanavri,  — n<;  H  :  1°  dépense 

ôaapoc;,  -ou  à  :  le  tribut,  l'impôt 

ém(3ouÀr|,  — n<;  H  :  Ie  complot 

o'l  =  èauiu)  (pronom  perso,  réfléchi  3eme  sg) 

niaiôai,  -üov  oL  :  les  Pisidiens 

npoÇsvoc;,  -ou  à  :  Proxène 

Zo4)0uv£to<;,  -ou  à  :  Sophénète 

oipaxsupa,  -axoc;  xo  :  l'armée  en  campagne 

lTup4)aÀioc;,  -ou  à  :  Stymphale 

ZüüKpaxric;,  -ou  à  :  Socrate 

ADJECTIFS 

Axouoc;,  -a,  -ov  :  achéen 
Boiüotloc;,  -a,  -ov  :  de  Béotie 
MiArjoioc;,  -oç  -ov  :  de  Milet 


nÀsioioc;,  -r|,  -ov  :  le  plus 
VERBES 

àfjioüo  :  je  juge  digne,  je  réclame 
QTiOTispTiüü  :  j'envoie 
àxBopai  :  je  suis  affligé,  accablé 
ôanavaoo  :  je  dépense 
napayiyvopai  :  je  me  joins  à 
noÀspscü+DAT  :  je  fais  la  guerre  à 
oipaisuco  :  je  fais  campagne 
oupTipaiicj  :  je  fais  avec,  je  soutiens 

PRÉPOSITIONS 
àpcfu+ACC  :  autour  de 
éc;+ACC  =  dç+ACC  :  vers 
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Comment  réagit  le  roi  Artaxerxès  ?  (Anabase,  Livre  1, 1,  8) 


npoç  6s  (3aoiÀ£a  tieptkjov  rîÇiou  âÔ£Àc|)0(;  cbv  aüxou  6o0r|vaL  ol  xauiaç 
iaç  tioàeic;  paÀÀov  n  Tioaact)£pvr|v  àpxsiv  auicov,  Kai  n  pnTrIP 
ouvEnpaxiEV  aùiip  xauxa  '  ütgte  (3aoiÀ£U(;  ipv  |tev  Tipoç  èauxov 
£ni(3ouÀr|v  oûk  f)o0av£TO,  Tiooac|)£pv£i  6’  évopi^E  noAspouvia  aùxov 
âpcjn  xa  aipaiEupaxa  ôanavav  '  wote  oùôev  hxQsto  auicov 
noÀEpouviLüv.  Kai  yap  à  Kupoç  chtietieptie  touç  yi-YvopEvouç  ôaopouç 
(3aOlÀ£l  EK  T(jOV  TIO À£0)V  d)V  TlGGa4)£pVOU(;  ETUYXaVEV  £XWV- 

Des  membres  de  l'expédition  de  Cyrus  (Anabase,  Livre  1, 1, 11) 

ripo^Evov  Ô£  lo v  Boiamov  Çevov  ôvxa  ekeàeuoe  Àa(3ovxa  âvôpaç  ou 
tiàeigtouç  napayeveoQai,  dx;  éç  nioiôac;  (3ouÀop£voç  oipaiEusoGai,  ütç 
npaypaia  napExovicov  tlov  riioiôijov  ip  èauxou  x^pa.  ^ocfraivETOv  6e 
tov  Zxupc|)aÀLOv  Kai  ZaiKpaipv  xov  Âxaiov,  Çevouç  ôviaç  Kai  toutouç, 
ekeàeuoev  àvôpaç  Àa(3ovTaç  eàBeiv  ou  tiàelotouc;,  Coq  TioÀ£pr|owv 
Tiaaac()£pv£i  ouv  toiç  ctruyaoi  toiç  MiÀrioiiJüv.  Kai  énoiouv  oùtloç  oûioi. 
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Vocabulaire 


NOMS 

âvqp,  àvôpoc;  à  :  l'homme 

£KKÀr|oia,  -ac;  rî  :  l'assemblée 

'EÀÀqv,  -qvoc;  à  :  le  Grec 

BaÀarca,  -qc;  rî  :  la  mer 

Ltuieuc;,  -eooc;  à  :  le  cavalier 

Kpauyn,  — rjc;  rî  :  le  cri 

Kupoç,  -ou  à  :  Cyrus 

pva,  -ac;  rî  :  la  mine  (ancienne  monnaie) 

ôôoc;,  -ou  r|  :  la  marche,  l'expédition 

ôvopa,  -aioc;  xo  :  le  nom 

ôpoç,  -ouç  to  :  la  montagne 

oxpairiYOc;,  -ou  à  :  le  stratège,  le  général 

OTpaTLCJTric;,  -ou  à  :  le  soldat 

ADJECTIFS 

àpyupouc;,  -a,  -ouv  :  d'argent 

SKaoTOc; ,  -q ,  -ov  :  chaque,  chacun 

psiÇoov,  — (jov,  -ov  :  plus  grand  (comp.  de  sup.) 

nspnxoc;,  -q,  -ov  :  cinquième 

Tievis  :  cinq 

VERBES 

ôkouüü+GÉN  :  j'entends 
(àva)ÀapPavaj  :  je  (re)prends 
âvan£L0üo  :  je  persuade 


(àn)âyY£ÀÀco  :  j'annonce 

(3oaüo  :  je  crie 

ôiôcopi  :  je  donne,  j'offre 

ôüoasiv  :  Inf.  Ftr.  A  de  ÔLÔœpL 

8 15 co c;,  slôoc;,  slôuia  :  Part.  Pst.  oiôa  (je  sais) 

slpi  :  je  suis 

ènopai+DAT  :  je  suis  (suivre) 
éooiio  :  Opt.  Ftr.  A.  3sg  de  eipi 
Lspi  :  je  vais 
ksàsuüü  :  j'ordonne 
KpunTüJ  :  je  cache 
Àsyoj  :  je  dis 

psianspnopai  :  je  convoque 
napa|3or|0£üü  :  je  porte  secours 
Tioisco  :  je  fais 
4)r|pi  :  je  dis 

XaÀ£Txaivüü+DAT  :  je  me  fâche  contre 

PRÉPOSITIONS 
àno+GÉN  :  à  partir  de 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 
TiaÀai  :  jadis 

én£i+IND  :  lorsque,  quand 
oïl  :  que 
Taxa  :  aussitôt 


Qui  est  le  «  (3aaiÀ£a  peyav  »  ? 

Pourquoi  Cyrus  promet-il  des  mines  d'argent  à  ses  soldats  ? 
Pourquoi  les  soldats  sont-ils  fâchés  ? 
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Au  départ  (Anabase,  Livre  1, 11-13) 

Kai  Kupoç  |i£TaTC£|iij>a|a£vo(;  touç  aipainYouç  tlov  'EÀÀr|V(jüv  ÈXeyev  ou 
H  ôôoç  éaoiio  npoç  (3aaiÀ£a  [isyav  de;  Ba(3uÀLüva  -  Kai  K£À£U£i  auTouç 
À£yelv  xauxa  toiç  oipaxiLüTaïc;  Kai  âvaTi£L0£LV  £Ti£G0ai.  OL  Ô£  no\.r\oavTeq 
éKKÀriaiav  àn;r|YY£^0V  xauxa  -  ol  Ô£  aipaiiLoiai  éxaÀ£Tiaivov 
toiç  aipairiYoïc;,  Kai  écfjaoav  auTouç  TiaÀai  TauT’dôoTaç  kputtœiv,  Kai 
oùk  écfjaoav  ’i£vai,  [...]  xauxa  ol  aipairiYoi  Kupip  ânr|YY£^0V  ‘  à 
ô’ùti£gx£to  âvôpi  èKaaico  6(jüg£lv  7i£vi£  âpYupiou  pv aç. 

«  La  mer,  la  mer  !  »  (Anabase,  Livre  IV,  21-24) 

Kai  àctHKVouviai  étu  xo  ôpoç  xr|  n£pnxr|  npspa.  ’Ovopa  Ô£  tco  ôp£i  r)v 
Orixn^-  ’Etïei  Ô£  ol  TipcoToi  éyevovio  éru  tou  ôpouç,  [...]  KpauYH  noÀÀri 

£Y£V£TO.  [...]  £ÔOK£l  6r|  p£lÇ0V  TL  £lVai  ICO  EEVOCfjLOVTl  [...]  KŒL  TOUÇ  'iTlTlEaÇ 

âvaÀa(3a)v  Tiap£(3or|0£i.  Kai  Taxa  ôr|  âKououai  (3olovt(jüv  tlüv  OTpaTiLOTLOv 
«  OaÀarca,  0aÀaTTa  !  ». 
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Vocabulaire 


NOMS 

yu|ivr|Ç,  -ryroc;  ô  :  le  gymnète  (fantassin  léger) 
éniTnôcia,  -oov  xa  :  les  vivres 
kia/ôuvoc;,  -ou  à  :  le  danger,  le  péril 
ômoTo^uÀa^,  -cxkoc;  à  :  l'arrière-garde 
ànAnric;,  -ou  ô  :  le  hoplite 

VERBES 

à4uKV£0|aai  :  j'arrive 
£kÀ£uiüj  :  je  laisse 

Quel  est  le  sujet  de  «  rjv  »  ?  Est-ce  logique  ? 


éxoo  :  j'ai 

rjy£0|iai  :  je  conduis,  je  considère 
nopeuo|iaL  :  je  marche 
4)£uyüo  :  je  fuis 

PRÉPOSITIONS 

àpa+DAT  :  avec,  en  même  temps 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 
év0a  :  là,  alors 
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Au  retour  (Anabase,  Livre  IV,  5-8) 


(OL'EÀÀnvsç)  nop£uo|i£voi  àct)iKvouvTai  à[xa  xr\  npspg  Tipoç  xo  ôpoç.  ’Ev0a 
6r|  X£ipiooct)0(;  p£v  nysLio  tou  GTpcrŒugaioç  Àa(3a)v  xo  â\x^)’  aûxov  Kai 
touç  Yupvriiaç  TiavTaç,  E£vo4)(jov  6e  auv  toiç  ÔTiio0oct)uÀaÉ;iv  ÔTiÀnaïc; 
£ln£io  oùÔ£va  £X(jüv  Yupvriia  -  oûôelc;  yap  kivôuvoc;  éôokei  dvai  pr| 
TIÇ  âvo)  TIOp£UOp£VO)V  £K  TOU  Ô7Tia0£V  éniOTIOLTO.  Kai  £JTl  |i£V  TO  ctKpov 
âva(3aiv£i  X£ipiGoc|)oc;  Tipiv  Tivaç  aio0£G0ai  tiov  noÀ£piu)v  *  én£LTa  6’ 
Û4>r|YeLT0  ‘  £Ct)£UT£TO  Ô£  Q£L  TO  UTl£p(3aÀÀOV  TOU  OTpŒT£U [ICLTOC,  dç 
Taç  KLopaq  Tac;  év  toiç  ôykegi  te  Kai  guxoïc;  tiov  ôp£0)v.  ’Ev0a  6r|  ol  |i£v 
Kapôouxoi  £KÀinovT£c;  Tac;  o’iKiac;  êxovtec;  Kai  yvvaiKaq  Kai  Tiaiôac; 
£c()£uyov  éni  Ta  ôpr|.  Ta  Ô£  £TiiTr|Ô£ia  TioÀÀa  r)v  Àag(3av£iv  [...] 
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Vocabulaire 


NOMS 

APpaôorrac;,  -ou  à  :  Abradate 
àvr|p,  àvôpoc;  à  :  l'homme ,  le  mari 
Apaonac;,  -ou  à  :  Araspas 
Aaaupioi,  -ojv  ol  :  les  Assyriens 
éxaipoq,  -ou  à  :  le  compagnon 
Kupoq,  -ou  à  :  Cyrus 
Mr|6oq,  -ou  à  :  le  Mède 
OKr|vn,  -r\q  r]  :  la  tente 
aip  axons  6ov,  -ou  to  :  le  camp 

ADJECTIFS 

Baiccpioc;,  -a,  -ov  :  de  Bactriane 
Zouaioç,  -a,  -ov  :  de  Suse 


VERBES 

àÀioKopai  :  je  suis  pris 
(ÔLa)4)uÀÀarnjü  :  je  garde  (avec  soin) 
koiàsüo  :  j'appelle 
ksàsuüü  :  j'ordonne 
olxopai  :  je  pars 

npsoPsuüo  :  je  suis  en  ambassade 
luyxavüü+PART  :  je  me  trouve  par  hasard 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 
sk  Tiaiôoq  :  depuis  l'enfance 
ècoq  :  jusqu'à  ce  que 
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Le  roman  cTAbradate  et  Panthée 


Le  roman  d'Abradate  et  Panthée  appartient  à  la  Cyropédie  de  Xénophon.  Selon  Cicéron,  ce 
n'est  pas  un  livre  écrit  selon  la  vérité  historique,  mais  à  l'image  d'un  gouvernement  juste. 

Xénophon,  pour  donner  vie  à  ses  idées  et  principes,  incorpore  ceux-ci  dans  le  personnage 
de  Cyrus.  En  effet,  il  montre  celui-ci  comme  un  brillant  général  et  ami.  Ainsi,  il  arrive  à  créer  une 
oeuvre  d'un  nouveau  genre,  le  roman  historique.  En  effet,  dans  cet  ouvrage  clair  et  cartésien, 
subsistait  une  veine  de  romanesque  et  d'artistique. 

Le  caractère  le  plus  parfait  est  évidemment  celui  de  Cyrus,  dont  nous  allons  voir  quelques 
traits  par  la  suite.  Si  Cyrus  est  entouré  d'amis  et  serviteurs  dévoués,  aimants  et  attentionnés,  il 
avait  tout  de  même  certains  ennemis,  comme  le  roi  d'Assyrie.  Parmi  les  amis  et  serviteurs 
dévoués,  nous  nous  intéresserons  plus  particulièrement  au  couple  formé  par  Abradate  et  Panthée. 
Cette  dernière  est  l'une  des  créations  les  plus  merveilleuses  et  heureuses  de  Xénophon.  Elle 
rappelle  l'Andromaque  d'Homère  par  son  amour  et  sa  tendresse  envers  son  mari.  Cependant, 
alors  qu'Andromaque  supplie  Hector  de  rester  près  d'elle,  Panthée  oblige  Abradate  à  se  battre  et 
à  risquer  sa  vie  pour  Cyrus. 

Le  plus  plaisant  dans  la  Cyropédie  est  le  beau  récit  de  bataille,  des  ruses  de  guerre, 
de  chasse,  de  tendresse  familiale.  Il  y  a  un  soupçon  d'épique  dans  cette  oeuvre. 

Les  personnages  principaux 

•  Abradate,  le  roi  de  Suse 

•  Araspas,  aide  de  camp  et  ami  de  Cyrus 

•  Panthée,  la  reine  de  Suse 

Partie  1  (Cyropédie,  Livre  5, 1,  2-3) 

KaÀsoaç  6s  ô  Kupoç  Âpaonav  Mr|6ov,  ôç  rjv  auxco  ek  natôoç  ÉTatpoç,  [...], 
toutov  ekeàeuoe  ÔLact)uÀaÉ;aL  aùiiü  ipv  te  yuvaLKa  kœi  ipv  GKr|vr|v  •  rjv  6e 
aûin  n  Yuvrl  T0U  A(3paôon:ou  tou  Iouglou  •  été  6e  hàloketo  to 
t(jüv  Âaaupujüv  crupaTOTiEÔov,  ô  àvrip  aÙTriç  oùk  etuxev  ev  tco  crcpaTOTiEÔiü 
(jüv,  àÀÀa  irpoç  tov  tlüv  Bœktpkjov  (3aoLÀ£a  irp£a(3£U(jüv  ioxeto  •  [...]  TauTriv 
OÙV  EKEÀEUGEV  Ô  KupOÇ  6 LQC|) UÀOtTTE LV  TOV  ÂpaOTIOtV,  ELOÇ  ÔV  aÙTOÇ  À0t(3r|- 
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Vocabulaire 


NOMS 

ôsoTioiva,  — ne;  rî  :  la  maîtresse 
ôouÀr|,  — ne;  r]  :  l'esclave  (femme) 
éo0r|c;,  -rytoc;  n  :  le  vêtement 
Bcpanaiva,  — ne;  rî  :  la  servante 

ADJECTIFS 

opoioc;,  -a,  -ov  :  semblable  à 
tioioc;,  -a,  -ov  :  quel 

VERBES 

ôiayiyvüoaKUJ  :  je  distingue 
6ia4)£pco+GÉN  :  je  suis  différent  de 
£lospxo|j.ai  :  j'entre 
é£;-Qip£üo  :  j'enlève 
énEpopai  :  j'interroge 


Ka0ripai  :  je  suis  assis 
TX£pi|3À£Ti(jo  :  j'examine 
(fraivopai  :  je  parais 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 

6  pia  :  en  vérité 

éycoy£  :  pour  ma  part 

£Ti£i  :  quand,  lorsque 

lîviKa  :  quand,  lorsque 

KaiTi£p  :  bien  que 

Tiavu  :  tout  à  fait 

Tipojiov  :  d'abord 

xaxu  :  vite 

tolvuv  :  certes 

Xapai  :  à  terre 
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Partie  2  (Cyropédie,  Livre  5, 1,  4) 


K£À£uo|i£vcx;  Ô£  ô  ÂpaoTiaç  énpp£io  ' 

«’EwpaKaç  6’,  éc|)p,  â)  Kup£,  ipv  YuvaiKa,  pv  \xe  keàeuek;  4)uÀaii£iv; 

-  Ma  Ai’,  écfjp  ô  Kupoç,  oùk  àyuôye. 

-  ÂÀÀ’  éy a),  £<bï),  pviKa  éÇppoupEV  aoi  aùipv  '  Kai  6pia,  ETE  |i£V 
£iopÀ0op£v  eLç  ipv  GKpvpv  aùipç,  xo  npwiov  où  6i£YV(jop£v  auipv  '  xapoti 
i£  yap  £Ka0r|TO  Kai  al  0£panaivai  naaai  Ti£pi  auipv  '  Kai  iolvuv  ôpoiav 
iaiç  ôouÀaiç  dxs  ipv  éa0pia  '  êtiei  Ô£  yvcovai  (3ouÀop£voi  nota  dp 
p  ÔEOTioLva  Tiaaaç  Ti£pi£(3À£i|jap£v,  iaxu  navu  Kai  Tiaaiov  £(f)aiv£io 
6ia4)£pouaa  ilüv  âÀÀiov,  Kaut£p  Ka0pp£vp  K£KaÀupp£vp  i£  Kai  de;  yhv 
ôpcoaa. 
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Vocabulaire 


NOMS 

âpsxri,  — nç  H  :  le  vertu 
yvcopn,  -r\q  rî  :  l'intelligence 
ôaKpuov,  -ou  to  :  lu  larme 
ôuvapic;,  — hooc;  rî  :  la  force,  la  puissance 
dôoc;,  -ouc;  to  :  l'aspect 
süoxnpoouvri,  — ne;  rî  :  la  tenue 
p£y£0oc;,  -ouc;  to  :  la  grandeur 
nenXoc,,  -ou  à  :  le  vêtement 
noue;,  tioôoc;  à  :  le  pied 
axnpa,  -axoc;  to  :  l'attitude 

ADJECTIFS 

âÇioc;,  -a,  -ov  :  digne 
yspaioc;,  -a,  -ov  :  âgé 
ôpÀoc;,  -p,  -ov  :  visible 
iÎttüjv,  — (jüv,  -ov  :  moindre 
ooc,,  -or|,  -oov  :  ton,  ta 
xaneivoc;,  -p,  -ov  :  humble 
Xcipcov,  — cov,  -ov  :  pire 


VERBES 

àvioippi  :  je  me  lève 

su  Lo0i  :  sache  bien  (lmp.  Prés,  de  olôa) 

0app£co  :  j'ai  confiance 

0aupa^üo  :  j'admire 

oxa^üo  :  je  coule 

ouvavioiripi+DAT  :  je  me  lève 

en  même  temps 

PRÉPOSITIONS 
àp4)i+ACC  :  autour  de 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 
£vxau0a  :  alors 

KaXoç,  Kàya0oc;  :  de  noble  naissance 

|i£vioi  :  pourtant 

vuv  :  maintenant 

o  |i£v...  à  ôe  :  l'un...  l'autre 

ouïe  :  ni...  ni 

to  ctTio  tou§£  :  désormais 

doc;  :  guand,  comme 
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Partie  3  (Cyropédie,  Livre  5, 1,  5-6) 


’Qç  6s  avaairivai  aùxr|v  ÊKEÀEuaapEV,  auvav£axr|aav  |tev  aüxr|  ànaaai  al 
â[X(\)’  auipv,  ôihveyke  6’  évxauBa  Tipcoiov  p£v  tco  p£Y£0£i,  êtie lia  6e  Kai 
ir|  âpEiri  Kai  xr|  EÙaxni^oauvn,  koutiep  év  xaTiEivip  axn^otu  èairiKuia. 
Ar|Àa  6’  r)v  aùin  Kai  xa  ôaKpua  aia^ovia,  xa  p£v  Kaxa  tlüv  tietiàijov,  xa  6e 
Kai  etu  touç  noôaç.  'Qç  6’  npwv  ô  Yspanaioc;  eitie,  «  OappEi,  d)  YuvaL  ' 
kœàov  p£v  yap  KayaGov  ctKouopEV  Kai  xov  aov  âvôpa  Eivai  -  vuv  pevtoi 
é^aipoupEV  âvôpi  as  eu  Lo0i  ou  ouïe  to  e’iôoç  ekeivou  x£LP°vl  oùte 
xr|v  Yvo)pnv  oùte  ôuvapiv  nixa)  exovti,  âÀÀ’cbç  npEiç  y£  vopiÇopEV,  eL  tic; 
Kai  àÀÀoç  âvrip,  Kai  Kupoç  â^ioç  éan  0aupaÇ£G0ai,  où  au  éar| 
to  àno  tou6e  '  » 


Chapitre  8  -  Xénophon 


79 


Vocabulaire 


NOMS 

Aoia,  -aç  rî  :  l'Asie 
ôspn,  -pc;  r]  :  le  cou 
6pcpr|/  -pc;  H  :  1°  servante 
pspoc;,  -ouç  to  :  la  partie 
TipoocoTiov,  -ou  to  :  le  visage 
4hàoc;,  -ou  à  :  l'ami 
X£ip,  x^Lpoc;  rî  :  la  main 

ADJECTIFS 

Ovrytoc;,  -p,  -ov  :  mortel 
toloutoc;,  TOiauiri,  toitouto  : 


tel 


VERBES 

àvoôupopai  :  je  pleure 
ôokeüo  :  je  semble 
TxcpiKaiappriYvupi  :  je  déchire 
ouvava|3oaüo+DAT  :  je  crie  en  même 
temps  que 

PRÉPOSITIONS 
âno+GÉN  :  de,  à  partir  de 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 
àvcüBsv  :  à  partir  du  haut 
év  Touiip  :  à  ce  moment-là 
ppôs  :  et  ne  pas 
ppTico  =  pp  :  ne  jamais 
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Partie  4  (Cyropédie,  Livre  5, 1,  6-7) 


'Qç  oùv  touto  hkougev  h  Yuvrl/  nspLKaiEppn^aTO  te  tov  âva)0£v  tietiàov 
Kai  âvLüôupaio  •  ouvavs(3or|Gav  6s  Kai  al  ôpioai.  ’Ev  toutcü  6e  Éc|)avr|  psv 
auipc;  lo  tiàeiotov  pspoç  tou  npooioTiou,  É4)avr|  6e  n  ôspn  Kai  al  xsipsç  ’ 
Kai  eu  LG0L,  Ê(J)r|,  â)  Kups,  wç  époi  te  eôo^e  kql  toiç  âÀÀoïc;  ànaai  toiç 
Lôouoi  [xr\n(jô  couvai  pr|Ô£  yevEoQai  Yuvr|  àno  0vr|T(jüv  ToiauTri  év  Tr|  Âoia. 
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Vocabulaire 


NOMS 

okotioc;,  -ou  6  :  la  sentinelle 
oupPoÀov,  -ou  to  :  les  signes 
de  reconnaissance 
oüü(j)poouvri,  — nç  H  :  la  sagesse 

ADJECTIFS 

àopevoc;,  -r|,  -ov  :  joyeux,  content 
époc;,  -r|,  -ov  :  mon,  ma  (mien) 
oloc;,  -a,  -ov  :  tel  que 
tilgtoc;,  -q,  -ov  -.fidèle 
TioÀepioc;,  -a,  -ov  :  ennemi 
ùPpiGTOc;,  -r|,  -ov  :  insolent 
XiÀioi,  -ai,  -a  :  mille 

VERBES 

àvaôsxopai  :  je  promets  de,  je  m'engage  à 
àoTia^opai  :  j'embrasse 
PaoiÀsuüo  :  je  règne,  je  gouverne 
ôiaanaco  an'  âÀÀr|Àüov  :  je  sépare 
l'un  de  l'autre 
éaüü  :  je  permets 
énixcipio  :  (ici)  je  tente 


H  koo  :  je  suis  arrivé 
Autieco  :  je  chagrine 
vopiÇco  :  je  pense,  je  juge 
olôa  :  je  sais 

TispTiüo  :  j'envoie  un  message 
nopeuopai  :  je  pars 

PRÉPOSITIONS 
napa+GÉN  :  de,  près  de 

PRONOMS 

àÀÀr|Aü)v*  :  les  uns  les  autres 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 

àp4)i  :  environ,  aux  environs  de 

£Ü0u<;  :  aussitôt 

r|v  =  éav+SUBJ  :  si 

pr|  :  ne...  pas 

vuv  :  maintenant 

cm  :  que,  de  ce  que 

tioàu  :  beaucoup,  nombreux 

tiot£  :  jadis,  un  jour 


(*)  Ce  mot  n'existe  ni  au  singulier,  ni  au  nominatif.  Son  origine  est  un  redoublement  de  àXKoc,. 


1.  Relevez  et  analysez  complètement  toutes  les  formes  verbales  de  cette  dernière  partie 

2.  Preuves  à  l'appui,  quels  sont  les  caractères  des  personnages  ? 
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Partie  5  (Cyropédie,  Livre  6, 1,  45-47) 


'H  6s  nav0£ia  wç  hgGeto  olxopEvov  xov  Apaonav,  TiEpijiaGa  npoç 
tov  Kupov  e’uie  •  «  Mr|  àutiou,  d)  Kups,  ou  Apaanaç  olxeiai 

su;  xouç  TioÀEpiouç -  pv  yap  ép£  éaonç  TiEpijiai  npoç  xov  épov  àvôpa,  èyuô 
gol  àvaôsxopai  n^siv  tioàu  Apaonou  tilototepov  c|)iÀov  [...].  Kai  yap  ô  psv 
Tiaxrip  xou  vuv  PaoiÀEUovxoç  cfHÀoç  r)v  aûxip  -  ô  6e  vuv  (3aoiÀ£U(jov  Kai 
£n£X£ipr|0£  tiote  Eps  Kai  xov  àvôpa  ôiaonaoai  àn’  àÀÀr|Àü)v  -  û(3pioxr|v 
oùv  vopiÇiov  aùxov  eu  olô’  ôxi  àapsv oç  àv  npoç  àvôpa  oloç  gu  e’l 
ànaÀÀaYSin-  » 

AKOuoaç  xauxa  ô  Kupoç  ekeàeue  tieptieiv  Tipoç  xov  àvôpa  -  r)  ô’  ÊTiEpijjEV. 
'Qç  ô’  ÉYVO)  ô  A(3paôaTaç  xa  napa  xpc;  yuvaiKoq  oup(3oÀa,  [...]  àapsvoç 
nopEUExai  npoç  xov  Kupov  bxnouç  éxwv  àpc|)i  xouç  xiÀiouç.  'Qç  ô’  r)v  npoç 
TOIÇ  X(jüV  riEpGLÜV  GKOTIOIÇ,  TlEpTlEL  TipOÇ  XOV  KupOV  EL7XCÜV  OÇ  r)V.  'O  Ô£ 
Kupoç  eùGuç  ôyslv  keàeuel  aùxov  npoç  xpv  YuvaiKa.  'Qç  ô’  EiÔ£xr|v 
àÀÀnÀouç  n  Yuvr|  Kai  ô  A(3paôaxaç,  nGTiaÇovxo  àÀÀriÀouç  [...].  ’Ek  xouxou 
ôr|  À£Y£i  n  navGsia  xou  Kupou  xpv  ôoioxrixa  Kai  xpv  G(jüc()poGuvr|v  Kai  xpv 
Tipoç  aùxr|v  KaTOLKXioiv. 
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Vocabulaire 


NOMS 

ôeÇia,  -aç  rî  :  la  main  droite 
0spancjv,  -ovtoc;  à  :  le  serviteur 
auppaxoc;,  -ou  ô  :  l'allié 

ADJECTIFS 

opoioc;...  olooTisp  :  le  même  que 
a uvcpyoc;,  -oc;,  -ov  :  qui  collabore 

VERBES 

à4)ir|pi  :  je  laisse  aller 
ôsi  :  il  faut  (impersonnel) 
ôeiKveüo  :  je  prends  le  repas 
ôsxopai  :  j'accepte 
ôuvapou  :  je  peux 


eu  noi£üo+ACC  :  je  fais  du  bien  à 
TiEipaopai  :  j'essaie 
tioi£(jü  :  je  fais 
OKnvoco  :  je  réside 
Xapiv  âTxoôiôüüpi  :  je  témoigne 
ma  reconnaissance 

PRÉPOSITIONS 
àviL+GÉN  :  en  échange  de 
Ti£pi+ACC  :  envers 
ÙTi£p+GÉN  :  pour 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 
aüBic;  :  plus  tard 
eLtiüo  rî  ôtl  :  si  ce  n'est 
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Partie  6  (Cyropédie,  Livre  6, 1,  47-50) 


'O  6s  Â(3paôaTaç  àKouoaç  eitie  •  «  Tl  âv  oûv  Eya)  tioiiov,  d)  nav0£ia,  xotpiv 
Kupco  ÛTisp  te  aou  kœl  épauTou  ànoôoiriv;  »  «  Tl  6e  âÀÀo,  »  éc^n 
H  nav0£ia,  «  n  TiEipiopEvoç  époioç  sivai  Tispi  ekeivov  oLoonsp  ekeivoç 
n£pi  oe;  »  ’Ek  toutou  6r|  épxsTai  npoç  tov  Kupov  ô  Â(3paôaTaç  -  kœl  cjç 
elôev  auTov,  Àa(3op£voç  xr\q  ôs^iaç  e’ittev  -  «  Âv0’  obv  ou  eu  TiETioiriKaç 
npaç,  d)  Kups,  oùk  exü)  tl  pEiÇov  Etna)  n  ôtl  cJhàov  ool  épauTov  ôiôiopi  kœl 
(0spanovTa  kœl  auppaxov  -  kœl  éoa  âv  ôpa)  as  onouôaÇovTa,  ouvepyoç) 
TiEipaaopai  yiyveoQai  d)ç  âv  ôuviopai  kpœtiotoç.  »  Kai  ô  Kupoç  eitiev  ' 
«’Ey ü)  6e  ôsxopai  •  kou  vuv  psv  as  àcjnnpi,  »  écfjri,  «  ouv  Tr|  y^volikl 
ôsinvEiv  •  aùQiç,  6s  kœl  nap’  époi  ôei^oel  oe  gkhvouv  ouv  toiç  ooiç  te  kœl 
époïc;  (Jhàoic;.  » 
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Comme  promis ,  Abrodote  devint  l'allié  de  Cyrus  et  avant  la  bataille... 


Abradate  endossa  son  armure  et  tous  furent  pris  d'admiration  pour  cet  homme. 
Au  moment  où  le  roi  se  préparait  à  monter  sur  son  char,  Panthée  se  fraya  un  passage  et  vint  en 
disant  :  «  Abradate,  tu  sais  que  s'il  y  a  au  monde  des  femmes  qui  aiment  plus  leur  époux  que 
la  vie,  tu  sais  que  je  fais  partie  de  celles-là.  Ma  conduite  en  est  une  preuve  suffisante.  Malgré 
l'amour  que  je  te  porte,  je  jure  que  je  préférerais  être  ensevelie  avec  toi,  mort  en  homme 
courageux,  plutôt  que  de  vivre  déshonorée  avec  un  mari  déshonoré.  Nous  sommes  tous  les  deux 
faits  pour  la  gloire  la  plus  élevée.  Mais  n'oublions  pas  Cyrus,  nous  lui  devons  reconnaissance 
parce  que  prisonnière,  je  lui  étais  destinée  et  il  m'a  gardée  pour  toi.  Quand  Araspas,  mon  gardien, 
l'a  abandonné,  je  lui  promis  que  s'il  me  permettait  d'envoyer  un  message,  tu  viendrais  à  ses  côtés 
en  allié  bien  plus  fidèle  et  bien  meilleur  qu'Araspas.  » 

Abradate,  réjoui  en  son  cœur,  posa  la  main  sur  la  tête  de  sa  femme  et  fit  cette  prière 
au  ciel  :  «  Ô  Zeus,  fais  de  moi  un  époux  digne  de  Panthée  et  un  ami  digne  de  Cyrus  qui  a  été 
honnête  à  notre  égard.  » 

Le  roi  monta  sur  son  char  et  le  fit  avancer.  La  reine  le  suivit  et  son  époux  se  retournant  dit  : 
«  Courage,  Panthée  ;  adieu  ;  retire-toi.  » 


Scène  finale  de  l'histoire  d' Abradate  et  Panthée , 
gravure  de  François  Chauveau  (1656) 
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Arès  et  Aphrodite 


Abradate  et  Panthée  s'aimaient  énormément  et  restèrent  fidèles  l'un  envers  l'autre. 
Cet  amour  pur  et  exclusif  ne  se  retrouvait  pas  toujours  chez  les  dieux  olympiens. 

Aphrodite,  déesse  de  la  beauté,  était  mariée  contre  son  gré  à  Héphaïstos,  le  plus  laid 
des  Olympiens.  Cette  union  ne  plaisait  à  personne  et,  très  vite,  les  dieux  sont  devenus  sarcastiques 
et  moqueurs  envers  le  nouveau  couple.  Tous  les  évincés  supportaient  tant  bien  que  mal  le  fait  de 
ne  pas  être  les  élus.  Hélios,  dieu  du  soleil  et  Arès,  dieu  de  la  guerre,  ne  voulaient  pas  être  délaissés 
par  une  telle  beauté. 

Tous  deux  voulaient  être  les  élus,  mais  Arès  se  fit  le  plus  insistant  auprès  de  la  belle  déesse 
et  celle-ci  accepta  un  soir  le  guerrier  divin  auprès  d'elle  pour  une  intime  discussion  au  crépuscule. 
Arès,  sachant  que  les  moments  agréables  passent  toujours  trop  vite,  avait  chargé  son  ami 
Alectryon  de  le  réveiller  avant  qu'Hélios  ne  se  pointe  à  l'Orient. 

Malheureusement,  Alectryon  n'était  pas  bon  garde  et  s'endormit.  Hélios,  dispersait  donc 
ses  rayons  lumineux  comme  d'habitude  lorsqu'il  découvrit  Arès  et  Aphrodite  enlacés,  dans  les  bras 
de  Morphée.  Fou  de  colère  de  voir  qu'il  n'était  pas  le  préféré.  Hélios  descendit  trouver  Héphaïstos 
et  lui  fit  part  du  sacrilège  commis.  Ce  dernier  médita  une  vengeance.  Il  confectionna  alors,  grâce  à 
ses  ressources  divines,  un  filet  aux  mailles  arachnéennes  (dont  la  légèreté,  la  finesse,  fait  penser  à 
la  toile  d'araignée),  invisible  mais  très  solide  qu'il  jeta  sur  les  amants  qui  en  furent  prisonniers. 
Tous  les  dieux  se  réunirent  alors  autour  des  amoureux  maintenant  dévoilés.  Mais  tous  rigolèrent 
non  pas  de  cette  tromperie  et  de  cette  exposition  honteuse  mais  d'Héphaïstos  qui  n'avait  pas  su 
garder  sa  femme. 
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Les  deux  amants,  libérés  et  honteux,  se  retirèrent  pour  quelque  temps  dans  leur  lieu 
préféré,  à  Chypre  pour  Aphrodite  et  en  Thrace  pour  Arès.  Pour  punir  Alectryon,  Arès  le  changea  en 
coq  (ce  que  signifie  son  nom  en  grec  ancien)  afin  qu'il  n'oublie  plus  jamais  d'annoncer  le  matin. 
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Chapitre  9  -  Les  tablas  v’Ésope 
Introduction  à  l'auteur 
Ésope  a-t-il  existé  ? 

Ésope  a-t-il  existé  ou  n'est-ce  qu'un  nom  légendaire,  comme  ceux  d'Homère,  de  Linos  et 
d'Orphée  ?  On  sait  que  chez  les  Grecs  tout  genre  littéraire  devait  avoir  un  inventeur,  un  supsiric;.  Il 
en  fallait  un  à  la  fable  comme  aux  autres  genres  :  à  défaut  d'un  inventeur  authentique,  n'en  a-t-on 
pas  imaginé  un  faux  ?  En  tout  cas,  il  s'est  rencontré  plus  d'un  savant  pour  soutenir  qu'Ésope  était 
un  nom  sans  réalité,  destiné  à  servir  de  patron  à  la  fable.  Ce  qui  a  fait  douter  de  l'existence 
d'Ésope,  c'est  d'une  part  la  pénurie  de  documents  authentiques  et  d'autre  part,  le  fatras  de 
racontars  puérils  et  invraisemblables  dont  on  a  chargé  sa  biographie. 

Les  documents  :  Hérodote 

Essayons  de  nous  faire  une  opinion  en  passant  au  crible  les  documents  que  l'antiquité  nous 
a  légués.  Le  premier  en  date  est  le  témoignage  d'Hérodote.  Au  livre  II,  chapitre  134  de 
ses  Histoires,  Hérodote,  parlant  de  la  pyramide  construite  par  le  roi  Mykérinos,  réfute  l'opinion  de 
ceux  qui  en  attribuaient  la  construction  à  la  courtisane  Rhodopis,  et  il  ajoute  :  «  En  outre  ils 
ignorent  que  Rhodopis  vivait  sous  le  règne  d'Amasis,  et  non  sous  celui  de  Mykérinos  ;  elle  vécut  en 
effet  nombre  d'années  après  les  rois  qui  ont  laissé  ces  pyramides.  Elle  était  Thrace  d'origine, 
esclave  d'Iadmon,  fils  du  samien  Héphaestopolis  ;  elle  fut  compagne  de  servitude  d'Ésope 
le  fabuliste.  En  effet  Ésope  fut  esclave  d'Iadmon,  comme  le  démontre  surtout  le  fait  suivant  : 
lorsque  les  Delphiens,  obéissant  à  un  oracle,  firent  à  plusieurs  reprises  demander  par  un  héraut 
qui  voulait  recevoir  le  prix  du  sang  d'Ésope,  il  ne  se  présenta  personne,  sauf  un  petit-fils  d'Iadmon, 
nommé  lui  aussi  ladmon  :  cela  prouve  qu'Ésope  avait  appartenu  à  ladmon.  » 

Discussion  du  témoignage  d'Hérodote 

Tout  n'est  pas  indiscutable  dans  ce  texte.  On  peut  y  relever  d'abord  deux  faits  qui  sont 
présentés  comme  notoires.  Le  premier  est  l'existence  d'Ésope  le  fabuliste.  Il  apparaît  que  c'est 
un  personnage  bien  connu,  puisque  son  nom  est  pris  comme  point  de  repère  pour  fixer  l'époque 
où  vécut  Rhodopis.  Le  deuxième  est  la  rançon  payée  par  les  Delphiens  pour  le  meurtre  d'Ésope, 
Hérodote  se  contente  de  faire  allusion  à  ce  meurtre,  comme  s'il  était  de  notoriété  publique.  Sur 
quoi  s'appuie  son  assertion  ?  Est-ce  sur  la  tradition  orale  ?  Est-ce  sur  un  document  conservé  à 
Delphes  ?  Quoi  qu'il  en  soit,  il  nous  faut  décider  ici  entre  Hérodote  et  ceux  qui  tiennent  Ésope 
pour  un  nom  supposé.  Or  que  peuvent-ils  opposer  à  l'autorité  de  l'historien  ?  Qu'il  a  été  dupe 
d'une  supercherie,  qu'il  a  cru  à  l'existence  d'un  homme  imaginé  pour  être  le  héros  éponyme  de 
la  fable  et  que  la  mort  d'Ésope  à  Delphes  est  le  premier  effort  de  l'imagination  grecque  pour 
assurer  à  ce  prétendu  créateur  de  la  fable  une  existence  réelle  et  une  histoire  ?  Ces  objections  ne 
reposent  en  somme  que  sur  des  vraisemblances,  tandis  que  l'assertion  d'Hérodote  est  formelle  et 
que  nous  n'avons  ni  fait  ni  témoignage  à  lui  opposer.  Le  plus  sûr  est  donc  de  nous  ranger  sous 
son  autorité  et  d'admettre  qu'il  y  a  eu  un  fabuliste  du  nom  d'Ésope  et  même  que  ce  fabuliste  périt 
à  Delphes  de  mort  violente. 

Hérodote  nous  apprend  un  troisième  fait  qui  n'est  pas  aussi  simple  que  les  deux 
précédents,  c'est  qu'Ésope  fut  le  compagnon  d'esclavage  de  Rhodopis,  c'est-à-dire  esclave 
d'Iadmon.  Il  fonde  cette  dernière  assertion,  non  sur  un  témoignage,  mais  sur  un  raisonnement. 
C'est  parce  qu'un  ladmon,  petit-fils  du  maître  de  Rhodopis,  vint  à  Delphes  recevoir  le  prix  du  sang 
d'Ésope  qu'Hérodote  en  conclut  que  le  premier  ladmon  était  le  maître  de  notre  fabuliste. 
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La  déduction  est  inattaquable,  s'il  est  avéré  par  ailleurs  qu'Ésope  était  de  condition  servile  ;  elle  ne 
l'est  pas,  si  l'historien  a  cru  qu'Ésope  était  esclave  sur  la  seule  foi  de  son  raisonnement.  Car  qui 
empêche  de  croire  qu'Ésope  était  un  parent,  non  un  esclave  d'Iadmon  ?  Il  serait  dès  lors 
un  homme  libre  et  un  grand  personnage.  À  ce  titre  il  pouvait,  comme  nous  le  représente  Aristote, 
intervenir,  comme  orateur  public,  dans  l'assemblée  des  Samiens  ;  d'autre  part  on  s'expliquerait 
plus  facilement  la  célébrité  que  lui  valut  son  talent  de  conter  des  apologues.  Sur  l'esclavage 
d'Ésope,  le  récit  d'Hérodote  laisse  donc  place  à  quelque  scepticisme.  Il  faut  dire  cependant  que 
l'antiquité  n'a  pas  eu  de  scrupule  sur  ce  point,  qu'elle  a  docilement  suivi  Hérodote  et  qu'elle  n'a 
jamais  mis  en  doute  que  le  sage  Ésope  eût  été  esclave. 

L'explication  de  son  meurtre 

Le  premier  auteur  chez  qui  nous  trouvons  l'explication  du  meurtre  est  Héraclide  de  Pont, 
disciple  de  Platon  et  d'Aristote.  Dans  un  fragment  d'un  ouvrage  qu'il  avait  écrit  sur  les  Magnètes,  il 
nous  apprend  qu'Ésope  «  fut  mis  à  mort  pour  un  vol  sacrilège,  une  coupe  d'or  ayant  été  saisie 
dans  ses  bagages.  » 

Plutarque  présente  une  version  quelque  peu  différente.  En  voici  la  traduction  :  «  Ésope,  dit- 
on,  était  venu  à  Delphes  avec  de  l'or  que  Crésus  lui  avait  remis,  pour  offrir  au  dieu  un  somptueux 
sacrifice  et  répartir  à  chaque  Delphien  quatre  mines.  Mais  pour  un  certain  grief  s'étant  fâché  et 
brouillé  avec  les  habitants  de  Delphes,  il  s'acquitta  bien  du  sacrifice,  mais  renvoya  l'argent  à 
Sardes,  estimant  que  ces  gens-là  ne  méritaient  pas  les  grâces  du  roi.  Mais  eux  combinèrent  contre 
lui  une  accusation  de  sacrilège  et  le  mirent  à  mort,  en  le  précipitant  de  la  fameuse  roche  qu'on 
appelle  Hyampée.  À  la  suite  de  ce  meurtre,  le  dieu,  dit-on,  fit  sentir  son  ressentiment  en  frappant 
la  terre  de  stérilité  et  les  gens  de  toutes  espèces  de  maladies  extraordinaires.  Alors  ils  se  rendirent 
dans  toutes  les  assemblées  solennelles  des  Grecs  et  dans  chacune,  ils  firent  appel,  par  l'office  du 
héraut,  à  quiconque  voudrait  recevoir  justice  de  leur  part  pour  le  meurtre  d'Ésope.  À  la  troisième 
génération  se  présenta  le  Samien  ladmon  qui  n'avait  aucun  lien  de  parenté  avec  Ésope,  mais  qui 
descendait  de  ceux  qui  l'avaient  acheté  à  Samos  ;  il  reçut  des  Delphiens  certaines  satisfactions  et 
ils  furent  délivrés  de  leurs  maux.  C'est  depuis  ce  temps-là,  dit-on,  que  le  châtiment  des  sacrilèges 
fut  transporté  de  la  roche  Hyampée  à  Nauplie.  » 

Conclusion 

Hérodote  ne  parle  jamais  du  pays  d'origine  d'Ésope  et  ne  lui  connaît  d'autre  maître 
qu'ladmon.  Mais  Héraclide  du  Pont  nous  assure  qu'il  était  Thrace  de  naissance,  qu'il  fut  affranchi 
par  ladmon  le  Sourd  et  qu'il  avait  d'abord  été  esclave  de  Xanthos.  Cependant,  la  tradition  la  plus 
répandue  faisait  d'Ésope  un  Phrygien.  D'après  Hérodote,  il  serait  un  contemporain  de  Rhodopis 
qui  vécut  sous  le  règne  d'Amasis,  entre  570-526  ACN. 


Tout  ce  que  nous  savons  sur  Ésope  repose  sur  le  témoignage  d'Hérodote.  Retenons  alors 
qu'il  y  avait  en  Grèce  vers  le  Vleme  siècle  ACN  un  certain  Ésope  qui  acquit  une  réputation  en 
composant  ou  en  récitant  des  fables,  qu'il  fut  peut-être  avec  la  célèbre  Rhodopis  esclave 
du  Samien  ladmon,  qu'il  fut  tué  à  Delphes  et  que  les  Delphiens  payèrent  au  petit-fils  d'Iadmon 
le  prix  de  son  sang. 


Représentation  d'Ésope  dans 

les  Chroniques  de  Nuremberg  (1493) 


Chapitre  9  -  Les  fables  d'Ésope 
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Qui  était  Rhodopis  ? 

Rhodopis  est  l'héroïne  de  la  première  version,  antique,  du  conte  de  Cendrillon.  Strabon 
(Ier  siècle  ACN),  au  temps  de  l'Égypte  antique  racontait  que  la  pyramide  de  Mykérinos  (la  plus 
petite  des  trois  pyramides  de  Gizeh)  était  le  tombeau  de  Rhodopis,  une  courtisane  au  destin 
surprenant.  Alors  qu'elle  se  baignait,  un  aigle  lui  vola  une  de  ses  pantoufles  et  la  laissa  tomber 
dans  la  robe  de  Pharaon  qui  donnait  alors  la  justice.  Ému  par  les  proportions  délicates  du  pied  et 
pensant  à  un  signe  des  dieux.  Pharaon  promit  d'épouser  la  propriétaire  de  la  pantoufle.  Il  dépêcha 
ainsi  des  agents  par  tout  le  pays  afin  de  retrouver  la  jeune  fille.  Ceux-ci  finirent  par  la  trouver  et 
l'amenèrent  à  Pharaon  qui  l'épousa  et  lui  fit  élever  le  magnifique  tombeau  de  Gizeh. 


Vocabulaire 

NOMS 

aiÀoupoc;,  -ou  à  :  le  chat 
âÀüüTiriÉ,  -ekoc;  rj  :  le  renard 
àvaôevôpac;  -a5oç  rj  :  la  vigne  grimpante 
âo0ev£  la,  -ac;  f]  :  la  faiblesse,  la  maladie, 
la  pauvreté 

Poipuc;,  -u  oc;  à  :  la  grappe  de  raisins 
énivoia,  -ac;  rj  :  la  réflexion,  la  pensée,  la  ruse 
0uÀaÉ,  -aicoc;  à  :  le  sac  de  farine 
Kaipoç,  -ou  à  :  la  juste  mesure, 
les  circonstances 

pox0qpia,  -ac;  rj  :  la  misère,  la  perversité 

puç,  puoc;  à  :  le  rat,  la  souris 

VEKpoç,  ou  à  :  le  mort,  le  cadavre 

ôpcjjaÉ,  -aicoc;  à/ij  :  le  raisin  vert 

ônq,  iqc;  rj  :  le  trou,  la  fenêtre 

naaaaXoç,  ou  à  :  le  piguet,  la  cheville  de  bois 

npaypa,  -axoc;  xo  :  l'affaire,  la  chose 

ÙTioxpioLc;,  £coq  rj  :  la  réponse,  feinte,  grimace 

ADJECTIFS 

de;  ÈKaoTOc;  :  «  chacun  »,  l'un  après  l'autre 
cfîpovipoc;,  — oq/— n,  -ov  :  sensé,  qui  a  raison 

VERBES 

aluaopai  :  je  rends  responsable,  j'accuse 
àvaPaivüo  :  je  monte 
àvaÀioKco  :  (P)  je  suis  perdu,  je  péris 
ànaÀÀarcüJ  :  je  m'éloigne  de,  je  pars 
ânoKp£pavvupi  :  je  suspends 
PouÀopai :  je  veux 


yiyvcooKco  :  je  juge,  je  reconnais,  je  sais 
yvouc;  :  Part,  aoriste2  de  yiyvcjüokcjü 
ôqÀoco  :  je  montre,  je  fais  connaître 
ôuvapai  :  je  peux,  je  suis  capable  de 
ôuvüo  :  je  m'enfonce,  je  pénètre  dans 
é  KKaÀecjü  :  j'appelle,  je  provoque 
danaTacü  :  je  trompe  complètement 
écj)iKV£opai+GÉN  :  je  parviens  à 
rj  koj  :  je  suis  arrivé,  j'arrive,  j'aboutis 
0eaopai  :  j'examine,  je  vois 
Kaieo0ujü  :  je  mange,  je  ronge 
xpepapai  :  je  me  suspends,  je  suis  suspendu 
Àeycjü  :  je  dis 

ÀipcjüTTüJ  :  je  souffre  de  la  faim,  je  suis  affamé 
napaKUKTüo  :  je  regarde  attentivement 
neipaco  :  j'essaye,  je  m'efforce  de 
nepiyiyvopai  :  je  deviens  maître  de,  j'attrape 
npooepxopai  :  je  m'approche,  j'entre 
7ipoano£i(j0  :  je  fais  semblant  de 
auÀÀapPavüo  :  je  réunis,  j'attrape,  j'emmène 

PRÉPOSITIONS 
évôov+GÉN  :  à  l’intérieur  de 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 
év0£VÔ£  :  d'ici  même,  de  là,  ensuite 
£vxau0a  :  là,  à  ce  moment-là,  alors 
kôv  :  même  si,  quand  même,  quoique 
oxav+SUBJ  :  lorsque,  aussi  souvent  que 
oùtco  :  ainsi,  de  cette  façon 
auvexcoc;  :  d'une  manière  continue 
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Le  chat  et  les  souris  (Fables,  13) 


’Ev  tlvl  o’iKig  tioààoi  |iU£ç  noav.  AlÀoupoç  6s  touto  yvouç  hkev  éviauBa 
kœl  auÀÀa|i(3avo)v  èva  ÉKaaxov  Kon:r|G0i£v.  OL  6e  puEç  au vexlüç 
âvaÀioKO|i£VOL  Kaxa  tlüv  ôtilüv  eôuvov,  kœl  ô  aiÀoupoç  pr|K£TL  cxûtlüv 
£(f)LKV£La0otL  ôuvagEvoç,  6elv  eyvo)  ôl'  Émvoiaç  aùiouç  £KKaÀ£iG0ai. 
Aïonsp  àva(3aç  etu  uva  naaaaÀov  kœl  èauxov  ev0evÔ£  ànoKpEpaaaq 
rcpooETioLELTO  lov  VEKpov.  Tlüv  Ô£  |tulüv  tlç  napotKU  ijiaç,  lüç  £0£aaaTO 
OÜJTOV,  ELKEV  •  «  ÂÀÀ',  d)  OUTOÇ,  GOl  Y£>  K  CtV  0UÀai|)  Y£Vfl/  OÙ 
TipoaEÀEuaopai.  ».  'O  àoyoç  ôr|Àoi  ou  ol  (j)povipoi  tlüv  àv0pLüTiLüv,  ôxav 
Tr\o,  evilüv  pox0npLot(;  Ti£ipa0Lüaiv,  oùketl  œùtlüv  Taie;  ùtiokpigegiv  {oûtol} 
é^anaiLoviai. 


Le  renard  et  la  grappe  de  raisins  (Fables,  32) 

AÀLüTiri^  ÀipLonouGa,  lüç  £0£aaaxo  àno  tivoç  âvaôsvôpaôoç  (3oTpuaç 
KpEpapEvouç,  n(3ouÀr|0n  aÙTLüv  Ti£piY£VEG0ai  kœl  oùk  nôuvaxo. 
ATiaÀÀaixopEvri  6e  npoç  èauiriv  eLtiev  ’OpctxDtKEç  e’igiv.  Oùtlü  Kai 
TLÜV  àv0pLÜTILÜV  EVLOL  TLÜV  TipaYpaTLÜV  E(t)lK£G0ai  |ir|  ÔUVa|i£VOl 
ôl’  âa0£V£iav  touç  Kaipouç  a’iTiLüVTai. 


Chapitre  9  -  Les  fables  d'Ésope 
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Vocabulaire 


NOMS 

àpneÀoc;,  -ou  rï  :  la  vigne 
àvr|p,  âvôpoc;  à  :  l'homme 
ànoPicoaic;,  — sojc;  rî  :  la  mort,  le  décès 
yscopYia,  -ac;  rî  :  l'agriculture 
YSLopyoc;,  -ou  à  :  l'agriculteur 
Kapaioc;,  -ou  à  :  le  travail,  la  fatigue 
poppoÀUKSiov,  -ou  to  : 
l'épouvantail,  le  masque 
pu0oç,  -ou  à  :  le  récit,  la  fable,  l'histoire 
oKSuri,  -r\q  rî  :  Ie  costume,  l'aspect,  l'air 
ÙTioKpiTric;,  -ou  à  :  l'acteur,  le  comédien 
X£ip,  x£LP0Ç  H  :  1°  hh ain 

ADJECTIFS 

àÀOYioTOc;,  -oc;,  -ov  :  irréfléchi,  déraisonnable 
£YKs4)aÀoc;,  -oc;,  -ov  :  qui  est  dans  la  tête 
SKaoioc;,  -r\,  -ov  :  chacun,  chaque 

p£Ya^OTIP£TinÇ/  -£ç  : 
qui  a  grand  air,  magnifique 
oloc;,  -a,  -ov  :  quel,  quelle  ! 
noÀÀanÀaoiüov,  -ojv,  -ov  : 

beaucoup  plus  nombreux 
xa  èmcrra  :  tout  en  détail, 
chaque  chose  l'une  après  l'autre 


VERBES 

àvaôiôüopi  :  je  donne 
àvaÀapPavüo  :  je  prends  en  enlevant, 
je  m'approprie 
PouÀopai  :  je  veux 

ôi£p£uvaopai  :  je  fouille  soigneusement 
épxopai  :  je  viens,  je  vais,  je  m'en  vais 
£ÙpioKüo  :  je  trouve,  je  découvre,  j'invente 
ÇriT£(iO  :  je  cherche 

(Kaia)oKanT(jj  :  je  retourne,  je  bêche 

KaraÀuüü  :  je  termine,  je  délie 

KaxaoK£ua^opai  :  je  prépare,  je  dispose 

Korcopunoj  :  je  creuse,  j'enfouis 

Kpunicj  :  je  cache 

ÀapPavüo  :  je  prends 

I i£ÀÀüo  :  je  suis  sur  le  point  de 

olopai  :  je  pense,  je  crois 

n£ipacjü  :  j'essaie 

Tuyxotvüo  :  je  trouve,  j'obtiens 

ùn£^£ipi  :  je  sors  doucement 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 

£K£i  :  là 

£Üc()uüüc;  :  avantageusement,  avec  talent 

rîôn  :  déjà 

tiou  :  quelque  part 
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Le  renard  et  le  masque  de  spectacle  (Fables,  43) 


ÂÀiüTiri^  elç  o’iKiav  éÀBouaa  ùnoKpixou  Kai  ÉKaoia  tlov  aùxou  okeulov 
6i£p£uva)|i£vr|,  £Ùp£  Kai  K£(f)aÀr|v  poppoAuKEiou  £Ùc|)U(jü(; 
KaT£GK£uaap£vr|v,  r)v  Kai  àvaAa(3ouaa  Taiç  xspoiv  éc^n  '  «  ’Œ  ola  KscfjaAri, 
Kai  £YK£(()aÀo v  oùk  exei.  »  'O  pu0oç  ixpoç  âvôpaç  pEyotAoTipETiEic;  psv 
tco  ocopaxi,  Kaxa  ijjuxnv  6e  aAoyioTouç. 

L'agriculteur  et  ses  enfants  (Fables,  83) 

rEcopyoç  tic;,  ixeAAlov  KaxaAuEiv  xov  (3iov,  Kai  PouAopsvoç  xouç  èauiou 
naiôaç  TiEipav  Aa(3siv  xr|c;  yEcopYiaç,  TipoGKaAEGapsvoç  aÙTOuç,  éc|)r|  • 
«  naiÔEç  époi,  Eyo)  p£v  r)ôr|  T0U  PL0U  ûnE^Eipi,  ûpEic;  6’,  ànsp  év 
xr|  àpnEAco  poi  KEKpuniai,  ÇnTrloavT£Ç>  supposis  Tiavxa.  » 

OL  p£v  oüv  olriOsviEc;  0r|oaupov  ekel  nou  KaxopLopuxGai,  naoav  ipv 
Tr\ç,  âpnsAou  yr|v  ipv  àn:o(3i(jooiv  tou  Tiaxpoç  KaxEOKaijiav  •  Kai 

©noaupco  psv  où  tiepletuxov,  n  6e  ôptieAoç,  kœA ioç  OKac|)£ioa, 
TioAAaTiAaaiova  xov  Kapnov  àvEÔo) kev. 

'O  pu0oc;  ôr|Aoi,  ou  ô  Kapaxoç  ©noaupoç  eotitoic;  àvGpwTioïc;. 


Chapitre  9  -  Les  fables  d'Ésope 
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Vocabulaire 


NOMS 

KaxacjjuYn,  -pç  rî  :  le  refuge 

KspôaÀcov,  -ou  to  :  le  gain,  le  profit 

|i£Ài,  -itoc;  to  :  le  miel 

n£À£KU<;,  -scoc;  à  :  la  hache 

TiÀpYP,  -pç  H  :  Ie  C0UP 

appvoc;,  -ouc;  xo  :  la  ruche,  l'essaim 

aipouBoc;,  -ou  6/n  :  l'oiseau / l'autruche 

tsttl^,  -lyoc;  à  :  la  cigale 

4)utov,  -ou  xo  :  l'arbre,  la  plante 

Xwpa,  -aç  rî  :  le  champ,  la  campagne 

ADJECTIFS 

àKapnoc;,  -oç,  -ov  :  stérile 

ôsuxspoc;,  -a,  -ov  :  second,  deuxième 

Lepoc;,  -a,  -ov  :  admirable,  fort,  sacré 

peÀiaaa,  -pc;  p  :  l'abeille 

toooutov...  àoov  :  autant  que,  tellement  que 


VERBES 

àYanaüo  :  j'aime 
âôoo  :  je  chante 
Ysuopai  :  je  goûte 

é  kkotitcjü  :  j'abats,  je  dévaste,  je  ravage 
éKTspvüo  :  je  coupe,  j'abats 
£Tii|i£À£0|iai  :  je  prends  soin  de 
ém4)£pcjü  :  je  porte  sur,  j'assène 
EÙpioKüo  :  je  trouve 

Lk£T£uüo  :  je  viens  demander  en  suppliant 

K£Àa5£üo  :  je  résonne,  je  retentis 

KOiÀaivüo  :  je  fais  un  creux  dans 

pinTüü  :  je  jette,  je  lance 

TEpnoj  :  je  rassasie,  je  réjouis,  je  charme 

(fîpovTiÇüo+GÉN  :  je  médite,  je  me  soucie  de 

ADVERBES 
ôn  :  déjà 
év  :  dedans 

ppôev  :  en  rien,  en  aucune  manière 
(j)U0£i  :  de/par  nature,  naturellement 
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Le  laboureur  et  l'arbre  (Fables,  85) 


Ouxov  rjv  £ÎÇ  Y£(JÜPY0U  XwPav/  Kapnov  pr|  cf)£pov,  âÀÀa  povov  axpou0a)v 
Kai  TEiiLYWv  KEÀaôouviLüv  pv  Kaxac|)UYn-  O  6e  y£lopyoç  Coq  arapnov 
EKispEiv  npsÀÀEV.  Kai  ôr|  lov  tieàekuv  Àa(3a)v  £Ti£cj)£p£  ipv  TiÀr|Ynv-  01  6e 
tettiYeç  Kai  ol  oxpou0oi  Lketeuov  ipv  KaxacfjuYnv  auxcov  pr|  ÊKKOijiai,  âÀÀ1 
éaoai,  ütgte  àôsiv  év  aùxco  Kai  ge  xov  yeujpyov  xspnEiv.  'O  6e  pr|Ô£v 
aùiLüv  ctrpovxioaç,  Kai  ôsuiEpav  n\r\yr\v  Kai  ipnr|v  etiec^epe.  'Qç  6e 
ÈKOiÀavE  lo  ôsvôpov,  opr|voÇ  M-eAl gglov  Kai  psÀi  sùpE.  rEuoapEvoç  6s 
XOV  TIEÀEKUV  éppilJjE  Kai  10  (j)UTOV  £Xl|Xa  WÇ  'lEpOV  Kai  ETIEpEÀElTO. 

'Oxi  où  togoutov  ol  âv0p(jüTioi  cj)uo£i  lo  ôiKaiov  âyanuôoi  Kai  xipcooiv 
ÔGOV  10  KEpÔaÀEOV  ETIlÔllJÜKOUGl. 
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Vocabulaire 


NOMS 

ôiotiTOt,  — qc;  rî  :  le  genre  de  vie,  le  régime 
dôoç,  -ouç  to  :  l'aspect  extérieur,  l'air 
koàoioc;,  -ou  à  :  le  geai 
|i£Y£0oc;,  -ouçto  :  la  taille,  la  force, 
la  puissance 

ù|3pic;,  -ecoc;  r]  :  l'orgueil,  la  fougue, 
l'emportement 

ADJECTIFS 

àÀÀoôaTioc;,  -r\,  -ov  :  étranger 
à|iO(J)uÀoc;,  -oc;,  -ov  :  de  même 
apparence/espèce 

VERBES 

àyavaKTHüo  :  je  m'emporte,  je  m'irrite  de 
Ô|j.4)iyvo£üü  :  je  méconnais,  je  me  méprends 
àÇiooo  :  je  juge  digne,  j'estime 
ànsÀauvüo  :  je  pousse  hors  de,  j'éloigne 


ànoÀEuioj  :  je  quitte,  je  néglige 

6ia4)£pcjü  :  je  suis  différent,  je  me  distingue 

ôuoxcpaivüo  :  (P)  je  suis  odieux 

ÈKPaÀÀüo  :  je  rejette,  je  chasse,  je  repousse 

süôoKipsüo  :  je  juge  bon,  je  suis  satisfait 

H  koj  :  je  suis  arrivé,  je  suis  là 

naia)  :  je  frappe,  je  bats 

napayiyvopai  :  je  suis  à  côté  de,  j'aide 

npoaÔEXopai  :  je  reçois,  j'accueille,  j'accepte 

npooKpivüo  :  je  préfère 

oxspsopai  :  je  prive  de,  j'enlève 

oupPaivco  :  je  me  réunis,  j'arrive 

ouvôiaiiaopai  :  j'habite,  je  vis  avec 

ùn£pTxe4)povr|K£vai  : 

Inf.  Pft.  A.  de  ùn£p4)pov£üü 
ÙTi£p4)pov£oo  :  je  suis  fier,  je  méprise 

PRONOMS 

6c;  :  (ici)  pronom  démonstratif  ;  celui-ci 
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Le  geai  et  les  corbeaux  (Fables,  161) 


KoÀoioç  tco  |i£Y£0£i  Tiov  âÀÀLüv  koàolüjv  ôiac|)£pQ)v,  ùn£pc|)povr|aa(; 
touç  ôpocJjuÀouç,  nap£Y£V£io  npoç  touç  KopotKaç  kou  toutolc;  r^iou 
ouvôianaaGaL.  OL  6e  àp4)iYvoouvi£(;  aùxou  xo  te  elôoç  kœi  ipv  cf)(jüvr|v 
TiaioviEç  aüxov  Ê^£(3aÀov.  Kai  ôç  ân£Àa0£ic;  un'  aÙTiov  r)K£  naÀiv  npoç 
touç  koàoiouç.  Ol  6e  «YavaKiouvisc;  êtu  xr|  ù(3p£i  où  rtpoaEÔE^avio 
aùxov.  OùiLü  te  auvs(3r|  aÙTip  xr\q  éÇ  âpc|)OT£p(jov  ôiaiTriç  GT£pr|0nvai. 
Oùt(jü  Kai  t(jüv  âv0pa)n;(jüv  ol  xaq  TiaTpiôaç  ôtioàitiovteç  Kai  t aq 
âÀÀoôanaç  npoKpivovTsç  oùte  ev  ÊKEivaïc;  EÛôoKipouai  6ia  to  Çevoi  Elvai 
kql  ùno  t(jüv  tioàltlüv  ôuaxEpaivovTai  6ia  to  ùnspn£cj)povr|K£vaL  auTouç. 
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Vocabulaire 


NOMS 

ômAncruia  -aç  rî  :  le  désir  insatiable 

Kspôoç,  -ouç  to  :  le  gain ,  le  profit ,  l'avantage 

KopaÇ,  -cxkoc;  à  :  le  corbeau 

Kpsaç,  -axoc;  xo  :  le  morceau  de  viande 

puBoç,  -ou  à  :  le  récit,  la  fable,  l'histoire 

àyKoç,  -ou  à  :  le  volume,  la  masse/quantité 

ôpvic;,  -i0o<;  6/n  :  l'oiseau,  le  coq,  la  poule 

tiàoutoc;,  -ou  à  :  la  richesse 

4)priv,  -svoc;  rî  :  l'esprit,  l'intelligence 

4)covr|,  — ne;  rî  :  la  voix 

Xpuoiov,  -ou  xo  :  l'or 

lôov,  -ou  xo  :  l'œuf 

ADJECTIFS 

à0pou<;,  -oa,  -ouv  :  compact 

àvoriTOc;,  -oç,  -ov  :  vain,  inutile,  sot 

sÜKoapoc;,  -oç,  -ov  :  en  bonne  situation,  riche 

süpcycOnc;,  -pc;,  -Et;  :  de  bonne  taille 

Xomoq,  -r),  -ov  :  restant 

àpoLOt;,  -a,  -ov  +DAT  :  semblable/égal/pareil 

VERBES 

àyanaoo+DAT  :  cf.  àpiceco  au  passif 
ànoPaÀÀüo  :  j'ôte,  je  jette  au  loin,  je  perds 
àpKEüo  :  (P )  je  suis  satisfait  de, 
je  me  contente  de 
àpnaÇoj  :  je  m'empare  vivement  de 

Compare  les  fables  d'Ésope  avec  celles  de  Phèdre 
Qui  a  inspiré  qui  ?  Peut-on  appeler  ça  du  plagiat  ? 


PaoiÀEUüü+GÉN  :  je  règne,  je  deviens  roi 
ôei  :  il  faut  (impersonnel) 

Ô£oo  :  je  manque,  (M)  j'ai  besoin  de 
ôpÀoco  :  je  montre,  je  fais  connaître 
(é)0£Àüo  :  je  veux,  je  consens  à,  je  recherche 
èÀTi/üo  :  j'espère,  je  pense,  je  crois 
énaiveco  :  je  loue/approuve/encourage 
EÙpioKco  :  je  découvre,  je  trouve 
0uüo  :  j'égorge,  je  tue  en  sacrifice  aux  dieux 
Loin  pi  :  je  demeure,  reste,  me  tiens  debout 
kœ0iÇoo  :  je  convoque,  poste,  me  couche/pose 
Kpo/üo  :  je  vocifère,  je  demande  à  grands  cris 
vop/co  :  je  crois,  je  pense 
napioippi  :  je  montre 
Tiepiyiyvopai  :  je  deviens  maître  de 
TipeTiei  :  (impersonnel  de  Tipenco)  il  convient 
npoaipexw  :  je  cours/me  précipite  vers 
aiepeco+GÉN  :  je  prive  quelqu'un  de 
tiktcjO  :  j'enfante,  je  crée,  je  produis 

PRÉPOSITIONS 
évôov+GÉN  :  à  l'intérieur  de 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 
paÀiaia  :  superlatif  de  paÀa 
très,  surtout,  précisément,  justement 
Tiavicjc;  :  complètement,  absolument, 
dans  tous  les  cas,  du  moins 

et  de  la  Fontaine. 
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Le  corbeau  et  le  renard  (Fables,  165) 


KopaÇ  Kpsaç  àpnaaaç  etu  tivoç  ÔEVôpov  ÊKaBiosv  '  AAlütih^  6s 
Bsaaapsvri  aüxov  kœl  (3ouÀopsvr|  tou  Kpsaxoç  Ti£piY£V£o0ai  axaaa 
énr|V£L  aüxov  wç  £Ûp£Y£0r|  Kai  kœàov,  Xeyouoa  kœl  wç  TipsTiEi  auico 
paÀioxa  t(jüv  ôpvEiüv  (3aoiÀ£U£iv,  kœl  touto  Tiavi(jü(;  âv  êyeveto,  e’l  4)U)vr|v 
elXev.  'O  6e  napaairivai  aüxr|  Beàlüv  ôtl  kœl  cf)(jüvr|v  Êx£i,  âno(3aÀa)v 
lo  Kpsaç  [isyaXa  £K£KpaY£i.  ’EKEivri  6s  npoaôpapouoa  kœl  to  Kpsaç 
àpnaaaaa  éc^n  :  «  ’Q  KopaÇ,  kœl  cfjpEvaç  e’l  eixeç,  oûôev  âv  Éôsriaaç  eiç  to 
TiaviLov  oe  (3aoiÀ£uaai  ».  npoç  àvôpa  àvoriiov  ô  àoyoç  sÜKaipoç. 

La  poule  aux  œufs  d'or  (Fables,  287) 

’Opviv  Tiç  elxe  KaÀr|v  xpuoa  wa  xiKiouaav  •  vopioaç  6s  évôov  aûxriç  ôykov 
Xpuoiou  Eivai  kœl  0uaaç  EÛpsv  oûoav  ôpoiav  tlov  àoitkjüv  ôpvi0ü)v. 

'O  6e  àBpoov  tiàoutov  éÀruoaç  sùpEiv  kœl  tou  piKpou  Kspôouç  ÊGT£pr|0n- 
'Otl  toiç  napouaiv  àpKEioGa)  tiç  kql  xpv  ànÀncrciav  4)euyet(jo. 
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Des  animaux  aux  oriRines  mytholoRiques 

Le  renard 


Dans  la  mythologie  grecque,  le  renard  de  Teumesse  est  une  créature  fantastique  rattachée 
au  cycle  thébain  -  c'est-à-dire  à  l'ensemble  des  mythes  concernant  la  cité  de  Thèbes  -  puisqu'il  est 
attesté  dans  un  fragment  des  Épigones,  une  épopée  perdue  parlant  de  la  guerre  des  Sept  contre 
Thèbes.  Vous  en  apprendrez  plus  sur  le  cycle  thébain  au  cours  du  troisième  degré  puisque  vous 
analyserez  en  classe  le  mythe  d'Antigone... 

Les  auteurs  antiques  ne  rapportent  rien  sur  les  origines  de  ce  renard,  ce  qui  rend 
douteuses  les  indications  de  parenté  parfois  données  (Typhon  ou  Gaïa,  comme  de  nombreux 
autres  monstres). 

Destiné  à  ne  jamais  pouvoir  être  attrapé,  il  est  envoyé  par  les  dieux  (Dionysos  selon 
Pausanias)  pour  terroriser  les  Thébains  du  temps  de  la  première  régence  de  Créon.  Le  motif  de 
cette  vengeance  n'est  pas  clair.  Son  rôle  apparaît  donc  assez  semblable  à  celui  du  Sphinx  ; 
d'ailleurs  dans  un  fragment  de  Corinne,  Œdipe  débarrasse  Thèbes  des  deux  monstres.  Cependant, 
selon  la  version  la  plus  répandue  (représentée  par  le  pseudo-Apollodore),  Créon  demande  à 
Amphitryon  de  s'en  charger.  Celui-ci  demande  alors  à  Céphale  d'intervenir  avec  Lélaps,  un  chien 
divin  destiné  à  ne  jamais  manquer  sa  proie.  Lors  de  la  poursuite  qui  s'ensuit,  Zeus  change  les  deux 
animaux  en  pierre  pour  résoudre  la  contradiction  (un  chien  infaillible  contre  un  renard 
insaisissable). 
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La  cigale 


Tithon  est  le  fils  du  roi  de  Troie  Laomédon  et  également  le  frère  de  Priam  (l'histoire  se 
passe  donc  avant  la  guerre  de  Troie).  Il  a  épousé  Éos,  déesse  de  l'aurore,  avec  qui  il  eut  deux  fils  : 
Memnon  et  Émathion.  Éos  demanda  à  Zeus  l'immortalité  pour  son  amour,  ce  qui  lui  fut  accordé. 
Cependant,  elle  oublia  de  demander  aussi  l'éternelle  jeunesse...  Tithon  vieillit  donc  éternellement 
et  se  dessécha  jusqu'à  se  transformer  en  cigale. 

Son  nom  entre  dans  le  langage  courant  des  Grecs  pour  désigner  ce  qu'en  français  on 
appellerait  un  Mathusalem  ;  l'expression  «  TlOüovou  vnPac;  »,  littéralement  «  une  vieillesse  de 
Tithon  »  désigne  une  vie  qui  s'éternise. 
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Chapitre  10  -  Lucitu 


C'est  par  des  informations  recueillies  dans  ses  écrits 
que  nous  découvrons  la  vie  de  Lucien.  Lucien  naquit  vers 
125  PCN  dans  la  ville  de  Samosate,  au  bord  de  l'Euphrate  et 
au  cœur  de  la  province  syrienne  de  Commagène. 

Aujourd'hui  la  ville  de  Samsat  -  son  nom  moderne  -  est  en 
pays  kurde  et  sous  administration  turque  ;  mais  depuis 
quelques  années,  elle  a  disparu  sous  les  eaux  d'un  barrage 
hydraulique. 

Lucien  était  destiné  à  devenir  sculpteur  comme  son 
oncle  :  envoyé  dans  l'atelier  de  ce  dernier  pour  faire  son 
apprentissage,  il  fut  vite  dégoûté,  commit  des  maladresses 
et  finalement  s'enfuit... 

Il  se  passionna  pour  le  grec  et  entama,  en  Ionie,  des 
études  à  l'école  des  sophistes  jusqu'à  ce  qu'il  maîtrisât 
parfaitement  l'attique,  la  langue  littéraire  grecque  par 
excellence.  Il  fut  durant  quelques  années  avocat  mais  plus  à 
l'aise  dans  la  récitation  de  textes,  il  entama,  dès  150  environ,  une  longue  série  de  conférences 
publiques  qui  lui  permettront  de  voyager  à  travers  le  monde  romain  et  de  se  faire  reconnaître 
comme  un  rhétoricien  de  talent.  À  l'âge  de  40  ans,  il  abandonna  sa  vie  de  rhéteur,  il  s'établit  à 
Athènes  et  se  consacra  à  la  philosophie  et  à  la  littérature. 

En  171,  Lucien  connut  l'apogée  de  sa  course  aux  honneurs.  Il  obtint  la  charge  prestigieuse 
de  secrétaire,  plus  exactement  d'archistrator  (sorte  d' «  huissier  en  chef  »  avec  rang  équestre) 
du  Préfet  d'Égypte.  Mais  la  chute  de  ce  dernier  en  175  provoqua  le  retrait  de  Lucien  de 
ses  fonctions  administratives.  Déjà  d'un  âge  avancé,  Lucien  reprit  son  métier  de  sophiste 
ambulant,  se  lança  de  nouveau  dans  une  série  de  conférences  itinérantes,  peut-être  dans  un  but 
purement  lucratif.  Puis  il  revint  à  Athènes  où  il  mourut  après  180,  vers  la  fin  du  règne  de 
Commode. 

Les  œuvres  de  Lucien  sont  assez  nombreuses.  Nous  avons  conservé  de  lui  86  œuvres  (dont 
une  dizaine  d'apocryphes)  très  diverses  dans  leur  forme  :  exercices  de  rhétoriques,  dialogues 
sérieux  ou  ménippés  (d'un  genre  bouffon),  autobiographies,  pamphlets,  romans,  53  épigrammes 
recueillies  dans  l'Anthologie  Palatine,  etc. 

•  Des  exercices  de  rhétorique,  pour  la  plupart  des  œuvres  de  la  jeunesse  de  Lucien  :  ce  sont 
de  purs  exercices  grammaticaux  ou  encore  des  «  lectures  d'introduction  »,  courts  récits 
sans  prétention,  jeux  d'esprit  souvent  très  soignés. 

o  «  Le  Tyrannicide  »  o  «  L'Essai  sur  la  Calomnie  » 

o  «  L'Éloge  de  la  mouche  »  o  «  Jugement  des  voyelles  » 

•  Les  romans  satiriques,  dont  «  Les  Histoires  vraies  »,  une  plongée  dans  une  fiction  pure. 
Ce  texte  plein  d'invention,  chef-d'œuvre  absolu  de  Lucien,  a  souvent  été  une  source 
d'inspiration,  notamment  pour  Pantagruel  de  Rabelais,  Micromégas  de  Voltaire,  et 
Les  Voyages  de  Gulliver  de  Swift. 

•  Des  traités,  dont  «  Sur  le  Deuil  »,  qui  se  veut  une  attaque  en  règle  contre  la  croyance  aux 
Enfers  et  une  dénonciation  des  rites  funéraires,  pour  Lucien,  d'une  innommable  absurdité. 
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•  Les  dialogues  satiriques  et  moraux 

o  «  Dialogues  des  morts  »  où  les  philosophes  cyniques  (Diogène,  Ménippe)  proposent 
une  amusante  et  cruelle  satire  des  vices  et  des  faiblesses  des  hommes.  Ils  tournent 
en  ridicule  les  grands  hommes  et  leurs  vaines  prétentions, 
o  «  Dialogues  des  dieux  »  sont  de  petits  textes  dans  lesquels  Lucien  se  moque  des 
légendes  mythologiques  et  des  dieux  qui  en  furent  les  héros.  Il  y  révèle 
les  infidélités  de  Zeus,  la  jalousie  d'Héra,  etc. 
o  «  Le  Zeus  confondu  »  et  «  Le  Zeus  tragédien  »,  oeuvres  de  nouveau  très 
antireligieuses  qui  font  toutes  deux  le  procès  de  l'OIympien  et  surtout  de  la  notion 
fausse,  selon  Lucien,  de  Providence.  Dans  Le  Zeus  tragédien,  le  dialogue  comprend 
deux  scènes  bien  distinctes  :  à  l'Olympe,  d'abord,  entre  les  dieux,  et  à  Athènes 
ensuite,  au  portique  Pécile,  entre  le  stoïcien,  qui  vante  la  Providence,  et  le  sage 
épicurien,  son  détracteur,  qui  l'emporte  très  nettement  sur  son  interlocuteur, 
o  «  l'Icaroménippe  »  ou  «  Le  voyage  aérien  »,  dialogue  philosophique,  récit  de 
l'ascension  jusqu'aux  cieux  et  par  delà  la  lune  du  philosophe  Ménippe  qui  s'est 
attaché  des  ailes  aux  épaules  pour  s'envoler  vers  Zeus  afin  de  l'interroger  sur 
le  gouvernement  du  monde.  Le  point  de  départ  est  l'insuffisance  des  philosophes 
qui  conduit  Ménippe  à  chercher  aux  sources  les  réponses  essentielles.  C'est  aussi 
une  manière  de  tourner  en  dérision  un  genre  philosophico-littéraire  très  à  la  mode, 
celui  des  récits  de  voyages  célestes  et  des  descriptions  de  la  Terre  vue  du  Ciel, 
o  Plusieurs  autres  oeuvres  satiriques  sont  de  petites  merveilles  de  style  et  d'humeur 
comme  «  le  Coq  »  est  une  délicieuse  causerie  où  l'oiseau  matinal  du  savetier 
Micylos  raconte  à  son  maître  le  récit  de  ses  vies  antérieures  et  le  fait  pénétrer  par 
la  magie  dans  le  secret  des  maisons  bourgeoises.  Il  lui  prouve  ainsi  les  avantages  de 
la  pauvreté  et  combien  peu  sont  enviables  trésors  et  plaisirs. 

•  Les  causeries  et  pamphlets 

o  «  Mort  de  Pérégrinos  »  où  Lucien  écrit  à  un  certain  Celsius.  Dans  ce  récit,  il  conte 
l'histoire  du  cynique  Protée  qui  se  fit  brûler  en  public  aux  jeux  olympiques  de  165  ; 
il  est  ridiculisé  par  un  Lucien  qui  critique  son  orgueil  démesuré  et  son  hypocrisie, 
o  «  Maître  de  rhétorique  »  Lucien  utilise  brillamment  le  second  degré  :  sa  lettre  se 
présente  comme  une  plaisante  invitation  à  un  jeune  étudiant  de  négliger  les  études 
classiques  rigoureuses  afin  de  se  livrer  tout  entier  à  la  quête  de  la  facilité  et  de 
la  célébrité,  seuls  moyens,  selon  lui,  de  s'enrichir.  L'œuvre  vise  probablement 
le  rhéteur  Julius  Pollux,  personnage  controversé  du  temps  de  Lucien, 
o  «  Les  sectes  à  l'encan  »  satire  des  diverses  sectes  philosophiques  et  des  philosophes 
qui  ont  déçu  Lucien.  Les  représentants  des  principales  sectes  y  sont  proposés  au 
plus  offrant  par  Dermès. 

o  «  Alexandre  »  ou  le  faux  prophète  -  sans  doute  le  dernier  ouvrage  de  Lucien  -  est 
un  document  rare  qui  tient  à  la  fois  de  l'autobiographie  et  de  l'étude  de  mœurs  : 
dénonçant  en  Alexandre,  prophète  du  dieu  Glycon  aux  allures  de  serpent,  un  simple 
imposteur,  Lucien  excelle  à  démasquer  la  bêtise  de  ses  contemporains  et  relate 
avec  verve  les  mauvais  tours  qu'il  joua  au  charlatan. 

•  Les  romans  et  des  contes  fort  amusants  qui  ne  sont  pas  exempts  de  thèmes 
philosophiques.  «  Lucius  ou  l'Âne  »  est  aussi  le  seul  texte  où  Lucien  offre  un  tableau  assez 
réaliste  de  la  vie  quotidienne  dans  les  provinces  orientales  de  l'Empire. 

«  PialoRue  des  Morts  » 

Dans  le  «  Dialogue  des  Morts  »,  Lucien  met  en  présence  des  dieux,  des  héros  et 
des  humains  qui  viennent  de  mourir.  Ces  dialogues  fictifs  -  souvent  plaisants,  parfois  ironiques  - 
sont  riches  d'enseignements  divers. 
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Vocabulaire 


NOMS 

àvôpanoôov,  -ou  to  :  l'esclave 
KaOappa,  -axoc;  xo  :  (ici)  l'être  impur 
kuoov,  kuvoç  à  :  le  chien 
Tpu4)r|,  — n<;  H  :  Ie  délice,  la  commodité 
Xpuoiov,  -ou  to  :  l'or 

ADJECTIFS 

âvsvvric;,  -pc;,  -£<;  :  lâche,  sans  noblesse 
àÀr|0r|c;,  -pc,  -£<;  :  vrai,  sincère,  loyal 
ôeivoç,  -r) ,  -ov  :  terrible 
ôÀ£0pio<;,  -a,  -ov  :  perdu,  misérable 
opoveicpoc;,  -oc;,  -ov  :  également  mort 

VERBES 

àviaüo  :  j'attriste 
ànoxpaoj  :  je  suffis 
P  lo  co  :  je  vis 
éÇovEiôiÇüo  :  j'insulte 


£TUY£Àaüo+DAT  :  je  me  moque  de 
épYaÇopai  :  (ici)  je  fais 
àutieüj  :  je  chagrine,  j'afflige 
pepvripai  :  Ind.  Pft.  P.  pipvnoKüo 
pipvnoKüo+GÉN  :  (P)  je  me  souviens  de 
piG£üo  :  je  n'aime  pas 
olpüoÇoo  :  je  me  lamente 
napoiK£üü  :  j'habite  près  de 
Ticpicxopai  :  je  suis  attaché  à 
gt£vüo  :  je  gémis,  je  me  lamente 
oi£p£opai+GÉN  :  je  suis  privé  de 
Xaipoo  :  je  me  réjouis 
Xpn  :  H fout 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 
aveu  :  en  haut 

£Ti£iôav  :  lorsque,  après  que,  chaque  fois  que 
kœkcoc;  :  mal 


1.  Quelle  est  l'origine  de  àvoo  ? 

2.  Pourquoi  ce  mot  est-il  précédé  d'un  article  ? 

3.  Qui  sont  les  trois  personnages  du  dialogue  ?  Complétez  le  tableau  à  la  page  108. 
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Pluton,  Crésus  et  Ménippe  (III,  1) 


KPOIZOZ  -  Où  cj)£po|i£v,  d)  nÀouTiov,  Mevitttiov  TOUTOVL  TOV  KUVOt 
napoiKouvxa  '  d)cru£  n  êkeivov  noi  Kaxaainaov  n  np£ic;  p£ioiKr|ao|a£v 
£ic;  £T£pOV  TOTIOV. 

I1AOYTQN  -  Tl  6'  ùgaç  ôelvov  épYa^siai  ôpovEKpoç  d)v; 

KPOIIOI  -  ’ETIELÔaV  np£ic;  o’l|iü}Çü}|i£V  KOtl  GT£VÜ}|i£V  £K£LV(jüV  p£pvr|p£VOL 
tljüv  àva),  Miôaç  p£v  oùioanou  xpuoiou,  ZapôavanaÀÀoç  Ô£  xpc;  noÀÀriç 
ipu^n^i  éyco  Ô£  Kpoiaoç  tlüv  ©naaupaw,  éniYEÀg  kou  £^ov£l6l^£l 
àvôpanoôa  kœl  KaGappaxa  r\[xaq  ânoKaXwv,  £vioi£  Ô£  kou  à6a)v 
éniiaparca  npa)v  laç  oipa^ou;,  kœl  ôàloç  Àunripoç  éonv. 

I1AOYTQN  -Tixauxa  c^aaiv,  d)  Mevititie; 

MENinnOZ  -  ÂÀn0r|j  d)  nAouiaw  |uioü)  YaP  aùiouç  àYEWEiç  kœl 
àÀ£0piou(;  ôviaç,  oLç  oùk  àTi£XPno£v  (3iu)vai  KotKioç,  âÀÀa  kœl 
ànoGavoviEç  etl  g£gvr|VTai  kœl  Ti£pL£xovxai  tlüv  àva)  •  xai-pw  xoiyapouv 
àviLüv  aÙTOuç. 

flAOYTQN  -  AÀÀ'  où  XPH  ‘  Aunouviai yap  où  piKpa)v  ai£pop£VOi. 
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Vocabulaire 


NOMS 

Appoov,  -üüvoc;  ô  :  Ammon  (dieu  égyptien) 
âpxn,  “HÇ  H  :  (ici)  l'empire 
ôœktuàioc;,  -ou  ô  :  la  bague 
ôpaKüov,  -ovtoc;  à  :  le  serpent 

£Üvr|,  — n<;  H  :  le  Ht 
OÀupTiiac;,  -aôoc;  r\  :  Olympias 
(mère  d'Alexandre) 

nspôiKKac;,  -ou  ô  :  Perdiccas  (général) 
npooiairic;,  -ou  à  :  le  chef 
Tipo^ryuric;,  -ou  à  :  l'oracle 
ipeuôoc;,  -ouç  to  :  le  mensonge 

ADJECTIFS 

ànaç,  ànaaa,  ànav  :  tout  (comme  Tiaç) 
àxpnoioc;,  -oc;,  -ov  :  inutile ,  mauvais 
ôojôekq  :  douze  (invariable) 

0p.oi.oc;,  -a,  -ov  :  tel 

napaôo^oc;,  -oc;,  -ov  :  étonnant,  bizarre 

ùyiric;,  -pc;,  — ec;  :  sensé 

VERBES 

àvapipvnoKüo  :  (P)  je  me  souviens  de 
yeÀacjü  :  je  ris 

é^anaiaco  :  (M )  je  me  trompe 
émôiôcopi  :  je  lègue 

éniaKr|niüJ  :  je  fais  des  recommandations/ 
confidences  sur  quelque  chose  (un  mourant) 
Bajrcüü  :  j'enterre,  j'ensevelis 
0vr|OKCü  :  je  meurs 


0uoo  :  (ici)  je  fais  des  sacrifices 

KaiaAsiKco  :  je  lègue 

KSipai  :  je  suis  couché,  je  repose 

KOÀaKsuco  :  je  flatte 

oi.Koôop£üo  :  je  bâtis 

olopai  :  je  crois 

àpiÀSüo+DAT  :  je  suis  en  relation  avec 
opaco  :  je  vois 

napaÀap(3avcjü  :  je  reçois  de 
npooTi0r|pL  :  je  place 
i£0vr|Kac;  :  Ind.  Pft.  A.  2sg  de  0vnaKoo 
tlktcjü  :  j'engendre,  j'accouche  de 
ÙTioninooco  :  je  tremble  devant 
4)0avüo  :  (ici)  j'ai  le  temps  de 
i}j£uôo|iai  :  je  mens 

PRONOMS 

Kàyüü  =  kou  êycjü  :  et  moi  (crase) 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 

àpa  :  donc 

âpn  :  tout  à  l'heure 

âxap  :  mais,  cependant 

6r]Àa5r|  :  évidemment 

£  i  :  si 

en  :  encore 

n\r\v  àXka  :  d'ailleurs,  mais 
tiou  :  où  (mot  interrogatif) 
oooTiep  :  comme,  de  même  que 


1.  Qui  représente  eauiou  ? 

2.  Quelle  est  la  fonction  grammaticale  de  (DiÀumou  ? 
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Diogène  et  Alexandre  (XIII,  1-3) 


AIOTENHI  -  Tl  touto,  d)  ÂÀs^avôps;  koli  au  i£0vr|Ka(;  wansp  Kai  npsic; 
ànavTEç; 

AAEEANAPOZ  -  Opaç,  d)  Aloyeveç  '  où  Tiapaôo^ov  ôe,  e’l  âvOpooTioç  d)v 
àTi£0avov. 

AIOTENHI  -  Oùkouv  ô  Appwv  éi|j£UÔ£to  Àsy wv  èauiou  as  Eivai,  au  6e 
Qlàuttiou  âpa  r)a0a; 

AAEEANAPOZ  -  Qlàuttiou  ôr|Àaôr|  '  [où  yap  àv  £T£0vr|K£iv  AppLjovoç  cbv. 
AIOTENHZ  -  Kai  pnv  KaL  n£PL  Trl^  ’OÀupTiiaôoç  ôpoia  eàeyeto,  ôpaKOVia 
ôpiÀEiv  aùxri  Kai  (3À£7T£a0ai  év  xr|  sùvn,  sera  oùtlo  as  TEX0r|vai,  xov  6e 
Qiàuttiov  E^nnaina0ai  olopEvov  naxspa  aou  sivai. 

AAEEANAPOZ  -  Kaya)  xauxa  hkouov  ütotiep  au,  vuv  6e  opoo  ou  oùôev 
ùyieç  oùte  n  pnTrIP  oùte  ol  tljüv  Appo)vi(jüv  npocfjriTai  eàeyov. 

AIOTENHZ  -  AÀÀa  xo  ijjsuôoç  aÙTiov  oùk  àxpnoiov  aoi,  d)  AÀ£É;avôp£, 
npoç  xa  irpaYpaia  eyeveto  '  tioààol  YaP  ÙTi£Trur|aaov  0eov  sivai  as 
vopiÇoviEç.  Axap  e’ute  poi,  iLvuriv  xoaauiriv  àpxnv  KaTaÀEÀouiaç; 
AAEEANAPOZ  -  Oùk  oL6a,  d)  Aloyeveç  '  où  yap  ÈfyQaoa  Én:iaKr|i|>ai  xi  Tispi 
aùxr|(;  n  touto  povov,  ôti  àno0vr|aK(jov  nspôiKKa  tov  ôœktuàiov  ETXEÔLOKa. 
nÀr|v  àÀÀa  tl  yeXaq,  d)  Aloyeveç; 
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AIOTENHZ  -  Tl  yap  àXko  n  àv£pvr|G0r|v  ola  énoi£i  n  'EÀÀaç,  âpn  as 


Tiap£iÀr|4)OTa  ipv  àpxnv  KOÀaK£uovT£(;  Kai  Tipoaxainv  alpoup£voi  kocl 
aipainvov  éni  touç  (3ap(3apoix;,  évioi  Ô£  kœl  toiç  ôloôekœ  0£oiç 

TipoaiL0£VI£(;  KQL  OIKOÔOpOUVŒÇ  OOL  V£(jOÇ  KOtl  0UOVTEÇ  Ü3Ç  ÔpaKOVIOÇ 

uliü].  ÂÀÀ'  £in£  pot,  nou  os  ol  Mcxkeôoveç  É0ai|jav; 

AAEEANAPOZ  -’En  év  Ba(3uÀ(jovi  KEipai 


Personnages  des  Dialogues 

Cherchez  en  bibliothèque  ou  sur  Internet  des  informations  sur  les  différents  personnages 
moqués  par  Lucien  de  Samosate  et  faites  un  résumé  de  vos  découvertes  ci-dessous  : 


Crésus 


Pluton 


Ménippe 


Diogène 


Alexandre 
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«  Histoires  véritables  » 


Résumé 

Son  AÀn0r|Ç  Loxopia  (ou  ses  AÀr|0r| 
ôtriYH l-lctTCt^  autre  titre  possible)  retracent  l'odyssée 
de  Lucien  lui-même  qui  s'en  va  à  la  découverte  de 
l'autre  continent  au-delà  des  océans  ;  tout  au  long 
de  ses  pérégrinations  loufoques,  il  rencontre  tout 
un  bestiaire  fabuleux,  séjourne  un  moment  dans  l'île 
des  Bienheureux,  est  avalé  par  une  baleine,  va  sur 
la  Lune,  imagine  déjà  la  télévision  ! 

Intentions 

Lucien  prévient  dès  le  début  de  son  oeuvre 
qu'il  n'a  composé  son  récit  qu'au  gré  de  sa  fantaisie 
n'ayant  dit  vrai  que  sur  un  seul  et  unique  point  : 
son  aveu  de  l'affabulation  !  Il  s'est  pour  cela  inspiré 
de  récits  de  certains  poètes,  voyageurs,  historiens 
ou  encore  géographes  antérieurs. 


L’  H  I  S  T  O  I  R  E 

V  É  R  I  T  A  B  L  E. 

L  I  V  R  F.  P  II  K  M  1  K  R. 

de  l'auteur .  S  en  embarquement  ,  fuivi  de 
fon  arrivée  dans  une  lie  de  l'océan.  Son  voyage 
au  globe  de  la  lune.  Sa  venue  en  ( lie  des  lampes. 
Son  engloutijjement  &J<  n/Jjour  dans  la  baleine. 
Combat  des  (les  flottantes. 

CoMMf.  les  aih’èccs  n*ont  pas  feulement 
foin  du  travail  ,  niais  du  repos  ,  ceux  qui 
s'adonnent  aux  exercices  de  Tcfprit ,  lui  doi¬ 
vent  quelquefois  donner  du  relâche  ,  pour 
revenir  apr£s  plus  frais  à  l'itudc.  Cela  ne  fe 
peut  mieux  faire ,  à  mon  avis ,  qu’en  le  dd- 
laflant  fur  quelque  fujet  agréable  ,  oh  l'inf¬ 
ini  dion  foit  mÊtde  avec  le  plaifir.  C'cft  ccquèf 
jVr  tâché  de  pratiquer  en  cct  ouvrage,  oh 
parmi  plufieurs  menfonges  allez  plaifans ,  j'ai 
mélé  quelques  doftes  railleries  des  anciens* 
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Au-delà  du  divertissement,  il  faut  aussi 

considérer  le  fait  que  Lucien  l'impertinent  voulait  montrer  qu'il  était  capable,  lui  aussi,  d'imaginer 
des  histoires  tout  aussi  folles  et  absurdes  que  celles  tirées  de  la  mythologie,  révélant  ainsi  par  voie 
de  conséquence  l'inanité  des  croyances  de  son  temps. 


Science-fiction  ou  non  ?  (à  lire  après  avoir  traduit  l'extrait  avec  le  miroir) 


En  raison  de  l'épisode  de  voyage  dans  l'espace  qui  y  figure,  les  «  Histoires  vraies  »  ont 
parfois  été  qualifiées  de  premier  récit  de  science-fiction  de  la  littérature  occidentale,  de  même 
qu'un  autre  récit  de  Lucien,  «  L'Icaroménippe  »,  qui  raconte  un  voyage  dans  la  Lune.  Cependant, 
les  voyages  relatés  par  Lucien  n'ont  à  aucun  moment  recours  à  une  technologie  vraisemblable  et 
Lucien  ne  présente  nullement  de  tels  voyages  comme  réalisables  à  l'aide  de  la  science. 
Les  «  Histoires  vraies»  ne  sont  donc  pas  un  récit  d'anticipation,  puisque  Lucien  ne  cherche 
nullement  à  imaginer  l'avenir.  Lucien  fait  tout  pour  présenter  ce  qu'il  raconte  comme 
invraisemblable,  de  même  que  dans  tout  le  reste  de  son  récit. 


Selon  Sophie  Rabau,  «  Ce  sont  les  lecteurs  des  XXeme  et  XXIeme  siècles  qui,  connaissant 
la  science-fiction  par  ailleurs,  en  reconnaissent  des  éléments  au  cours  de  leur  expérience  de 
lecture  des  "Histoires  vraies"  :  cela  explique  que,  pour  le  lecteur  contemporain,  Lucien  apparaît 
comme  un  précurseur  de  la  science-fiction.  Le  récit  en  tant  que  tel  ne  relève  pas  de  la  science- 
fiction,  mais  le  lecteur  d'aujourd'hui  a  toute  liberté  de  le  lire  comme  de  la  science-fiction.  [...]  Pour 
finir  avec  Lucien,  il  faut  bien  sûr  finir  par  convoquer  cette  "merveille  de  technologie"  qu'est 
le  miroir  de  la  lune  [...].  Je  vais  un  peu  allégoriser  :  le  miroir  c'est  aussi  ce  que  l'on  nomme 
le  passé  :  nous  y  voyons  nos  villes,  nos  pays  et  notre  science-fiction,  mais  il  n'est  pas  sûr  que 
notre  passé  nous  voit,  il  n'est  pas  sûr  que  Lucien  nous  ait  vus  ou  prévus.  En  revanche,  nous 
pouvons  nous  voir  au  miroir  de  Lucien  et  ce  qu'il  ne  dit  pas  c'est  que  cette  expérience  de  se  voir 
dans  un  miroir  si  lointain  est  à  la  fois  un  plaisir  et  peut-être  la  seule  manière  de  lire.  ». 
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Vocabulaire 


NOMS 

àr|p,  âcpoc;  à  :  l'air 

àvcpoc;,  -ou  à  :  le  vent 

Lgtiov,  -ou  to  :  la  voile 

psoripPpia,  -ac;  rî  :  midi 

vaut;,  vccjüc;  rî  :  le  navire 

vriaoc;,  -ou  rî  :  /'/7e 

vué;,  vuktoç  rî  :  la  nuit 

ô0ovr|,  — rjt;  rî  :  la  voile 

neXayoc,,  -ouç  xo  :  la  mer 

Tioxapoc;,  -ou  à  :  le  fleuve 

nup,  Tiupoç  to  :  le  feu 

tucJjcjüv,  -üovoc;  à  :  l'ouragan 

ùÀr|,  — n<;  rî  :  la  forêt 

cfrcoc;,  4)cotoc;  to  :  la  lumière 

Xpooc;,  xpojtoc;  à  :  (ici)  la  couleur,  le  teint 

Xwpa,  -ac;  rî  :  la  région 

ADJECTIFS 

é^npxripsvoc;,  -r|,  -ov  :  suspendu 
énxa  :  sept  (indéclinable) 

Àapnpoc;,  -a,  -ov  :  éclairé 

|i£yac;,  -aÀr),  -a  :  grand 

psiÇojv,  — tov,  -ov  :  plus  grand  (comp.  de  sup.) 

psiecopoc;,  -oç,  -ov  :  élevé 

pucpoc;,  -a,  -ov  :  petit 

ôyôooc;,  -r\,  -ov  :  huitième 

a4)aipoei5nc;,  — qc;,  -et;  :  sphérique 


VERBES 

àspoôpo|i£co  :  je  parcours  les  airs 
ÔTioPaivoj  :  je  débarque 
yscopysco  :  je  cultive 
sLkœÇoo  :  je  suppose 
épuurajo  :  je  tombe  dans 
émyiyvopai  :  je  surviens 
énioKOTiecü  :  j'examine 
£ÙpioKüo  :  je  trouve 
éxco  :  j'ai 

kœ0£küü  :  je  descends 
Ka0ir||ii  :  je  fais  descendre 
Ka0opaüü  :  j'observe 
KaiaÀapno  :  j'éclaire  d'en  haut 
KOÀnoco  :  je  gonfle 
p£T£üüpi^cjü  :  je  lève  en  l'air 
olkecjü  :  j'habite 
àpiiiÇopai  :  je  jette  l'ancre 
Ti£pi5iv£Cjü  :  je  fais  tourner 
npoo£iKco+DAT  :  ressembler  à 
4/aivopai  :  j'apparais 
(fjEpoj  :  je  porte 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 
àcjwoo  :  soudain 
Ka0an£p  :  comme 
Kaicj  :  en  bas 

oüÔ£i<;,  oüÔEpia,  oüôev  :  personne,  rien 
oük£ti  :  ne...  plus 
TiÀriaiov  :  tout  près 
tic;,  tic;,  xi  :  quelqu'un 
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Voyage  sur  la  Lune  (Livre  I,  9-10) 


Lucien  et  ses  compagnons  s'embarquent  pour  une  longue  aventure,  poussés  par 
la  curiosité  et  le  désir  de  connaître  les  limites  de  l'Océan  ainsi  que  les  habitants  qui  vivent  au-delà 
des  mers.  Partis  du  détroit  de  Gibraltar,  ils  sont  ballottés  durant  plusieurs  semaines  par  les  vents 
et  les  flots.  Quand  enfin  le  soleil  apparaît,  ils  aperçoivent  une  île  verdoyante  où  ils  font  escale. 
Cette  île  est  bien  étrange...  Ils  viennent  de  reprendre  la  mer  quand... 

[...]  rispi  |i£or|pf3piav  [6s  oûketl  Tr\q  vriaou  (f)aivop£vr|(;]  âcfjva)  ti>4)(jov 
£TnY£vo|a£voç  Kai  TiEpiôivriaaç  ipv  vauco  kou  pETELopioaç  [...]  oûketl 
Ka0r|K£v  elç  lo  nsXayoq,  aÀÀ'àva)  psTELopov  É£;r|PTnP£vr|v  âvEpoç 
e|j.7T£G(jüv  toiç  Lgtioic;  Écj)£p£(v)  KoXnœoaq  ipv  ô0ovr|v. 

'Errua  6e  npEpaç  kœl  tœç  Loaç  vuktœç  àspoôpoixqoavTEq,  ôyôoh  (ijpspa) 
Ka0op(jop£v  yhv  TLVa  p£Ya^Hv  Év  tco  àepi  Ka0aTi£p  vr|oov,  Àapnpav  kœl 
ocj)aipo£LÔr|  kœl  4>(jütl  pEYaÀip  KaiaÀapnop£vr|v  -  [...]  ôppioapEvoi  6s 
àTl£(3r|P£V,  £TllOKOTlOUVT£Ç  ÔE  ir|V  X^paV  EÙpLOKOpEV  OLKOU|i£Vr|V  TE  KŒL 
Y£a)pYoup£vr|v. 

'HpEpaÇ  |i£V  OÜV  OÜÔEV  Ka0£(jüpa)p£V,  VUKTOÇ  ÔE  (ÊTILY£VOp£Vr|(;) 
ÊcfjaLvovTO  npLV  àÀÀai  noÀÀai  vr|ooL  nÀrioiov,  [al  psy  pEL^ouç,  al  6s 
piKpoTEpai,  nupi  Tpv  xpoav  npoosoiKuiai]  kœl  âÀÀr|  6s  tic;  yh  koto),  kœl 
tioàelç  év  aÜTn  Kai  TioTapouç  éxouoa  kql  TiEÀaYn  Kai  ûÀaç  Kai  ôpr|- 
[TauTriv  oüv  Tpv  kq0'  r\[xaq  o’iKoup£vr|v  E’iKaÇopEV.] 
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Vocabulaire 


NOMS 

àrip,  âcpoc;  à  :  l'air 

àv0pa^,  -aicoc;  à  :  le  charbon 

àoirip,  -epoc;  6  :  l'astre 

Paxpaxoc;,  -ou  à  :  la  grenouille 

yaoirip,  vacn:P0Ç  H  :  Ie  ventre,  l'estomac 

kcxtivoc;,  -ou  à  :  la  fumée 

Tiqpa,  -aç  rî  :  la  besace,  la  poche 

Tiup,  nupoçio  :  le  feu 

o£Àr|vn,  -r\q  rî  :  la  lune 

ipo(J)n,  -n<:  lî  :  1°  nourriture 


PouÀopai :  je  veux 
Ynpa u)  :  je  vieillis 
ôsopai+GÉN  :  j'ai  besoin  de 
ôiaÀuüo  :  je  dissous 
ôiaipiPco  :  je  passe  le  temps 
Kaiavosco  :  j'observe 
puoaiTopai  :  je  déteste 
vopiÇco  :  je  juge 
àniaco  :  je  cuis 
Ti0r|pi  :  je  place 
Xpaopai+DAT  :  je  me  sers  de 


ADJECTIFS 

ÔKopoc;,  -oc;,  -ov  :  (complètement)  chauve 

àvoïKioc;,  -r|,  -ov  :  ouvert,  qui  peut  s'ouvrir 

kcxivoc;,  -r|,  -ov  :  nouveau 

kàsiotoc;,  -r|,  -ov  :  fermé ,  gui  peut  se  fermer 

Kopn^nc;,  -ou  :  chevelu  (masc.  uniquement) 

o  aûioc;,  rî  auxq  :  le/la  même 

àooi,  -ai,  -a  :  tous  ceux/tout  ce  qui/que 

napaôo^oc;,  -oc;,  -ov  :  étrange,  étonnant 

4)aÀŒKpo<;,  -q,  -ov  :  chauve  sur  le  haut  du  crâne 

VERBES 

àvaKaujü  :  j'allume 
àTio0vnaKüü  :  je  meurs 


PRÉPOSITIONS 

ém+ACC  :  sur  (idée  de  mouvement) 
napa+DAT  :  auprès  de,  chez 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 
éneiôav  :  quand,  lorsque 
rîv=éav  :  si 

pevxoi  :  pourtant,  cependant 
tiou  :  par  hasard 
Touvaviiov  :  au  contraire 
(jooTiep  :  comme 

PRONOMS 

oaoq,  a,  ov  :  comme  (quantitatif) 
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La  vie  sur  la  Lune  (Livre  I,  22-24) 


Les  cosmonautes  involontaires  décident  de  s'engager  plus  profondément  à  l'intérieur  de 
«  l'île  »  mystérieuse  et  sont  faits  prisonniers  par  des  chevaux  vautours  qui  ont  pour  mission  de 
surveiller  le  territoire.  Ceux-ci  les  amènent  devant  le  roi.  C'est  ainsi  qu'ils  vont  être  les  hôtes 
d'Endymion,  devenu  roi  de  la  Lune  après  avoir  été  enlevé  du  monde  terrestre.  Pendant  quelque 
temps,  ils  partageront  la  vie  des  Lunaires  et  Lucien  en  profitera  pour  observer  leurs  coutumes. 

A  6s  [...]  6Laxpi(3(jüv  év  xr|  G£Àr|vn  Kaisvorioa  Katva  Kat  napaôoÉ;a,  xauxa 
(3ouÀopai  £  Lite  iv.  [...]  ’EnEtôav  6e  YHPaan  °  àvBpconoc;,  oùk  âno0vr|OK£i7 
âÀÀ'  d)OTi£p  Kam/oç  ÔLaÀuopEvoç  àr|p  yiyvexaL  Tpocfjri  6e  naotv  n  aùxr|  • 
ÊTiELÔav  yap  nup  âvaKauGLOGLV,  Paipaxouç  ôtikjoolv  etutlov  âv0paKO)v. 


Ils  ont  une  grande  quantité  de  grenouilles  qui  volent  dans  les  airs  et,  pendant  qu'ils  les 
cuisent,  ils  s'assoient  autour  d'elles  comme  s'ils  étaient  à  table,  hument  la  fumée  qui  s'élève  et 
s'en  régalent.  Telle  est  leur  nourriture  ;  leur  boisson,  c'est  l'air  qui,  pressé  dans  une  coupe,  produit 
un  liquide  semblable  à  la  rosée. 

KaÀoç  6e  vopi^Eiai  nap'  aùiotc;  r\v  nou  tlç  cjiaÀaKpcx;  Kai  àKopoç  f|,  touç 
6e  Koiarytac;  Kai  puGanoviai.  ’Etu  6e  tlov  Kopr|T(jov  âcrcEpcov  xouvaviLov 
touç  kophtck;  KaÀouq  vopi^ouotv. 


En  outre,  ils  ont  des  barbes  qui  poussent  un  peu  au-dessus  des  genoux,  ne  possèdent  pas 
d'ongles  aux  pieds,  mais  ont  tous  un  seul  orteil.  Sur  la  croupe  de  chacun  pousse,  telle  une  queue, 
une  feuille  de  chou  qui  est  toujours  verdoyante  et  ne  se  brise  pas  lorsqu'on  tombe  à  la  renverse. 
De  leur  nez  s'écoule  un  miel  au  goût  très  âcre  et,  lorsqu'ils  travaillent  ou  font  des  exercices,  tout 
leur  corps  sue  du  lait  d'une  telle  qualité  que  l'on  peut  réellement  en  faire  du  fromage  en  le  laissant 
égoutter  dans  un  peu  de  miel.  À  partir  d'oignons,  ils  font  une  huile  très  onctueuse  et  parfumée.  Ils 
possèdent  de  nombreuses  vignes  porteuses  d'eau,  dont  les  grains  de  raisins  ressemblent  à  des 
grêlons  et,  à  mon  avis,  lorsque  le  vent  s'abat  sur  elles  et  les  secoue,  les  grappes  éclatent  et  la  grêle 
tombe  sur  nous. 

Tr|  psvioi  Yotoipt  ôoa  nripa  xp^oviai  tlOevteç  ev  aùxri  ôocov  ôsoviai  ' 
âvoLKiri  y«P  aùioLç  aûir|  kou  naÀtv  kAeloth  egtlv. 
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Vocabulaire 


NOMS 

|3aoLÀ£LOv,  -ou  to  :  la  résidence  royale 
éBvoc;,  -ouç  xo  :  le  peuple 
0aupa,  -aioc;  xo  :  l'objet  d'admiration 
KonrojTcpov,  -ou  xo  :  le  miroir 
Xoyoc,,  -ou  à  :  la  parole,  le  discours 
oûç,  ootoc;  xo  :  l'oreille 
Tiaipic;,  -lôoc;  rï  :  la  patrie 
TiÀaiavoc;,  -ou  à  :  le  platane 
cfjpeap,  -axoc;  xo  :  le  puits 
cf)uÀov,  -ou  xo  :  la  feuille 

ADJECTIFS 

âmoTOc;,  -oç,  -ov  :  invraisemblable 
ôtioBstoc;,  -oc;,  -ov  :  mis  en  -,  de  réserve 
(3a0£oc;,  -a,  -ov  :  profond 
KŒKSivoi  :  "kœi  ekeivoi"  (crase) 
peyiaioc;,  -q,  -ov  :  très  grand 
oikeioc;,  -a,  -ov  :  proche,  parent 
Ti£piaip£TOc;,  -oc;,  -ov  :  amovible 
tiàouoioc;,  -a,  -ov  :  riche,  opulent 
o4)£i£poc;,  -a,  -ov  :  son,  leur 

VERBES 

ôkoucjO+GÉN  :  j'entends 
àTio(3À£Ti(jü  :  je  regarde 
ànoXKu  pi  :  je  perds 
Ô£opai  :  j'ai  besoin 
£ipcü  :  je  dis  (rare  au  présent) 

£VTi0r|pi  :  je  mets 


é^-aip£(jü  :  j'enlève 

éxco  :  (ici)  je  peux 

0£aopou  :  je  vois 

KaiaPaivco  :  je  descends 

K£ipai  :  je  suis  situé 

vopiÇco  :  je  pense 

ôkvcoo+INF  :  j'hésite  à 

ôpaco  :  je  vois 

cfjuÀaTTüü  :  je  garde 

Xpaopainapa+GÉN  :  j'emprunte 

ipeuôopai  :  je  mens 

PRÉPOSITIONS 
ôia+ACC  :  à  cause  de 
napa+DAT  :  près  de,  chez 
nepi+GÉN  :  à  propos  de 
ùncp+GÉN  :  au-dessus  de 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 
àv  :  si 

àacJjaÀcc;  :  avec  certitude 
éav+SUBJ  :  si 

£oi£  àv+SUB  :  jusgu'à  ce  gue 

pr|+SUB  :  afin  gue  ...  ne  ...  pas 

ppv  :  certes,  assurément 

àpcoc;  :  pourtant 

oùtüo  :  ainsi 

Tiavu  :  très 

tot£  :  ensuite,  alors 


Dans  les  trois  extraits  : 

•  Relevez  tous  les  participes  et  classez-les  selon  leur  temps 

•  Relevez  et  traduisez  toutes  les  prépositions  ainsi  que  le  type  de  son  complément  et  son  cas 
Comparez  la  vision  que  Lucien  a  de  la  lune  et  notre  vision  actuelle  de  notre  satellite. 
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La  vie  sur  la  Lune  :  dernier  extrait  (Livre  I,  25-26) 


À  l'intérieur  de  leur  ventre,  il  n'y  apparemment  pas  d'intestin  :  il  est  seulement  garni  tout 
entier  de  poils  abondants  ;  ainsi,  lorsqu'il  fait  froid,  les  nouveaux-nés  peuvent  s'y  blottir. 

Le  vêtement  des  riches  est  fait  de  verre  malléable,  celui  des  pauvres,  tissé  d'airain  :  en 
effet,  cette  région  est  riche  en  airain  et  ils  travaillent  ce  métal  comme  la  laine,  en  le  mouillant 
légèrement  avec  de  l'eau. 


rispi  |i£VTOl  T(jOV  Ô4)0aÀ|i(jOV,  [...]  ÔKVO)  |i£V  ELTIELV,  [Xr\  TLÇ  |i£  VO|ilOr| 
ij>£UÔ£G0ai  ôia  lo  ânioxov  tou  Àoyou.  'Opcoc;  Ô£  kœl  touto  épa)  -  touç 
64)0aÀ|aou(;  nspLaLpEiouç  exougl,  kœl  ô  (3ouào|ievo(;  eéîeàiov  touç  aùxou 
cj)uÀaii£L  soi'  âv  Ô£r|0n  ’iôeiv  ‘  oùilü  Ô£  evOepevoç  ôpa  •  kœl  tioààoi  touç 
acj)£i£pou(;  ânoXeoavTEÇ,  nap'  âÀÀwv  xPH^^v01  opuoiv.  [elol  6'  ol  kœl 
tioààouç  ôtioOetouç  exouolv,  ol  tiàouolol].  xa  orra  ôe  nAaiavcov  c|)uÀÀa 
egtlv  [...]. 

Kai  pnv  KaL  àXKo  0aupa  év  tolç  (3aoLÀ£LOLc;  ÈQeaoa[xr\v  '  Kaionipov 
|i£Yioiov  K£iiai  ùnsp  cJjpEaioç  où  navu  (3a0£oç.  Âv  |iev  oùv  de;  xo  c|)p£ap 
Kaxa(3r|  tlç,  ôkouel  navTcov  tlüv  Tiap'  npiv  év  ir|  yn  À£yo|i£V(jov,  éav  Ô£  sic, 
xo  Kaionipov  âno(3Àéi|jr|,  naaaç  psv  tioàelc;,  navra  ôe  £0vri  ôpa  [...]  •  ioi£ 
Kai  touç  o’lkelouç  éyco  é0£aaapnv  KaL  naaav  ir|v  naipiôa,  [eL  6e  kôkelvol 
ép£  ècopcov,  oùkeil  exü)  xo  âGc^aÀEç  eLtieiv], 
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Vocabulaire 


NOMS 

éÀscjjac;,  -avioc;  à  :  l'éléphant 
Yuvaiov,  -ou  to  :  la  petite  femme,  la  fille 
ïvôucn,  — ne;  rî  :  l'Inde  (aussi  un  adjectif) 
ôtiàov,  -ou  to  :  (au  pluriel)  les  armes, 
l'armement 

ôpxnoiric;,  -ou  ô  :  le  danseur 
Tiupyoc;,  -ou  ô  :  la  tour 
oipaTriAairic;,  -ou  à  :  le  chef  d'armée, 
le  général 

crcpaTOTieôov,  -ou  to  :  l'armée 
4>Ào£;,  (JjÀoyoc;  rj  :  la  flamme 

ADJECTIFS 

àysvsioc;,  -oc,,  -ov  :  imberbe 
aloxpoc;,  -a,  -ov  :  laid,  honteux,  infamant 
àuiavôpoc;,  -oç,  -ov  :  pris,  détruit  avec 
tous  ses  habitants 
Ppaxuç,  -sia,  -u  :  court* 
ysÀoioc;,  -a,  -ov  :  plaisant,  ridicule 
yupvqc;,  -pioc;  :  nu,  armé  à  la  légère 
(seulement  au  masculin) 

Aiovuaiaicoc;,  -q,  -ov  :  de  Dionysos 
qpiTpayoc;,  -oc;,  -ov  :  mi-homme  mi-bouc 


Tiaipiooc;,  -a,  -ov  :  provenant  du  père 
VERBES 

àvaÀapPavco  :  je  reprends 
àvaii0r|pi  :  je  charge  de 
àvTsns^sipi  :  je  marche  contre 
SYXaÀivoco  :  je  bride,  je  réfrène 
spTUTiÀr|pi+GÉN  :  je  remplis  de 
STuaarnjj  :  (ici)  j'équipe 
KaxacjDÀSYw  :  je  brûle,  je  consume 
Kaiacfjpovsüo  :  je  méprise 
paivco  :  je  rends  fou 
vucaco  :  je  suis  vainqueur 
ôpyiÇüo  :  je  mets  en  colère,  j’irrite 
nupTioÀSüü  :  (ici)  je  consume  par  le  feu 
ans  u  6  co  :  je  suis  pressé  de 
auvTpi|Bcü  :  je  broie,  je  brise 
cfjovsuüo  :  je  tue 

PRONOMS 

ocfîioiv  =  aüioïc;  :  pour/à  eux 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 
opcoc;  :  cependant,  bien  que 


(*)  èv  ôpaxcL  est  une  expression  signifiant  «  pour  faire  court  »,  «  en  un  mot  » 


1.  Quels  sont  les  personnages  cités  dans  la  première  phrase  ?  Quel  est  le  lien  entre 
cette  description  et  la  mythologie  (ou  des  rites  anciens)  ? 

2.  De  qui  Lucien  parle-t-il  à  la  dernière  ligne  quand  il  écrit  «  àysvsiov  [...]  oxpainAairiv  »  ? 
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Dionysos 


Premières  craintes  des  Indiens  (chapitre  III) 


ocJhcji  6s  kœl  vlkœv  aloxpov  eôokei  kœl  (Jjoveueiv  yuvaia  p£|xr|V0Ta  kœl  [...] 
niiixpaYov  aipaiiLoiriv  âÀÀov  kœl  Yupvnxaç  ôpxncniac;,  navxaç  ysAoiouc;. 
’Ettei  6e  r)YY£Axo  nupnoÀcov  ô  Geoç  nôr|  ipv  xcopav  kœl  tioàeiç  aÜTavôpouç 
KaiacfjÀEYtJüv  kœl  avanicov  xaç  ùÀaç  kœl  év  (3paxsi  rtaaav  ipv  ’IvôiKriv 
4)Àoyoç  épn£nÀr|K(jü(;  (ônÀov  YaP  [tl]  AiovuaiaKov  xo  nup,  naxpcpov 
aûxcp)  [...]  àv£Àap(3avov  xa  ônÀa  kœl  xouç  ÉÀEC^avxaç  émoa^aviEc;  kœl 
ÉYXOtÀLVÜJOaVTEÇ  KŒL  TOUÇ  TlUpYOUÇ  àva0£p£VOL  ETX'  aÜTOUÇ  àviETtE^nSOaV, 
Kaxac|)povouvT£c;  |xev  kœl  tote,  ôpY^opEvoi  6e  ôpcoç  kœl  auvipu^ai 
otieuôovxeç  aûxcp  axpaxonEÔcp  xov  ayevEiov  ekelvov  axpaxr|Àaxr|v. 
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Chapitre  10  -  Lucien 


Séléné 


Séléné  ou  la  Lune  faisait  partie  des  dieux  sub-olympiens  (des 
dieux  qui  ne  «  vivent  »  pas  sur  l'Olympe)  dont  les  principaux  sont 
l'Aurore,  le  Soleil,  la  Lune,  les  Astres,  le  Feu  et  les  Vents.  Elle  était 
la  fille  d'Hypérion  et  de  Théia  et  la  sœur  d'Hélios  (le  Soleil)  et  d'Éos 
(l'Aurore).  Lorsqu'elle  apprit  que  son  frère,  qu'elle  aimait  très 
tendrement,  avait  été  noyé  dans  l'Éridan,  elle  se  précipita  du  haut 
de  son  palais.  Les  Olympiens,  touchés  par  cet  amour  fraternel 
éclatant,  l'envoyèrent  dans  le  ciel  et  la  changèrent  en  astre. 

La  chanson  «  Le  soleil  a  rendez-vous  avec  la  lune  pourrait  donc  ne 
pas  dater  d'hier...  »  Elle  mène  à  travers  la  voûte  céleste  sombre  et 
étoilée  un  char  argenté,  tiré  par  des  chevaux  et  des  bœufs  blancs.  Certains  racontent  qu'elle 
montait  un  cheval  ou  un  taureau.  Elle  luit  d'une  suave  lueur  argentée  en  traversant  les  cieux, 
renvoyant  sa  douce  lumière  sur  la  terre  assoupie. 

Pindare  l'appelle  «  œil  de  la  nuit  »  et  Horace  la  surnomme  la  reine  du  silence.  Elle  est 
dépeinte  comme  une  belle  femme  au  visage  pâle,  vêtue  de  longues  robes  blanches  ou  argentées 
et  arborant  un  croissant  de  lune  retourné  sur  sa  tête.  Quelques-uns  lui  prêtent  deux  grandes  et 
soyeuses  ailes  blanches  dans  le  dos.  Séléné  était  souvent  associée,  voire  confondue  avec  Artémis 
(Diane  chez  les  Romains).  Elle  eut  de  nombreux  amants  tels  que  Pan,  Zeus  ou  encore  Endymion. 
Elle  était  la  plus  grande  divinité  sidérale  après  le  Soleil  et  était  entourée  des  Dioscures  ou  de 
Phosphoros  (l'étoile  du  matin)  et  Hespéros  (l'étoile  du  soir).  Son  culte  était  très  répandu  et  se 
présentait  sous  de  multiples  formes. 

Les  magiciennes  de  Thessalie  prétendaient  avoir  une  grande  relation  avec  Séléné  et 
pouvoir,  grâce  à  leurs  enchantements,  soit  la  délivrer  du  dragon  qui,  lors  des  éclipses,  voulait  la 


Séléné  entourée  des  Dioscures  (Castor* 
&  Pollux)  ou  de  Phosphoros  (l'étoile  du 
matin)  et  Hespéros  (l'étoile  du  soir), 

Autel  de  marbre  du  lleme  siècle  trouvé  en 
Italie,  Musée  du  Louvre. 

(*)  Le  nom  de  Castor  provient,  selon 
A.  Bailly,  de  m  (mia)  +  àairip  qui 
signifie  «  la  contre-étoile  »,  c'est-à-dire 
l'étoile  qui  brille  à  l'opposé  de  son  frère 
jumeau  Pollux. 
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Un  calendrier  issu  de  la  mythologie 

Les  noms  des  jours  et  des  mois  que  nous  utilisons  quotidiennement  ne  sont  pas  le  fruit  de 
l'imagination  débordante  d'une  seule  personne  qui  aurait  inventé  notre  calendrier,  loin  de  là  ! 
Les  noms  des  mois  de  notre  calendrier  viennent  directement  des  réformes  faites  par  Auguste  : 


Janvier 

januaris  mensis 

mois  de  Janus,  dieu  romain  du  commencement 

Février 

februarus  mensis 

mois  des  purifications 

Mars 

martius  mensis 

mois  de  Mars,  dieu  romain  de  la  guerre 

Avril 

aprilis  mensis 

mois  d'Aphrodite,  déesse  de  l’Amour 

Mai 

maius  mensis 

mois  de  Maia,  fille  d’Atlas  et  Pléioné,  mère  d’Hermès 

Juin 

junius  mensis 

— >  Junon,  déesse  romaine 
— >  Junius  Brustus,  premier  consul  romain 

Juillet 

Julius  mensis 

mois  nommé  en  l’honneur  de  Jules  César 

Août 

Augustus  mensis 

mois  nommé  en  l’honneur  d'Auguste,  premier  empereur 

Septembre 

september  mensis 

septième  mois  de  l’année 

Octobre 

october  mensis 

huitième  mois  de  l’année 

Novembre 

november  mensis 

neuvième  mois  de  l’année 

Décembre 

december  mensis 

dixième  mois  de  l’année 

Pourquoi  le  mois  de  décembre  est-il  seulement  en  latin  «le  dixième  mois»? 
Anciennement,  l'année  commençait  en  mars,  et  les  noms  de  ces  mois  n'ont  pas  été  adaptés. 
Le  slogan  «  Un  Mars  et  ça  repart  »  n'est  peut-être  pas  si  innocent  que  ça  ! 

Intéressons-nous  maintenant  aux  jours  de  la  semaine,  d'abord  en  français  et  en  latin  : 


Lundi 

Lunae  dies 

jour  de  la  Lune 

Mardi 

Martis  dies 

jour  de  Mars 

Mercredi 

Mercoris  dies 

jour  de  Mercure 

Jeudi 

Jovis  dies 

jour  de  Jupiter 

Vendredi 

Veneris  dies 

jour  de  Vénus 

Samedi 

Sambati  dies 

jour  du  Sabbat 

Dimanche 

Dies  dominicus 

jour  du  Seigneur 

Les  Anciens  vénéraient  à  tour  de  rôle  (pour  éviter 
toute  jalousie)  ces  divinités  liées  aux  7  astres 
connus  :  Mercure,  Vénus,  Mars,  Jupiter,  Saturne, 
la  Lune  et  le  soleil.  Ils  ont  donc  naturellement 
nommé  les  jours  de  la  semaine  en  leur  honneur. 
C'est  également  à  cause  d'eux  si  certains 
considèrent  encore  le  dimanche  comme  le  premier 
jour  de  la  semaine  :  en  effet,  les  Anciens  croyaient 
que  le  soleil  était  l'astre  le  plus  proche  de  la  Terre... 


...  puis  en  anglais,  où  leurs  noms  viennent  majoritairement  de  la  mythologie  nordique,  ce 
qui  explique  la  majuscule  en  début  de  mot  : 


Monday 

Moon's  day 

jour  de  la  Lune 

probablement  une  traduction  du  jour  latin 

Tuesday 

Tyr's  day 

jour  de  Tyr 

dieu  nordique  de  la  guerre 

Wednesday 

Woden's  day 

jour  d'Odin 

père  céleste  nordique 

Thursday 

Thor's  day 

jour  de  Thor 

dieu  nordique  du  tonnerre 

Friday 

Freya's  day 

jour  de  Freya 

déesse  nordique  de  la  Beauté  et  de  l’Amour 

Saturday 

Saturn's  day 

jour  de  Saturne 

dieu  romain  du  temps 

Sunday 

Sun' s  day 

jour  du  soleil 

jour  de  congé  romain 

Chapitre  10  -  Lucien 
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Chapitre  11  -Anacréon 


Qui  était-il  ? 

Poète  lyrique  de  la  Grèce  antique,  il  fut  considéré  comme  le  poète  par  excellence  de 
l'amour,  du  vin  et  de  la  joie  de  vivre.  Ses  poèmes  sont  par  conséquent  des  poèmes  de  banquet  ou 
de  choeur,  c'est-à-dire  des  odes  légères  capables  de  créer  un  climat  de  joie  et  d'allégresse. 

Anacréon  naquit  et  mourut  à  Téos,  en  Asie  Mineure,  en  face  de  Samos.  Dès  l'adolescence, 
il  connut  la  célébrité  en  tant  que  poète.  Il  avait  la  réputation  d'être  un  homme  intelligent,  gai  et 
aimant  l'amour.  Il  grandit  en  Ionie  à  une  époque  prospère.  Le  tyran  Polycrate  l'invita  à  sa  cour,  à 
Samos,  avec  d'autres  poètes  et  Anacréon  devint  rapidement  son  homme  de  confiance  et  son 
protégé.  Anacréon  lui  écrivit  d'ailleurs  plusieurs  odes.  Généreux,  Polycrate  le  couvrit  d'honneurs. 
À  la  mort  de  ce  dernier,  le  poète  se  rendit  à  Athènes  où  il  fut  accueilli  par  le  tyran  Hipparque,  à 
la  cour  des  Pisistrates.  Il  se  peut  qu'il  soit  également  allé  en  Thessalie.  Il  revint  mourir  dans 
sa  patrie  à  un  âge  très  avancé. 

De  ses  cinq  livres  de  poésie,  il  ne  nous  reste  malheureusement  que  quelques  vers... 

Son  genre  littéraire  :  l'anacréontique 

L'anacréontique  est  un  genre  de  poésie  créé  par  Anacréon  au  Vleme  siècle  ACN  et,  en 
général,  tout  ce  qui  a  été  composé  dans  le  goût  et  le  style  de  ce  poète.  Les  pièces  anacréontiques 
chantent  l'amour,  ses  délices  plutôt  que  ses  peines  ;  l'ivresse,  mais  douce  et  décente.  Elles  doivent 
être,  avant  tout,  tendres,  naïves,  légères,  gracieuses,  douces,  pathétiques.  Le  recueil  qui  nous  est 
parvenu  sous  le  nom  d'Anacréon  ne  renferme  qu'un  très  petit  nombre  de  morceaux  de  ce  poète, 
que  la  critique  la  plus  ingénieuse  et  la  plus  savante  a  bien  de  la  peine  à  distinguer. 

Le  genre  anacréontique  inspira  de  nombreux  auteurs  du  XVIeme  siècle.  En  effet,  la  veine 
anacréontique,  directement  introduite  en  1554,  et  qui  se  développe  dès  les  seconds  essais 
lyriques  de  Ronsard  (L'amour  mouillé),  de  Du  Bellay  et  des  autres,  fit  véritablement  transition 
entre  la  vigueur  assez  rude  des  débuts  et  la  douceur  un  peu  mignarde  et  polie  des  seconds 
disciples.  Desportes  et  Bertaut. 

Psyché  et  Éros 

Il  était  une  fois  un  roi  et  une  reine  qui  avaient 
trois  filles  sublimes.  Cependant,  la  troisième  Psyché 
surpassait  en  beauté  de  très  loin  ses  soeurs.  De  plus,  elle  était 
charmante,  douce,  aimable  et  spirituelle.  Aphrodite, 
la  déesse  de  l'amour  et  de  la  beauté,  n'aimait  pas  entendre 
dire  qu'une  mortelle  pouvait  être  plus  jolie  qu'elle.  C'est 
pourquoi  elle  décida  de  punir  l'innocente  jeune  fille. 

La  déesse  fit  appel  à  son  fils  Éros,  pour  accomplir 
la  mission.  Celui-ci  était  un  bel  adolescent  possédant  un  arc 
et  des  flèches  invisibles  qui  rendaient  l'être  touché 
éperdument  amoureux  de  l'objet  ou  de  la  personne  qu'il 
regardait  à  l'instant  où  la  flèche  pénétrait  son  cœur. 

Aphrodite  demanda  à  son  fils  dévoué  de  rendre 
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Psyché  amoureuse  d'un  homme  laid,  rude  et  méchant.  Éros  prenait  plaisir  à  accomplir  ce  genre  de 
mission,  démontrant  par  là  que  l'amour  est  aveugle. 

Cependant,  rien  ne  se  passa  comme  prévu.  Lorsqu'il  descendit  sur  Terre,  Éros,  dieu  de 
l'amour,  tomba  amoureux  en  posant  les  yeux  sur  sa  prétendue  victime.  C'est  pourquoi  il 
n'accomplit  pas  la  mission  de  sa  mère  et  s'arrangea  même  pour  qu'aucun  homme  ne  tombe 
amoureux  de  sa  promise.  Plusieurs  mois  passèrent  et  Psyché  restait  célibataire  alors  que  ses  deux 
soeurs  avaient  eu  un  beau  mariage.  Le  père  des  trois  filles  s'inquiétait  de  cette  situation  et  décida 
d'aller  consulter  un  oracle.  Celui-ci,  influencé  par  Éros,  dit  au  roi  de  laisser  sa  fille  seule,  pendant 
la  nuit,  sur  la  colline  où  elle  connaîtrait  enfin  l'amour. 


Le  lendemain,  le  père  agit  donc  ainsi.  Il  mena  sa  fille  dans 
une  grotte  en  haut  de  la  colline  et  la  laissa  seule  lorsque  la  nuit 
tomba.  La  jeune  princesse  ne  savait  pas  dormir,  l'inquiétude  la 
tiraillait.  Mais,  à  un  certain  moment,  elle  sentit  une  douce 
présence  à  ses  côtés,  celle  d'Éros.  Sans  connaître  l'identité  de 
son  compagnon,  elle  s'unit  à  lui  et  connut  enfin  les  joies 
délicieuses  de  l'amour.  Cependant,  avant  le  lever  du  jour,  Éros  dit 
à  son  aimée  qu'il  devait  la  quitter  pour  ne  revenir  que  la  nuit 
suivante.  Il  lui  précisa  aussi  que  leur  amour  ne  durerait  que  si  elle 
ne  voyait  jamais  son  visage.  En  effet,  Éros  était  honteux  d'être 
amoureux  d'une  simple  mortelle  et  ne  voulait  pas  que  cela  se 
sache.  Quelques  nuits  passèrent  ainsi.  Mais,  un  jour.  Psyché  eut 
la  visite  de  ses  deux  soeurs  qui,  jalouses  du  bonheur  visible  de 
leur  sœur,  clamèrent  que  l'amant  anonyme  devait  être 
un  monstre  repoussant.  En  partant,  elles  ajoutèrent  que,  pour  en 
avoir  le  cœur  net,  il  suffisait  d'allumer  une  lampe  lorsque  l'amant  dormait. 

La  nuit  donc,  lorsqu'Éros  s'endormit.  Psyché,  ayant 
longuement  hésité,  alluma  une  lampe  à  huile.  Elle  fut  rassurée  en 
découvrant  le  sublime  visage  de  son  bienfaiteur.  Malheureusement, 
une  goutte  d'huile  tomba  sur  le  visage  du  dieu  qui  se  réveilla  et  vit 
que  Psyché  avait  outragé  leur  pacte  et  s'en  alla,  furieux,  pour  ne 
jamais  revenir. 

Une  fois  sur  l'Olympe,  Éros  alla  directement  voir  sa  mère,  lui 
conjurant  de  punir  celle  qui  l'avait  trahi.  Aphrodite  prit  plaisir  à  punir 
celle  qu'elle  haïssait  tant.  Elle  descendit  donc  sur  Terre  pour  dévoiler 
à  Psyché  son  identité  ainsi  que  celle  de  son  fils.  La  déesse  annonça  à 
la  jeune  fille  qu'elle  devrait  expier  sa  trahison  par  de  durs  labeurs. 


Psyché,  au  fils  des  ans,  avait  réussi  à  gagner  l'amitié  de  la  faune  et  de  la  flore.  Ainsi, 
lorsqu'Aphrodite  lui  ordonna  de  trier  en  une  nuit  un  tas  de  graines,  en  séparant  l'orge,  le  blé, 
l'avoine  et  le  seigle,  ce  sont  les  fourmis  qui  effectuèrent  pour  elle  le  travail.  Les  travaux  qu'elle  dut 
accomplir  se  passèrent  donc  ainsi. 

Cependant,  Éros  eut  de  grands  remords  en  voyant  celle  qu'il  avait  tant  aimée  réaliser  de  si 
dures  tâches.  Il  s'empressa  alors  de  parler  à  sa  mère  pour  lui  avouer  qu'il  voulait  que  Psyché 
devienne  sa  femme.  Aphrodite,  se  souciant  du  bonheur  de  son  fils,  demanda  à  Zeus  d'accorder 
l'immortalité  à  Psyché  qui  accepta  de  bon  cœur  ce  don  divin  et  épousa  Éros. 


Chapitre  11  -  Anacréon 
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Vocabulaire 


NOMS 

yuvai  :  vocatif  irrégulier 

ôcxktuàoc;,  -ou  à  :  le  doigt 

éoonxpov,  -ou  to  :  le  miroir 

Ku0r|pr|,  — n<;  f]  :  Aphrodite,  déesse  de  Cythère 

paaioc;,  -ou  à  :  le  sein 

p£À.irca,  — n<;  f]  :  l'abeille 

pupov,  -ou  to  :  le  parfum 

napyapov,  -ou  to  :  la  perle 

poôov,  -ou  to  :  la  rose 

xaivia,  -aç  f)  :  la  bandelette 

ipaxnÀoc;,  -ou  à  :  le  cou 

X£ip,  x^Lpoc;  f]  :  la  main 

Xitoov,  -ojvoc;  à  :  la  tunique 

Xpwç,  -ootoc;  à  :  la  peau 


VERBES 

ctÀc i(f) (jü  :  j'imprègne 
PÀsncj  :  je  vois,  je  regarde 
ôpapoov  :  Part.  Aoriste2  A.  de  Tpexw 
elpv  :  Opt.  Pst.  A.  dpi.  (souhait) 
0£Àüo  :  je  veux 
Koipaopou  :  je  me  repose 
ÀOUÜO+2ACC  :  je  baigne 
ôàoàuÇoo  :  je  pousse  des  cris 
naiaaoco  :  je  pique 
TiETavvupi  :  je  déploie 
iiipcooKco  :  je  blesse 
(f)op£üo  :  je  porte 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 
onüüc;+SUBJ  :  afin  de/que,  pour 
tiot£  :  un  jour 
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Je  voudrais  être  (Odes  d'Anacréon,  XX) 

èyuô  ô'ÈGOTrupov  £ir|v,  pupov,  yuvai,  Y£voipnv 

ôtiioç  âsi  (3Àsnr|c;  \xe  '  ôtkjüç  eyw  a'âÀ£u|j(jo. 

éy ü)  xltwv  Y£voipnv/  Kai  Taiviv  6e  paaiiov 

ônioç  ct£ l  4)opnç  [xe.  kou  papyapov  xpaxn^n 

ù6o)p  0£Ào)  Y£V£a0ai,  kœl  aavôaÀov  yevoipriv  ‘ 

ôtiioç  o£  xpwTa  Àouoo)  •  povov  nooiv  TiaiEi  p£. 

L'amour  piqué  (Odes  d'Anacréon,  XL) 


’Epioç  TlOl'év  poôoioi 
KOl|a(jO|i£Vr|V  p£ÀLIiaV 

ouk  elôev,  âÀÀ'éxpLüOri  ' 
tov  ôaKiuÀov  naxax0£L(; 
xr|c;  XEipoç  (jüàoàu^e. 
6papo)v  6e  kœl  Ti£iaa0£ic; 
npoç  ipv  KaÀr|v  Ku0r|pnv 
«  ôÀioÀa,  pvi£p  »,  £in£v, 


«  ôÀLüÀa  Kâno0vr|aK(jü  ' 

OljlLC;  p'£TUlJj£  piKpOÇ 
TIIEptJÜTOC;,  ÔV  KaÀOUOLV 

pEÀmav,  ol  yswpyol  » 

H  Ô'£L7T£V  ■  «  £’lTO  KEVipOV 

nov£i  lo  xr\q  p£Àm:r|(;, 
tiooov  ôokeic;  novouoiv 
’Epioç,  ôaouç  au  (3aÀÀ£iç;  » 


Chapitre  11 -Anacréon 
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VoCAVULAIKt  PE  BASE 


Partie  1 

NOMS 

aSeAcfroq,  -ou  à 

le  frère 

àôoÇia,  -aq  ri 

la  vie  obscure, 
le  déshonneur 

allia,  -aq  ri 

la  cause 

àÀr)0£ia,  -aq  ri 

la  vérité 

àv0pijü7ioq,  -ou  à 

l'homme  (espèce) 

PaaiÀeuq,  -ecoq  à 

le  roi 

Pioq,  -ou  à 

la  vie 

Y^ooTra,  — rjq  ri 

la  langue 

ôevôpov,  -ou  TO 

l'arbre 

ÔEOTTOiriq,  -ou  à 

le  maître 

5oÇa,  -nq  ri 

la  gloire,  l'opinion 

ton,  -nq  ri 

la  vie 

riôovn,  -nq  h 

le  plaisir 

rip£pa,  -aq  ri 

le  jour 

0avaxoq,  -ou  à 

la  mort 

0naaupoq,  -ou  o 

le  trésor 

0upa,  -aq  ri 

la  porte 

laxpoq,  -ou  o 

le  médecin 

Kapôia,  -aq  ri 

le  cœur 

Kaprcoq,  -ou  o 

le  fruit 

Koopoq,  -ou  à 

le  monde 

ÀuTin,-nq  h 

le  chagrin 

pa0nxnq,  -ou  à 

l'élève,  le  disciple 

pEipOV,  -OU  TO 

la  mesure 

vEaviaq,  -ou  à 

le  jeune  homme 

naiq,  naiôoq  ô/ ri 

l'enfant,  le  fils/  la  fille 

nevia,  -aq  ri 

la  pauvreté 

IlEponq,  -ou  o 

le  Perse 

TTÀOUTOq,  -ou  0 

la  richesse 

novoq,  -ou  o 

la  peine,  le  travail 

aorjxaxnq,  -ou  à 

le  sophiste 

oxpaxnvoq,  -ou  à 

le  stratège,  le  général 

oxpaxia,  -aq  ri 

l'armée 

oxpaxiijüxnq,  -ou  o 

le  soldat 

TEÀEuxn,  — nq h 

la  fin,  le  but 

ùnvoq,  -ou  6 

le  sommeil 

4>iÀoao4>oq,  -ou  o 

le  philosophe 

XPnna,  -axoq  xo 

le  bien 

•Jjuxn,  -ne;  n 

l'âme 

ADJECTIFS 

âpaxoq,  -oq,  -ov 

infranchissable 

àya0oq,  -p,  -ov 

bon 

ctôiKoq,  -oq,  -ov 

injuste 

â0avaxoq,  -oq,  -ov 

immortel 

aiaxpoq,  -oq,  -ov 

laid,  honteux 

àÀÀoq,  -n,  -o 

autre  (alius  latin) 

àvôpeioq,  -a,  -ov 

courageux 

àpioxoq,  -n,  -ov 

le  meilleur 

PePaioq,  -a,  -ov 

fort,  solide 

ôiKaioq,  -a,  -ov 

juste 

ÈKaoxoq,  -n,  -ov 

chaque,  chacun 

évavxioq,  -a,  -ov 

contraire,  opposé 

0£ioq,  -a,  -ov 

divin 

iôioq,  -a,  -ov 

propre,  particulier 

KaKoq,  -n,  -ov 

mauvais 

KaÀoq,  -n,  -ov 

beau 

piKpoq,  -a,  -ov 

petit 

naq,  jxaaa,  nav 

tout 

novnpoq,  -a,  -ov 

mauvais,  méchant 

aocfioq,  -n,  -ov 

sage 

4>iÀoq,  -n,  -ov 

ami,  cher 

XaÀenoq,  -n,  -ov 

difficile 

VERBES 

àyu) 

je  vais 

àÀn0£U(jo 

je  dis  la  vérité 

YiyvcüOKijü 

je  connais 

ôeopai+GÉN 

j'ai  besoin  de 

ôuvapai 

je  peux 

éoxi(v) 

il/elle  est 

Àeyijü 

je  dis 

naiôeucü 

j'édugue 

jxauijü 

je  fais  cesser 

nauopai 

je  cesse 

noieijü 

je  fais 

ouÀÀeyijü 

je  réunis,  je  rassemble 

oupPaivoü 

j'arrive 

OUVaKOÀOU0£ü) 

je  suis,  j'accompagne 

4>epijü 

je  porte 

xaipoü 

je  me  réjouis 

124 


PRÉPOSITIONS 
ék+GÉN  :  hors  de,  de 
év+DAT  :  dans 
ém+DAT  :  sur 

nspi+GÉN  :  autour  de,  à  propos  de 
npoq+ACC  :  vers /  contre 

PRONOMS 

nq,  xiq,  xi  (gén  :  xivoq)  :  un  [certain]  ( indéfini) 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 
ct£i  :  toujours 

àXKa  :  mais 

yap  :  car,  en  effet 


Ve 

Kai 

povov 

àn 

oû(k) 

OÙÔ£ 

oüv 

oùicüq 

naX  iv 

noÀÀaKiq 

T£...  Kai 


du  moins 
et 

seulement 

que 

ne...  pas 
et...  ne...  pas 
donc 
ainsi 

de  nouveau 

souvent 

et 


Partie  2 

NOMS 

àvrip,  ctvôpoq 

l'homme 

ânopia,  -aq  ri 

le  manque 

âpein,  -nq h 

la  vertu 

yevoq,  -ouq  xo 

la  race,  le  peuple 

yecjüpeipia,  -aq  ri 

la  géométrie 

vn,  vn<;  h 

la  terre 

yiyaq,  -avxoq  à 

le  géant 

yoüvia,  -aq  ri 

l'angle 

éTTiaxoÀri,  — nq  ri 

la  lettre 

émxriôeia,  -cov  xa 

les  vivres 

exaipoq,  -ou  à 

le  compagnon 

Àoyoq,  -ou  o 

la  parole/ l'étude / 
la  science 

pexpnoiq,  -£ü)q  ri 

la  mesure 

pnxnp,  pnxpoq  ri 

la  mère 

oôoq,  -ou  ri 

la  route 

oûpavoq,  -ou  à 

le  ciel 

ôxÀoq,  -ou  à 

la  foule 

TiXeupa,  -aq  ii 

le  côté 

noxapoq,  -ou  à 

le  fleuve 

oeÀnvn,  -nq  h 

la  lune 

OKOxoq,  -ouq  xo 

l'ombre 

oxoÀoq,  -ou  à 

l'expédition 

acjo4>oauvn,  -nq  n 

la  modération 

Xpovoq,  -ou  à 

le  temps 

ADJECTIFS 

àv0pijün£ioq,  -a,  -ov 

:  humain 

5ia(3axoq,  -oq,  -ov 

franchissable 

5ou\oq,  -n,  -ov 

esclave 

épnpoq,  -oq,  -ov 

privé,  désert 

0vnxoq,  -n,  -ov 

mortel 

ixavoq,  -n,  -ov 

capable,  suffisant 

iooq,  -n,-  ov 

égal 

p£yaq,  -aÀn,  -a 

grand 

p£\aq,  -aiva,  -av 

noir 

p£oxoq,  -n,  -ov 

plein 

ôp0oq,  -n,  -ov 

droit 

naÀaioq,  -a,  -ov 

ancien 

moxoq,  -n,  -ov 

fidèle 

ttoààoi,  noÀÀai,  TioÀÀa 

nombreux 

noÀuq,  noAAn,  tioàu 

beaucoup 

rcpijüxoq,  -a,  -ov 

premier 

oacfinc;,  -n^  -eç 

clair,  évident 

4>oP£poq,  -a,  -ov 

effrayant 

VERBES 

yiyvopai 

je  nais,  je  deviens 

5i5aoKü)+2ACC 

j'apprends 

ôiôiupi 

je  donne 

ÔOKECjü 

je  semble,  je  parais 

(é)0£Àljü 

je  veux  (bien) 

ècpn 

il  disait 

éXü) 

j'ai 

KaÀ£ü) 

j'appelle 

paxopai 

je  combats 

VOpi^ü) 

je  pense 

Vocabulaire  de  base 
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nap£ipi 

nspisx^ 

mvü) 

auv£ipi 

xipaci) 

<t>npi 


je  suis  présent 
j'entoure 
je  bois 
je  suis  avec 
j'honore,  je  respecte 
je  dis 


sans 

(à  partir)  de 
autour  de 
avec 

à  part,  séparément 

:  lui  (is  latin) 


PRÉPOSITIONS 
àveu+GÉN  : 
ctno+GÉN 
nepi+ACC  : 
ouv+DAT  : 
Xiupiq+GÉN 

PRONOMS 
aûioq,  -r|,  -o 

Partie  3 

NOMS 
allia,  -aq  ri 
ctKon,  -nq  h 
àvrip,  ctvôpoq  o 
pouAn,  -nq  h 

yEpcov,  -ovioq  à 

yuvn,  yuvaiKoq  n 
ôaKpu,  -uioq  to 
'EÀÀaq,  -aôoq  ri 
'EÀÀpv,  -pvoq  o/ri 
ÈÀmq,  -lôoq  ri 
pyEpcuv,  -ovoq  o 
0aÀana,  -pq  h 
0uyaipp,  -ipoq  ri 
ImtEuq,  -eooq  o 
Kippa,  -aïoq  10 
pa0ppa,  -aïoq  to 
vpooq,  -ou  p 
voooq,  -ou  p 
vuÇ,  vuKioq  p 
oiKia,  -aq  p 
ôvopa,  -aïoq  to 
ôpoq,  -ou  à 
ôpoq,  -ouq  to 
ô4>0aÀpoq,  -ou  o 
naiq,  naiôoq  à/p 
naipp,  Tiaipoq  ô 


la  cause 

l'ouïe,  la  tradition 
l'homme 

le  conseil,  l'assemblée 
le  vieillard 
la  femme 
la  larme 
la  Grèce 

le  Grec,  la  Grecque 
l'espoir 

le  guide,  le  chef 
la  mer 
la  fille 
le  cavalier 
le  bien  (acquis) 
la  science,  l'étude 
l'île 

la  maladie 
la  nuit 
la  maison 
le  nom 
la  frontière 
la  montagne 
l'oeil 
l'enfant 
le  père 


126 


ppsiq 

O0SV 

oùioq,  aÙTp,  touto 

tl; 

ilq,  tlq,  il 


nous 

d'où 

ce,  celui-ci  (iste  latin) 
pourquoi  ? 
(pour)quoi  ? 


ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 

(én)elia  :  ensuite 

p5p  :  déjà 

oie+IND  :  lorsque 

noie  :  un  jour,  une  fois 


EXPRESSIONS 

oacfreq  éon  ou  :  il  est  clair  que 


naipiq,  -lôoq  p 
nouq,  noôoq  ô 
rcpaypa,  -aïoq  10 
jrpo4>aaiq,  -eiuq  p 
oiyp,  -pq  p 
aoc|)oq,  -ou  à 
aipaieupa,  -aïoq  10 
ouppaxoq,  -ou  à 
ocüipp,  -ppoq  à 
isixoq,  -ouq  to 
TOTioq,  -ou  ô 
ùôüjp,  ùôaioq  to 
uloq,  -ou  ô 
4>uyaq,  -aôoq  à 
4>uoiq,  — eooq  p 
xpppa,  -aïoq  10 

ADJECTIFS 
ôuvaioq,  -p,  -ov 
éÀÀpviKoq,  -p,  -ov 
éiepoq,  -a,  -ov 
0£ioq,  -a,  -ov 
lepoq,  -a,  -ov 
Àoinoq,  -p,  -ov 
veoq,  -a,  -ov 
TiEprcioq,  -p,  -ov 
pEi^oov,  p£i^ovoq 


la  patrie 
le  pied 

la  chose,  l'affaire 

le  prétexte 

le  silence 

le  sage 

l'armée 

l'allié 

le  sauveur 

le  rempart 

le  lieu,  l'endroit 

l'eau 

le  fils 

l'exilé 

la  nature 

le  bien  (argent) 

capable,  suffisant 
grec 

autre  (de  deux) 

divin 

sacré 

restant 

nouveau,  jeune 
cinquième 
plus  grand 


VERBES 

CtKOUCjO 

j'entends,  j'écoute 

PaÀÀu) 

je  jette,  je  lance 

PÀEJTCjO 

je  vois,  je  regarde 

Poacjü 

je  crie 

yiyvopai 

je  nais,  je  deviens 

ÔElKVUpi 

je  montre 

ô£xopai 

je  reçois 

5i5ü)pi 

je  donne 

éaoü 

je  laisse,  je  permets 

épxopai 

je  vais 

£O0Ujü 

je  mange 

àc|)iKV£opai 

j'arrive 

è<t»n 

il  dit  (passé  simple), 
il  disait 

K£À£UIjü 

j'ordonne,  j'invite 

KOJIXCjO 

je  frappe,  je  coupe 

napaPor)0£Cjü 

je  porte  secours 

TI£|XTUjÜ 

j'envoie 

OXp£([)tjÜ 

je  tourne 

Xp£([)CjÜ 

je  nourris 

4>£pijü 

je  porte  secours 

Partie  4 

NOMS 

ÊKKÀrioia,  -aq  ii 

l'assemblée 

'Eàikcjüv,  -cüvoq  à 

l'Hélicon  (mont) 

éiioq,  -ouq  xo 

la  poésie  épigue 

’Epaxcü,  -ouq  ri 

Érato 

Eüx£pTin,-nq  ri 

Euterpe 

OaÀia,  -aq  ii 

Thalie 

iaxopia,  -aq  ri 

l'histoire 

KaÀÀionr),  -pq  ri 

Calliope 

KaaxaÀia,  -aq  ii 

Castalie 

Kivôuvoq,  -ou  à 

le  danger,  le  risgue 

KÀ£icü,  -ouq  ri 

Clio 

KCüptoôia,  -aq  ri 

la  comédie 

p£Àoq,  -ouq  xo 

le  chant 

M£ÀJiop£vr|,  — nq  ri 

Melpomène 

pipnxiKn,  -nq  n 

l'art  d'imiter 

Mvnpoouvn,  -nq  n 

Mnémosyne 

Mouoa,  -nq  h 

la  Muse 

pouau<n,  -nq  n 

la  muslgue 

àpxnoiq,  -£ü)q  ri 

la  danse 

Oùpavia,  -aq  ri 

Uranie 

Vocabulaire  de  base 

PRÉPOSITIONS 


5ia+ACC 

elq+ACC 

napa+DAT 

nspi+GÉN 


à  cause  de 
vers 

de,  chez 

au  sujet  de,  autour  de 


PRONOMS 

oùôeiq,  -épia,  -ev  :  aucun,  rien,  personne 

xiq;  :  qui  ? 


ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 


sipn 

(ép)rcpOO0£V 

£JT£l 

écoq  (àv) 
paÀÀov...  ri 
xaxa 

TOT£ 

ü)5£ 

COÛTE 


si  ce  n  'est 

avant,  auparavant 

lorsque,  quand / puisque 

jusqu'à  ce  que 

plus...  que 

vite,  aussitôt 

alors 

ainsi 

de  sorte  que 


llapvaaaoq,  -ou  à 
nnvaaiq,  -i5oq  ô 
[“loÀupvia,  -aq  ri 
T£pi|nxopa,  -aq  ri 
T ixav,  -avoq  6 
Xaoq,  -ouq  xo 


le  Parnasse  (mont) 
Pégase 
Polymnie 
Terpsichore 
le  Titan 
le  Chaos 


ADJECTIFS 

éw£a  :  neuf  (invariable) 
jt£vt£  :  cinq  (invariable) 


VERBES 

âyyEÀÀü) 

àrjxKVEopai 

elôcjoq,  -coq,  -ov 
(gén  :  -oxoq) 
£Î|Xl 

énopai+DAT 

è4>aaav 

riy£opai 

K£À£UCjü 


j'annonce 

j'arrive 

sachant 

je  suis,  j'existe 
je  suis  (suivre) 
ils  disaient 
je  conduis/considère 
j'ordonne 
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KpUJTTQ) 

ÀapPavü) 

Àeircijü 

p£xan£pnopai 

JXE10Ü) 

nopEuopai 

npooxaiEuijü+GÉN 

ùmoxveopai 

XaÀETxaivcjü+DAT 

Xapi^opai+DAT 

Partie  5 

NOMS 
àpxn,  -n<;  h 

PaoiÀEia,  -aq  ri 
ôuvapiq,  -eoüq  ri 
émPouÀr),  — rjq  ri 

paxn,  -nq  h 

noÀiq,  -ecüq  ri 
axa0poq,  -ou  o 
4>uÀaKr),  — nq  ii 

ADJECTIFS 
PeÀxioxoq,  -r),  -ov 
rcAeiaxoi,  -ai,  -a 
noÀepioq,  -a,  -ov 
àpcfroxepoi,  -ai,  -c 
vsoq,  -a,  -ov 
npsoPuq,  -£ia,  -u 
xpsiq,  xpsiq,  xpia 

VERBES 
àOpoiÇü)  : 

aipecü  : 

alo0avopai  : 

àpapxavcü  : 

àvaPaivoü  : 

ànoôeiKvupi  : 

ànoKXEivcü  : 

ànoTTEpnijü  : 

àü0£v£ü)  : 

PaoiÀEucü  : 


je  cache 
je  prends 
je  laisse 
je  vais  venir 
je  persuade 
je  marche 
je  suis  à  la  tête  de 
je  promets 
je  me  fâche  contre 

j'ai  des  complaisances 
pour 


PRÉPOSITIONS 

ém+GÉN  :  au  sommet  de 

paÀioxa  :  surtout 

TTÀr)oiov+GÉN  :  près  de 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 
év0a  :  là,  alors 

naXai  :  jadis,  depuis 

un  certain  temps 
noppijü  :  loin 


:  le  commandement 

:  la  royauté 

:  la  force,  la  puissance 

:  le  complot 

:  le  combat,  la  bataille 

:  la  ville,  la  cité 

:  l'étape 

:  la  garde,  la  garnison 

:  le  meilleur  (sup.  àya0oq) 

:  frès  nombreux  (sup.  noÀuq) 
:  ennemi 
t  :  tous  les  deux 
:  jeune,  nouveau 
:  vieux,  âgé 
:  trois 

je  rassemble 
je  prends 

je  perçois,  je  m 'aperçois 
je  mangue 
je  monte 

je  montre,  je  désigne 
je  tue 
je  renvoie 

je  suis  faible,  malade 
je  règne,  je  gouverne 


PouÀEuopai 

je  délibère,  je  médite 

EJTlPouÀEUljü 

je  complote 

EO01Ü) 

je  mange 

EÙpiOKÜ) 

je  trouve 

(Kaxa)Kaivcü 

je  tue 

Ka0iaxr|pi 

je  place,  j'établis 

KIVÔUVEUCÜ 

je  cours  un  danger 

Àav0avaj 

je  suis  caché 

pav0avcü 

j'apprends 

napEipi 

je  suis  présent 

naaxü) 

je  souffre 

n£i0opai 

j'obéis 

7XIVQ) 

je  bois 

TUTTXCÜ 

je  tombe 

noÀEpEü) 

je  fais  la  guerre 

nuv0avopai 

je  suis  informé 

XEpVCÜ 

je  coupe 

XEÀEUXaCÜ 

je  finis,  je  meurs 

ÙTTlOXVEOpai 

je  promets 

PRÉPOSITIONS 

âvxi+GÉN  : 

à  la  place  de 

TTÀr)v+GÉN 

excepté,  sauf 

ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 
paÀiaxa  :  le  plus,  surtout 

ppiioxE  :  ne  jamais 

nakiv  :  à  nouveau 

ùq+SUBJ  :  pour  gue,  afin  que 
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Lexique 


Veuillez  noter  que  les  formes  conjuguées  ne  sont  pas  reprises  ici  :  vous  les  trouverez  dans 
le  vocabulaire  du  texte  où  elles  se  trouvent. 


NOMS 

APpaôaxaq,  -ou  6 
àypoq,  -ou  ô 
àôsÀrfroq,  -ou  ô 
àôoÇia,  -aq  rj 
àexoq,  -ou  à 
àr)p,  àepoq  à 
A0r)va,  -aq  rj 
A0r)vai,  — (jüv  al 
Aiôriq,  -ou  à 
alÀoupoq,  -ou  ô 
ÔKav0a,  — nq  rj 
àÀcüTiriE  -£Koq  rj 
Appoov,  -cüvoq  à 
àpjiEÀoq,  -ou  ij 
àvaôevôpaq  -a5oq  rj 
àvôpaixoôov,  -ou  to 
àvepoq,  -ou  à 
àvr)p,  ctvôpoq  à 
àv0paÇ,  -axoq  à 
àv0pcüTioq,  -ou  o 
àrcÀrioTia  -aq  rj 
ânoPujüoiq,  -ecoq  rj 
Apaonaq,  -ou  o 
âp£xn,  -nq  rj 
àpoxpov,  -ou  TO 
ApxaÇepÇnq,  -ou  à 

àpxoov,  -ovxoq  à 
ào0£V£ia,  -aq  rj 

Aoia,  -aq  rj 
Aaaupioi,  -cov  ol 
àaxnp,  -£poq  à 
àoxpovopia,  -aq  rj 
àaxu,  -£toq  xo 
PaaiÀeia,  -aq  rj 
PaoiÀEiov,  -ou  xo 
Paxpaxoq,  -ou  à 
Pioq,  -ou  ô 
Poxpuq,  -uoq  o 


Abradate 
le  champ 
le  frère 
l'obscurité 
l'aigle 
l'air 

Athéna  (déesse) 
Athènes  (ville) 
Hadès 
le  chat 
l'épine 
le  renard 
Ammon 
la  vigne 

la  vigne  grimpante 
l'esclave 
le  vent 

l'homme,  le  mari 
le  charbon 
l'homme  (H/F) 
le  désir  insatiable 
la  mort,  le  décès 
Araspas 
la  vertu 
la  charrue 
Artaxerxès 
le  chef 
la  faiblesse, 
la  maladie, 
la  pauvreté 
l'Asie 

les  Assyriens 
l'astre 

l'astronomie 
la  ville 
le  royaume 
la  résidence  royale 
la  grenouille 
la  vie 

la  grappe  de  raisins 


Taia,  — nq  rj 
yaoxnp,  yaoxpoq  f| 
yecopexpia,  -aq  rj 
yecopyia,  -aq  rj 
yetopyoq,  -ou  à 

vn,  vnq  h 

r lyaq,  -avxoq  à 

yvœpn,  -n<;  h 

yuvai 

yuvaiov,  -ou  to 

yuvn,  yuvaiKoq  rj 
ycuvia,  -aq  rj 
5ai<pu,  -uxoq  to 
ôaKpuov,  -ou  TO 
ôaKxuÀoq,  -ou  o 
Aapeioq,  -ou  o 
ôaopoq,  -ou  à 
ôevôpov,  -ou  to 
ôeÇia,  -aq  rj 

5epn,-nq  n 

ôeajxoïva,  -nq  rj 
ôeoTioxnq,  -ou  ô 
ôiaixa,  — nq  rj 

5iavopn<  -nq  h 

5pcon,  -nq  h 

5oÇa,  -nq  rj 

ôouAn,  -nq  h 

ôuvapiq,  -£ü)q  rj 

éôpa,  -aq  rj 
£0voq,  -ouqxo 
elôoq,  -ouq  to 

'EKaxoyxcip,  -eipoq  o/rj 
ÊKKÀnoia,  -aq  rj 
éÀaiov,  -ou  to 
£À£4>aq,  -avxoq  à 
'Eàlkcüv,  -cüvoq  à 


:  la  Terre,  Gaïa 
:  le  ventre,  l'estomac 
:  la  géométrie 
:  l'agriculture 
:  l'agriculteur 
:  la  terre 
:  le  Géant 
:  l'intelligence 
:  vocatif  irrégulier 

:  la  petite  femme, 
la  fille 
:  la  femme 
:  l'angle,  le  coin 
:  la  larme 
:  la  larme 
:  le  doigt 
:  Darius  II 
:  le  tribut,  l'impôt 
:  l'arbre 
:  la  main  droite 
:  le  cou 
:  la  maîtresse 
:  le  maître 

:  le  genre  de  vie, 
le  régime 
:  le  partage, 
la  division 
:  la  servante 

:  l'opinion/ 
la  gloire 

:  l'esclave  (femme) 

:  la  force, 
la  puissance 
:  la  demeure 
:  le  peuple 

:  l'aspect  extérieur, 
l'air 

:  Hécatonchire 
:  l'assemblée 
:  l'huile  d'olive 
:  l'éléphant 
:  l'Hélicon  (mont) 
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'EÀÀpv,  -pvoq  ô 

le  Grec 

ÈTtipouÀp,  -pq  H 

le  complot 

émvoia,  -aq  n 

la  réflexion, 
la  pensée,  la  ruse 

ÊJTiTpôEia,  -cüv  xa 

les  vivres 

éiioq,  -ouq  to 

la  poésie  épique 

’Epaxco,  -ouq  n 

Érato 

épyov,  -ou  to 

l'œuvre 

éaBpq,  -pxoq  p 

le  vêtement 

éoompov,  -ou  to 

le  miroir 

exaipoq,  -ou  ô 

le  compagnon 

eüôoKia,  -aq  ri 

la  bonne  volonté 

Eûoxnpoouvr),  — nq  n 

la  tenue 

Eüx£p7in,-nq  h 

Euterpe 

Çeuyoq,  -ouq  to 

le  couple 

çwn,  -pç  n 

la  vie 

nôovn,  -nq  h 

le  plaisir 

lipEpa,  -aq  n 

le  jour 

BaÀaxxa,  -pq  h 

la  mer 

GaÀia,  -aq  p 

Thalie 

Bavaxoq,  -ou  à 

la  mort 

0aupa,  -axoq  to 

l'objet  d'admiration 

0£paTxaiva,  -pq  ri 

la  servante 

0£paTTijüv,  -ovxoq  à 

le  serviteur 

0poaupoq,  -ou  à 

le  trésor 

0piÇ,  xpixoq  p 

le  cheveu 

0uÀaÇ,  -aKoq  à 

le  sac  de  farine 

laxpoq,  -ou  à 

le  médecin 

LEpOV,  -OU  TO 

le  temple 

’lKxivoq,  -ou  à 

Ictinos 

’IvôiKp,  -pq  p 

l'Inde 

IjTnEuq,  -Eijüq  à 

le  cavalier 

ioxiov,  -ou  TO 

la  voile 

ioxopia,  -aq  p 

l'histoire 

Kaipoq,  -ou  o 

la  juste  mesure, 
les  circonstances 

KaÀÀionp,  -pq  ri 

Calliope 

Kapaxoq,  -ou  à 

le  travail,  la  fatigue 

Kanvoq,  -ou  à 

la  fumée 

Kapôia,  -aq  p 

le  cœur 

Kaprcoq,  -ou  à 

le  fruit 

KaaxaÀia,  -aq  ri 

Castalie 

KaoxijüÀoq,  -ou  à 

Castole  (lieu) 

Kaxacfiuyp,  -pq  p 

le  refuge 

Kaxoïxxpov,  -ou  TO 

le  miroir 

KEpÔaÀEOV,  -ou  TO 

le  gain,  le  profit 

Lexique 

KEpôoq,  -ouq  to 

le  gain,  le  profit, 
l'avantage 

Kàeujü,  -ouq  p 

Clio 

KOÀoioq,  -ou  o 

le  geai 

KopaÇ,  -aKoq  à 

le  corbeau 

Koapoq,  -ou  à 

le  Cosmos,  l'ordre 

Kpauyp,  -pq  p 

le  cri 

xpeaq,  -axoq  to 

le  morceau  de  viande 

Kppvp, -pq  p 

la  source 

Kpi0p, -pq  p 

l'orge 

Ku0ppp, -pq p 

Aphrodite,  déesse  de 
Cythère 

KUKÀoq,  -ou  0 

le  cercle 

KuKÀcüijr,  -ümoq  à 

le  Cyclope 

Kupioq,  -ou  à 

le  seigneur 

Kupoq,  -ou  o 

Cyrus 

kucjüv,  Kuvoq  à 

le  chien 

KCüptoôia,  -aq  p 

la  comédie 

Àaxavov,  -ou  to 

le  légume 

Àoyoq,  -ou  ô 

la  parole  / 
la  science  / 
le  discours 

ÀUTip,  -pq  p 

le  chagrin 

Àuxvoq,  -ou  à 

la  lampe 

pa0r)xpq,  -ou  à 

le  disciple 

paoxoq,  -ou  à 

le  sein 

p£y£0oq,  -ouq  to 

la  taille,  la  force, 
la  puissance 

p.£À.i,  -ixoq  xo 

le  miel 

peÀixxa,  -pq  p 

l'abeille 

pEÀoq,  -ouq  to 

le  chant 

MEÀJiopevp,  -pq  p 

Melpomène 

pepoq,  -ouq  to 

la  partie 

peappPpia,  -aq  p 

midi 

pExppoiq,  -Ecoq  p 

la  mesure 

Mpôoq,  -ou  o 

le  Mède 

ppÀov,  -ou  TO 

la  pomme 

ppxpp,  -xpoq  p 

la  mère 

MiÀpxoq,  -ou  p 

Milet  (ville) 

pva,  -aq  p 

la  mine  (monnaie) 

Mvppoauvp,  -pq  p 

Mnémosyne 

pOppOÀUKElOV,  -OU  TO 

l'épouvantail, 
le  masque 

Mouoa,  -pq  p 

la  Muse 

pouoiKp,  -pq  p 

la  musique 
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noxenpia,  -aq  n 


pu0oq,  -ou  6 

pupov,  -ou  to 
puq,  puoq  ô 
vaoq,  -ou  ô 
vauq,  vEooq  ri 
vEKpoq,  ou  à 
vEoxxia,  -aq  ri 
VEOXXOq,  -ou  à 

vrjooq,  -ou  ri 
vuÇ,  vuKioq  ri 
àyKoq,  -ou  o 

o5oq,  -ou  n 

60ovr),  — nq  ri 
oiKEiriq,  -ou  ô 
oiKia,  -aq  ii 
oiKOvopoq,  -ou  à 
oiKoq,  -ou  à 
olvoq,  -ou  à 
ôpcfraÉ;,  -aKoq  à/ii 
àvopa,  -axoq  to 
àvuÇ,  -uxoq  o 
ÔTin,  nq  ri 

ÔTIÀOV,  -OU  TO 

ôpviq,  -i0oq  à/ri 

ôpoq,  -ouq  to 
ôpxnaiq,  -eœq  ri 
ôpxncrcnq,  -ou  à 
Oûpavia,  -aq  ri 
oûpavoq,  -ou  à 
oûq,  coxoq  to 
à4>0aÀpoq,  -ou  o 
nav0eia,  -aq  ri 
napyapov,  -ou  to 
nap0evü)v,  -cüvoq  à 
napvaaaoq,  -ou  à 
napuoaxiq,  -i5oq  ri 
naaaaÀoq,  ou  ô 

naxpp,  naxpoq  à 
naxpiq,  -lôoq  ri 


:  la  misère, 
la  perversité 
:  le  récit,  la  fable, 
l'histoire 
:  le  parfum 
:  le  rat,  la  souris 
:  le  temple 
:  le  navire 
:  le  mort,  le  cadavre 
:  le  nid 

:  le  petit  d'un  oiseau, 
l'aiglon 
:  l'île 
:  la  nuit 

:  le  volume, 
la  masse/quantité 
:  la  marche, 
l'expédition 
:  la  voile 
:  le  serviteur 
:  la  maison 
:  l'administrateur 
:  la  maison 
:  le  vin 

:  le  raisin  vert 
:  le  nom 

:  la  griffe,  la  serre 
:  le  trou,  la  fenêtre 

:  (au  pluriel)  les  armes, 
l'armement 
:  l'oiseau,  le  coq, 
la  poule 
:  la  montagne 
:  la  danse 
:  le  danseur 
:  Uranie 
:  le  ciel 
:  l'oreille 
:  l'œil 
:  Panthée 
:  la  perle 
:  le  Parthénon 
:  le  Parnasse  (mont) 

:  Parysatis 

:  le  piquet,  la  cheville 
de  bois 
:  le  père 
:  la  patrie 


neôiov,  -ou  to 
nsÀayoq,  -ouqTO 
JXEÀEKUq,  -£ü)q  o 
nEvia,  -aq  ri 
n£TT\oq,  -ou  à 
nExpa,  -aq  ri 
nnyaaoq,  -ou  à 
nppa,  -aq  ri 
riioiàai,  — (jov  ol 
TiÀaxavoq,  -ou  à 
TTÀEupa,  -aq  ii 

jxÀnyn,  -nç  h 

TTÀouxoq,  -ou  à 
rioÀupvia,  -aq  ri 
novoq,  -ou  o 

ixoxapoq,  -ou  à 
nouq,  Tioôoq  à 
npaypa,  -axoq  to 
npoocjüjxov,  -ou  TO 
nporjxxaiq,  -Eooq  ri 

npo4>nxnq,  -ou  ° 

nup,  nupoq  to 
nupyoq,  -ou  à 
nupoq,  -ou  ô 
poôov,  -ou  TO 
oaxparcnq,  -ou  à 
oEÀnvn,  -nq  h 
ükeu  n,  -nç  n 

oKnvn, -nq  h 

GKonoq,  -ou  6 
opnvoq,  -ouq  to 
axpaxEupa,  -axoq  to 

oxpaxnyoq,  -ou  à 

oxpaxnAaxnq,  -ou  o 

oxpaxiijüxnq,  -ou  à 
oxpaxoTiEàov,  -ou  TO 
oxpou0oq,  -ou  à/ri 

OUKOV,  -ou  TO 

auÀÀoyn,  -nq  h 
oup(3oÀov,  -ou  TO 


:  la  plaine 
:  la  mer 
:  la  hache 
:  la  pauvreté 
:  le  vêtement 
:  le  rocher 
:  Pégase 

:  la  besace,  la  poche 
:  les  Pisidiens 
:  le  platane 
:  le  côté  d'un  triangle 
:  le  coup 
:  la  richesse 
:  Polymnie 

:  la  peine/souffrance, 
le  travail 
:  le  fleuve 
:  le  pied 

:  l'affaire,  la  chose 
:  le  visage 
:  le  prétexte 
:  le  prophète 
:  le  feu 
:  la  tour 
:  le  froment 
:  la  rose 
:  le  satrape 
:  la  lune 

:  le  costume,  l'aspect, 
l'air 

:  la  tente 
:  la  sentinelle 
:  la  ruche,  l'essaim 
:  des  troupes, 
une  armée  en 
campagne 
:  le  stratège, 
le  général 
:  le  chef  d'armée, 
le  général 
:  le  soldat 
:  le  camp  /  l'armée 
:  l'oiseau  / l'autruche 
:  la  figue 
:  la  levée 

:  les  signes  de 
reconnaissance 
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ouppaxoq,  -ou  à 
axnpa,  -axoq  to 
ocjüc|)poouvri,  -nq  H 
xaivia,  -aq  ri 
xeÀeuxn,  ~nq  H 

xspaq,  -axoq  xo 
Tsp^nxopa,  -aq  ri 
xExpaycüvov,  -ou  xo 
xexxiÉ;,  -lyoq  o 

xsxvn,  -nq  n 

Tiaaa4>epvr|q,  -ouq  o 
Tixav,  -avoq  à 
xonoq,  -ou  à 
xpaxn^-oq,  -ou  à 
xpiyiuvov,  -ou  xo 

xpo4>n,  -nq  h 

xu4>ü)v,  -covoq  à 
ùPpiq,  -ecuq  ri 

ùôoop,  ùôaxoq  xo 
uioq,  -ou  o 
ùÀn,  -nq  ri 
ùnvoq,  -ou  o 
ùnoKpioiq,  Ecuq  ri 

ùnoKpixriq,  -ou  à 
0Ei.5i.aq,  -ou  à 

<t>nvn,  -nq  n 

4>0ovoq,  -ou  à 
4>iÀnpiot,  -axoq  xo 
4>iÀoq,  -ou  o 
4>Ào^,  4>Àoyoq  ri 
4>peap,  -axoq  xo 
<$>pnv,  -£voq  ri 
4>poupapxoq,  -ou  à 
4>uÀaKin,  -nq  h 

4>uÀov,  -ou  xo 
4>uaiq,  -Eiuq  ri 

4>uxov,  -ou  xo 
c|)ü)vn,  -nq  h 
4>ü)q,  4>ü)xoq  xo 
Xaoq,  -ouq  xo 
X£ip,  X£lP°q  h 
XEviaq  flappaaioq 


l'allié 
l'attitude 
la  sagesse 
la  bandelette 
la  fin,  le  but, 
la  limite 
le  monstre 
Terpsichore 
le  carré 
la  cigale 
l'art 

Tissapherne 
le  Titan 

le  lieu,  l'endroit 
le  cou 
le  triangle 
la  nourriture 
l'ouragan 

l'orgueil,  la  fougue, 

l'emportement 

l'eau 

le  fils 

la  forêt 

le  sommeil 

la  réponse,  feinte, 
grimace 

l'acteur,  le  comédien 

Phidias 

l'orfraie 

l'envie,  la  jalousie 
le  baiser 
l'ami 

la  flamme 
le  puits 

l'esprit,  l'intelligence 
le  chef  de  garnison 

la  garnison, 
la  garde 
la  feuille 

la  manière  d'être, 
la  nature 
l'arbre,  la  plante 
la  voix 
la  lumière 
le  Chaos 
la  main 

Xénias  de  Parrhasie 


Xixcjüv,  -covoq  à 
Xpuaiov,  -ou  xo 
Xpcuq,  -cuxoq  à 
Xcupa,  -aq  ri 

Xœpoq,  -ou  à 

ipuxn,  -nq  h 

cûov,  -ou  xo 

ADJECTIFS 
àyaBoq,  -r\,  -ov 
àyEVEioq,  -oq,  -ov 
àyEvvnq,  -nq,  -eq 
àyvcüoxoq,  -oq,  -ov 
âGpouq,  -oa,  -ouv 
aioxpoq,  -a,  -ov 
ctKapjToq,  -oq,  -ov 
ctKopoq,  -oq,  -ov 

àÀnenq,  -nq,  -eq 

àÀÀoôanoq,  ~n,  -ov 
àÀÀoq,  -n,  -o 
àÀoyioxoq,  -oq,  -ov 
àvonxoq,  -oq,  -ov 
àvoïKxoq,  -n,  -ov 
ctÇioq,  -a,  -ov 
ctjrapaaKEuoq,  -oq,  -ov 
àrxaq,  ànaoa,  ànav 
âriEipoq,  -oq,  -ov 
àmoxoq,  -oq,  -ov 
cm:o0£xoq,  -oq,  -ov 
àpyupouq,  -a,  -ouv 
àpxaioq,  -a,  -ov 
âoPEoxoq,  -oq,  -ov 
àopEvoq,  -n,  -ov 
àuxavôpoq,  -oq,  -ov 

aùxoq,  -n,  -o 
Pa0£oq,  -a,  -ov 
BaKxpioq,  -a,  -ov 
PapPapoq,  -oq,  -ov 
PEÀxioxoq,  -n,  -ov 
Ppaxuq,  -Eia,  -u 
yEÀoioq,  -a,  -ov 
yEpaioq,  -a,  -ov 
yupvnq,-nxoq 


:  la  tunique 
:  l'or 
:  la  peau 

:  le  champ, 
la  campagne 
:  la  campagne 
:  l'âme,  l'esprit 
:  l'œuf 

:  bon 
:  imberbe 

:  lâche,  sans  noblesse 
:  inconnu,  ignoré 
:  rassemblé,  compact 
:  laid,  honteux 
:  stérile 
:  chauve 

:  vrai,  sincère,  loyal 
:  étranger 
:  autre 
:  irréfléchi 
:  vain,  inutile,  sot 
:  gui  peut  s'ouvrir 
:  digne 
:  non  préparé 
:  tout  (comme  naq) 

:  infini,  sans  fin 
:  invraisemblable 
:  mis  en  -,  de  réserve 
:  d'argent 
:  vieux 

:  qui  ne  s'éteint  pas 
:  joyeux,  content 

:  pris,  détruit  avec 
tous  ses  habitants 
:  même 
:  profond 
:  de  Bactriane 
:  étranger 
:  très  bon,  meilleur 
:  court 

:  plaisant,  ridicule 
:  âgé 

:  nu,  armé  à 
la  légère  (seul.  M) 


Lexique 
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ÔEivoq,  -r) ,  -ov 
ÔEuispoq,  -a,  -ov 
5pÀoq,  -r),  -ov 
AiovuaiaKoq,  -r),  -ov 
ôuvaioq,  -r),  -ov 
éyK£4>aÀoq,  -oq,  -ov 
elq  ÈKaoioq 

siq,  pia,  év 
ÈKaoioq ,  -r) ,  -ov 
ÈÀEcfravnvoq,  -r),  -ov 
'EÀÀpviKoq,  -r),  -ov 
époq,  -n,  -ov 
évv£a 

ÈÇppippsvoq,  ~p, -ov 

Èrrua 

ÈiEpoq,  a,  ov 
EÙraipoq,  -oq,  -ov 
£Ùp£y£0pq,  -pq,  -eq 
ppupayoq,  -oq,  -ov 

IÏTTCjOV,  — CjÜV,  -ov 

0vr)ioq,  -r),  -ov 
lôioq,  -a  ou  -oq,  -ov 
i£poq,  -a,  -ov 
iKavoq,  -r),  -ov 
laoq,  -r),  -ov 
IcüviKoq,  -r),  -ov 
Kaivoq,  -r),  -ov 
KaÀoq,  -r),  -ov 
KÀEioxoq,  -p,  -ov 
Koppipq, -ou 
Àapnpoq,  -a,  -ov 
Àomoq,  -r),  -ov 
parapioq,  -a,  -ov 
pEyaÀonpETipq,  -pq,  -eq 

pEyaq,  -aÀp,  -a 
pEyiaioq,  -p,  -ov 

p£lÇ(jüV,  — (jüV,  -ov 

pEÀiaaa,  -pq  p 
pEiEijüpoq,  -oq,  -ov 
piKpoq,  -a,  -ov 
pippxiKoq,  -p,  -ov 
o  aùioq,  p  auxp 
ôyôooq,  -p,  -ov 


terrible 

second,  deuxième 

visible 

de  Dionysos 

capable  de 

qui  est  dans  la  tête 

«  chacun  »,  l'un 
après  l'autre 
un  (dét.  numéral) 
chaque,  chacun 
d'ivoire 
grec 

mon,  ma  (mien) 
neuf  (invariable) 
suspendu 
sept  (indéclinable) 
autre 

en  bonne  situation 

de  bonne  taille 

mi-hô.  mi-bouc 

moindre 

mortel 

particulier 

sacré 

capable  de 

égal 

ionien 

nouveau 

beau 

gui  peut  se  fermer 
chevelu  (seul.  M) 
éclairé 
restant 
heureux 

gui  a  grand  air, 
magnifique 
grand 
très  grand 

plus  grand 

(comp.  de  sup.) 

l'abeille 

élevé 

petit 

qui  a  le  talent  d'imiter 
le/la  même 
huitième 


ou<£ioq,  -a,  -ov 
oloq,  -a,  -ov 
àÀ£0pioq,  -a,  -ov 
ôpoioq,  -a,  -ov 
ÔpOlOq...  OLOOTIEp 
ôpovEKpoq,  -oq,  -ov 
6po4>uÀoq,  -oq,  -ov 

àÇunEivoq,  -oq,  -ov 
àp0oycjüvioq,  -oq,  -ov 
ôp0oq,  -p,  -ov 

àooi,  -ai,  -a 

naÀaioq,  -a,  -ov 
napaôoÇoq,  -oq,  -ov 
naq,  rcaoa,  nav 
naipcpoq,  -a,  -ov 
riEÀonovvpoioq,  -p,  -ov 
Ti£pjiioq,  -p,  -ov 
JIEVIE 

TT£piaip£ioq,  -oq,  -ov 
moioq,  -p,  -ov 
TiÀEioioi,  -ai,  -a 
TiÀpoioq,  -a,  -ov  +GÉ N/DAT 
TiÀouaioq,  -a,  -ov 
noioq,  -a,  -ov 
noÀEpioq,  -a,  -ov 
rioÀiaq,  -aôoq 
noÀÀanÀaaiüJV,  -cov,  -ov 
noÀuq,  noAAri,  tioàu 
novppoq,  -a,  -ov 
TipEoPuq,  -Eia,  -u 
npcüioq,  -p,  -ov 
oanpoq,  -a,  -ov 
ooq,  -op,  -oov 
Zouoioq,  -a,  -ov 
ouvEpyoq,  -oq,  -ov 
ac|)aipo£i5pq,  -pq,  -Eq 
o<|>£T£poq,  -a,  -ov 
xa  ÈKaoxa 

xarcEivoq,  -p,  -ov 


proche,  parent 
quel  !  /  tel  que 
perdu,  misérable 
semblable  à 
le  même  que 
également  mort 

de  même 
apparence/espèce 
affamé,  vorace 
à  angle  droit 

droit,  tout  droit, 
qui  se  dresse 
tous  ceux/tout 
ce  qui/que 
ancien 

étonnant,  bizarre 
tout 

provenant  du  père 
du  Péloponnèse 
cinquième 
cinq 

amovible 

fidèle 

très  nombreux 
près  de 
riche,  opulent 
quel 
ennemi 
Poliade 

bcp.  plus  nombreux 

nombreux 

mauvais,  méchant 

vieux 

premier 

pourri,  gâté,  moisi 
ton,  ta 
de  Suse 
qui  collabore 
sphérique 
son,  leur 

chaque  chose 
l'une  après  l'autre 
humble 


isipayijüvoq,  -oq,  -ov  :  carré 
Toiouioq,  xoiauip,  xoiiouxo  :  tel 


Toaouiov...  àoov 


autant  que, 
tellement  que 
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xpiaKOoioi 
xpiYü)voq,  -oq,  -ov 
ùPpioioq,  -r),  -ov 
ùyieivoq,  -r),  -ov 
4>aÀai<poq,  -r),  -ov 

4>LÀooo4>oq,  -oq,  -ov 
4>povipoq,  -oq/-r),  -ov 
xaÀenoq,  -r),  -ov 
XEipiJÜV,  — cov,  -ov 
XiAioi,  -ai,  -a 

VERBES 

(âva)ÀapPavijü 

(ârc)âyY£ÀAijü 

àyavaKxeco 

ayarcau) 

àYü) 

âyü) 

àôpuvco 

â5ü) 

àepoôpopeco 
àBpoi^ü)  ou  àBpoiÇü) 
alxiaopai 

ClKOUCjO 

àÀ£l(|)(jü 

àÀioKopai 

àp4>iyvo£(jo 

àvapaivcü 

àvaôExopai 

àva5i5u)pi 

âvaKaiijü 

ctvaÀapPavcü 

âvaÀioKü) 

àvan£i0(jü 

àvaxiGripi 

âviaoü 

àvioxripi 

âvoôupopai 

aVX£JT£^£ipi 

à^ioü) 

ânaÀÀaxxoü 


:  300  (invariable) 

:  triangulaire 
:  insolent 
:  sain 

:  chauve  sur  le  haut 
du  crâne 

:  (subst.)  le  philosophe 
:  sensé,  qui  a  raison 
:  difficile 
:  pire 
:  mille 

:  je  (re)prends 
:  j'annonce 
:  je  m'emporte  contre 
:  j'aime 
:  je  conduis 
:  je  vais 

:  je  fais  croître, 

(P)  grandir 
:  je  chante 
:  je  parcours  les  airs 
:  je  rassemble 

:  je  rends  responsable, 
j'accuse 

:  j'entends,  j'écoute 
:  j'imprègne 
:  je  suis  pris 
:  je  méconnais, 
je  me  méprends 
:  je  monte 

:  je  promets  de, 
je  m 'engage  à 
:  je  donne 
:  j'allume 
:  je  reprends 
:  (P)  je  suis  perdu, 
je  péris 
:  je  persuade 
:  je  charge  de 
:  j'attriste 
:  je  me  lève 
:  je  pleure 
:  je  marche  contre 
:  je  juge  digne,  j'estime 
:  je  m 'éloigne  de,  je  pars 


àjTEÀauvü) 

ctJTEpxopai 

ctnopaivco 

ànoPaÀÀaj 

ôtioPàetujü 

CtJTOÔElKVUpi 

ctJTO0vr|aK(jo 

CtTIOKpEpaVVUpi 

àjIOKXELVU) 

ànoÀEiJiü) 

ànoÀÀupi 

ànoTi£pjT(jü 

ânoxpaoü 

àpKEco 

àpria^ü) 

àü0£V£ü) 

àanaÇopai 

axipa^oj 

aüÀiÇopai 

à4>ir)pi 

àc|xaxr|pi 

àxGopai 

PaoiÀEUü) 

PlOCjü 

PÀEJICjO 

Poaoü 

PouÀEuopai 

PouÀopai 

Pp£Xü) 

Yeuopai 

YEcopyECü 

yripaijü 

yiyvopai 

yiyvcjüOKü) 

ôaTxavaijü 

Ô£l 

ÔEIJTVEÜ) 

Ô£opai+GÉN 

ÔEXopai 

Ô£Cjü 

5r)Àoijü 

(5ia)4>uÀÀaxxijü 


:  je  pousse  hors  de,  j'éloigne 
:  je  m'en  vais,  je  m'éloigne 
:  je  débarque 

:  j'ôte,  je  jette  au  loin, 
je  perds 
:  je  regarde 
:  je  désigne 
:  je  meurs 
:  je  suspends 
:  je  tue 

:  je  quitte,  je  néglige 
:  je  perds 
:  je  renvoie 
:  je  suffis 

:  (P)  je  suis  satisfait  de, 
je  me  contente  de 
je  m'empare  vivement  de 
:  je  suis  faible,  malade 
:  j'embrasse 
:  je  déshonore 
:  je  vis  en  plein  air 
:  je  laisse  aller 
:  je  fais  défection,  je  déserte 
:  je  suis  affligé,  accablé 
:  je  règne,  je  gouverne 
:  je  vis 

:  je  vois,  je  regarde 
:  je  crie 

:  je  délibère,  je  mérite 

:  je  veux 

:  j'arrose 

:  je  goûte 

:  je  cultive 

:  je  vieillis 

:  je  deviens,  je  nais 

:  je  juge,  je  reconnais,  je  sais 

:  je  dépense 

:  il  faut  (impersonnel) 

:  je  prends  le  repas 
:  j'ai  besoin  de 
:  j'accepte 
:  je  manque, 

(M)  j'ai  besoin  de 
:  je  montre, 
je  fais  connaître 
:  je  garde  (avec  soin) 
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ôiaPaÀÀcü 

j'accuse,  je  calomnie 

ôiayiyvooaKoo 

je  distingue 

ôiaÀuoo 

je  dissous 

ôiaajxaoo  cm'  àÀÀriÀcov 

je  sépare  l'un  de  l'autre 

Ôiaxi0r||ii 

je  traite  (bien  ou  mal) 

ôiaxpiPü) 

je  passe  le  temps 

5ia4>£pco+GÉN 

je  suis  différent  de 

ÔLÔaOKCÜ 

j'apprends 

ôiôcopi 

je  donne,  j'offre 

ôispsuvaopai 

je  fouille 
soigneusement 

ÔlOlKEOO 

j'administre 

ÔOKECO 

je  semble,  je  parais 

ôuvapai 

je  peux, 

je  suis  capable  de 

ÔUVOO 

je  m 'enfonce, 
je  pénètre  dans 

ôuoxspaivcü 

(P)  je  suis  odieux 

(é)0£À.oo 

je  veux,  je  consens  à, 
je  recherche 

éacü 

je  laisse,  je  permets 

éyxaÀivoco 

je  bride,  je  réfrène 

£^OV£l5l^Cjü 

j'insulte 

£0£À(O 

je  veux  bien 

eîôooc;,  £Î5oq,  Eiôuia 

Part.  Pst.  oiôa  (je  sais) 

EIKO^OO 

je  suppose 

£Îpi 

je  suis,  j'existe 

£  Lpoj 

je  dis  (rare  au  présent) 

(£lo)épxopai 

j'entre,  je  viens 

£i<PaÀÀaj 

je  rejette,  je  chasse, 
je  repousse 

EKKaÀEOO 

j'appelle,  je  provogue 

EKKOTXCCO 

j'abats,  je  dévaste, 
je  ravage 

ÉKpaxxcü 

j'essuie 

£K7XL7XX(jÜ 

je  suis  exilé, 
je  m'échappe 

£KX£|XVCO 

je  coupe,  j'abats 

éArn^cü 

j'espère,  je  pense,  je  crois 

épnmÀripi+GÉN 

je  remplis  de 

épnmxco 

je  tombe  dans 

évxi0r)pi 

je  mets 

£^-aip£ü) 

j'enlève 

éÇaixEco 

je  demande,  je  supplie 

éÇomaxaoo 

je  trompe  complètement 

é^opoÀoyoupai 

je  reconnais 

£7TaiV£(jÜ 

je  loue/approuve/encourag ? 

énepopai 

j'interroge 

£JT£Xü) 

j'occupe 

£JTlPouÀ£U(jü 

je  complote  contre,  je  forme 
un  projet  hostile  contre 

émyeÀaijü+DAT 

je  me  moque  de 

émyiyvopai 

je  surviens 

ÊTTlKpUJTXOpai 

je  cache,  je  dissimule 

£TTip£À£opai+GÉN 

je  prends  soin  de 

énioKoneu) 

je  surveille 

£tiiokoti£Cjü 

j'examine 

£TH(J)£pCjü 

je  porte  sur,  j'assène 

énopai+DAT 

je  suis  (suivre) 

épyaÇopai 

je  travaille 

épxopai 

je  viens,  je  vais,  je  m 'en  vais 

£00100 

je  mange 

£Ù  tioieoo+ACC 

je  fais  du  bien  à 

£Ü5aipov£oo 

je  suis  heureux 

£Ù50Kl|X£00 

je  juge  bon,  je  suis  satisfait 

EÙvoïKcoq  éxco+DAT 

je  suis  favorable 

EÙpiOKOO 

je  trouve,  je  découvre,  j'invente 

£4>iKV£opai+GÉN 

je  parviens  à 

éxco 

j'ai 

ôjrycEco 

je  cherche 

r)Koo 

je  suis  arrivé,  j'arrive,  j'aboutis 

0omxco 

j'enterre,  j'ensevelis 

0app£oo 

j'ai  confiance 

0aupa<joo 

j'admire 

0£aopai 

j'examine,  je  vois 

0£À(O 

je  veux 

0vr)OKoo 

je  meurs 

0UCO 

j'égorge,  je  tue 
en  sacrifice  aux  dieux 

iôpuoo 

j'installe,  j'établis 

i.£pi 

je  vais 

IK£X£UOO 

je  viens  demander 
en  suppliant 

Ltuieuco 

je  vais  à  cheval 

ioxnpi 

je  demeure,  je  reste, 
je  me  tiens  debout 

KO0EKOO 

je  descends 

Ka0r)pai 

je  suis  assis 

Ka0i((oo 

je  convoque,  je  poste, 
je  me  couche/pose 

Ka0ir)pi 

je  fais  descendre 

Ka0iaxr|pi 

je  m 'installe 

Ka0opaoo 

j'observe 

KOÀEOO 

j'appelle 
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(Kaxa)oKajmjü 

je  retourne,  je  bêche 

KaxaPaivcü 

je  descends 

Kaxayco 

je  ramène 

KaxaÀaqjio 

j'éclaire  d'en  haut 

KaxaÀuco 

je  termine,  je  délie 

Kaxavosü) 

j'observe 

KaxaaKEuaÇopai 

je  prépare,  je  dispose 

KaxaoxoÀeoqai 

je  m 'occupe  de 

Kaxa4>À£yü) 

je  brûle,  je  consume 

Kaxa4)pov£ü) 

je  méprise 

KOCE  001X0 

je  mange,  je  ronge 

Kaxopuxxco 

je  creuse,  j'enfouis 

K£ipai 

je  suis  couché, 
je  repose 

KEÀOÔECO 

je  résonne,  je  retentis 

KEÀEUCO 

j'ordonne 

KIVÔUVEUCO 

je  cours  un  danger 

KOiÀaivco 

je  fais  un  creux  dans 

Koipaopai 

je  me  repose 

KOÀTIOÜ) 

je  gonfle 

KOTTXCÜ 

je  frappe 

KpaÇco 

je  vocifère,  je  demande 
à  grands  cris 

KpEpapai 

je  me  suspends, 
je  suis  suspendu 

KpUTXXÜ) 

je  cache 

ÀapPavco 

je  prends 

ÀEyco 

je  dis 

Àipcoxxco 

je  souffre  de  la  faim, 
je  suis  affamé 

Àoucü+2ACC 

je  baigne 

ÀUJTECO 

je  chagrine,  j'afflige 

paivoü 

je  rends  fou 

|XEÀÀCO 

je  suis  sur  le  point  de 

p£xaTT£pnopai 

je  mande,  je  convogue 

pEXECOpiÇü) 

je  lève  en  l'air 

pipvr)OKCjü+GÉN 

{P)  je  me  souviens  de 

piOECO 

je  n'aime  pas 

puoaxxopai 

je  déteste 

viKaoü 

je  suis  vainqueur 

vopiÇco 

je  pense,  je  juge 

olôa 

je  sais 

OÎ.KECO 

j'habite 

olpcoÇco 

je  me  lamente 

olopai 

je  pense,  je  crois 

olxopai 

je  pars 

ÔKV£Cjü+INF 

j'hésite  à 

ôàoàuÇcjo 

je  pousse  des  cris 

ànxaü) 

je  cuis 

opaijü 

je  vois 

ôpyiÇü) 

je  mets  en  colère,  j'irrite 

oppiÇopai 

je  jette  l'ancre 

naiü) 

je  frappe,  je  bats 

napaPor|0£ü) 

je  porte  secours 

napayiyvopai 

je  suis  à  côté  de,  j'aide 

napaôiôcjüpi 

je  donne,  je  confie 

napaKunxcü 

je  regarde  attentivement 

nap£ipi 

je  suis  présent 

napiaxripi 

je  montre 

napoiKEü) 

j'habite  près  de 

naxaooü) 

je  pique 

nauü) 

je  fais  cesser 

rcEipaopai 

j'essaie 

TTEipau) 

j'essaie,  je  m'efforce  de 

n£|XTl(jO 

j'envoie  un  message 

TTEpiPÀETUjÜ 

j'examine 

TTEpiyiyvopai 

je  deviens  maître  de, 
j'attrape 

JXEpiÔlVEü) 

je  fais  tourner 

TTEpiEXOpai 

je  suis  attaché  à 

JTEpiEXü) 

j'entoure,  j'enveloppe 

TTEpiKaxappnyvupi 

je  déchire 

JXEpiOlKECÜ 

j'habite  autour 

TiExavvupi 

je  déploie 

TTEXOpai 

je  vole  (oiseaux...) 

tioiecjü 

je  fais 

nOÀEpEü) 

je  fais  la  guerre 

TIOÀIOPKECJÜ 

j'assiège 

nopEuopai 

je  pars 

nopi^opai 

je  me  procure 

JXpETTEl 

(impersonnel  de  nperccü) 
il  convient 

npEoPEUÜ) 

je  suis  en  ambassade 

Txpoaio0avopai 

je  pressens 

npooÔEXopai 

je  reçois,  j'accueille, 
j'accepte 

TTPOO£IKIjÜ+DAT 

je  ressemble  à 

rcpooEpxopai 

je  m'approche,  j'entre 

npooKpivcü 

je  préfère 

npOOTTOElÜ) 

je  fais  semblant  de 

npooxaxEucü+GÉN 

je  suis  à  la  tête  de 
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npooxpEXü) 

:  je  cours,  je  me 
précipite  vers 

npo4>8pcjo 

:  je  tire,  je  produis 

piJTXCjÜ 

:  je  jette,  je  lance 

OKarciü) 

:  je  laboure 

OKr)voü) 

:  je  réside 

oixacjü 

:  je  tire  hors 

ÜJTEUÔU) 

:  je  suis  pressé  de 

oxa^ü) 

:  je  coule 

oxevü) 

:  je  gémis,  je  me  lamente 

oxepeoü+GÉN 

:  je  prive  quelqu'un  de 

oxpec|)U) 

:  je  tourne 

ouÀÀapPavü) 

:  je  réunis,  j'attrape, 
j'emmène 

ouààeyü) 

:  je  rassemble 

oupPaivoü 

:  je  me  réunis,  j'arrive 

oupnpaxxü) 

:  je  fais  avec,  je  soutiens 

ouvavaPoacü+DAT 

:  je  crie  en  même 
temps  que 

a  u  vav  iox  r|  pi+  D  AT 

:  je  me  lève 
en  même  temps 

ouvôiaixaopai 

:  j'habite,  je  vis  avec 

ouv£PY£ü)+DAT 

:  j'aide 

ouvxpiPü) 

:  je  broie,  je  brise 

XEÀEUXaü) 

:  je  meurs 

XEpiXljÜ 

:  je  rassasie,  je  réjouis, 
je  charme 

xiOripi 

:  je  place 

XIKXCÜ 

:  j'enfante,  je  crée, 
je  produis 

XlXpCÜOKÜ) 

:  je  blesse 

Xp£([)CjÜ 

:  je  nourris,  j'élève 

xuYXavcü 

:  je  trouve,  j'obtiens 

xuYXavü)+PART 

:  je  me  trouve 
par  hasard 

ÙlXE^Eipi 

:  je  sors  doucement 

ÙJT£p(|)pOV£ljü 

:  je  suis  fier,  je  méprise 

ùnoÀapPavü) 

:  je  traite  en  hôte, 
je  recueille 

ÙTIOJTXEUCjÜ 

:  je  soupçonne,  je  pressens 

ùnoxEivcü 

:  je  sous-tends 

4>aivopai 

:  je  parais 

4>aivopai 

:  j'apparais 

4)£PCjÜ 

:  je  porte 

4>euyü) 

:  je  fuis 

:  je  dis 

4>0OV£(jO 

:  j'envie,  je  jalouse 

4>|AE(j0 

j'aime 

4>OV£UCjÜ 

je  tue 

(J)Op£(jO 

je  porte 

cftpovxiÇcjo+GÉN 

je  médite,  je  me  soucie  de 

cjjuÀaxxoü 

je  garde 

4>UU) 

je  produis 

Xaipoü 

je  me  réjouis 

XaÀETxaivoo+DAT 

je  me  fâche  contre 

XapiÇopai+DAT 

j'ai  des  complaisances  pour 

Xapiv  ctnoôiôijopi 

je  témoigne  ma  reconnaissance 

xpaopai  rcapa+GÉN 

j'emprunte 

Xpaopai+DAT 

je  me  sers  de 

XPH 

il  faut 

ijj£uôopai 

je  mens 

PRÉPOSITIONS 

ctp4>i+ACC 

autour  de 

âvxi+GÉN 

à  la  place  de,  contre,  au  lieu 

ctno+GÉN 

à  partir  de 

5ia+ACC 

par,  à  cause  de 

5ia+GÉN 

à  travers 

EÎq+ACC 

vers 

£|XTipOO0£V+GÉN 

avant 

év+DAT 

dans 

évôov+GÉN 

à  l'intérieur  de 

éÇ  ou  ek  +GÉN 

hors  de 

etti+ACC 

sur 

ejti+DAT 

sur,  sous  la  dépendance  de 

ém+GÉN 

au  sommet  de 

éq+ACC  =  EÎq+ACC 

vers 

paÀiaxa 

surtout  (superlatif  de  paÀa) 

p£xa+ACC 

après 

p£xa+GÉN 

avec 

napa+ACC 

près  de,  chez 

napa+DAT 

auprès  de,  chez 

napa+GÉN 

de,  près  de 

n£pi+ACC 

envers 

n£pi+GÉN 

à  propos  de 

rcÀriv+GÉN 

sauf,  excepté 

rcÀrioiov+GÉN 

près  de 

ùttep+GÉN 

pour 

ùtiep+GÉN 

au-dessus  de 

ùtto+GÉN 

par  (complément  d'agent) 

140 


PRONOMS 
àÀÀr|Àidv 
àpcftoxepoi 
évioi,  -ai,  -a 
otioooi  =  ôaoi 
àaoi,  -ai,  -a 
àooq,  a,  ov 
àaxiq,  rixiq,  oxi 
oùôeiq,  oùôcpia, 

OÙÔ£V 

a4>iaiv  =  aûxoïq 
xiq,  Tiq,  xi 

xiq,  xiq,  xi 


les  uns  les  autres 
tous  les  deux 
quelques-uns,  certains 
tous  ceux  qui 
tous  ceux  qui 
comme  (quantitatif) 
quiconque 
personne,  rien 

pour/à  eux 
quelqu'un 
qui,  que,  quoi  ? 


ADVERBES  ET  CONJONCTIONS 


aei 

àXKa 

âp4>i 

âv 

âvoo 

âvü)0£V 

àpa 

àa4>aÀ£q 

aü0iq 

activa) 

yap 

Ve 

youv 

6q 

6q 

ôqAaôri 

ôqxa 

5lOJX£p 

éav+SUB 

éyijüye 

£Î 

£ LjXCjl)  f)  ÔXl 

£Îxa 

£K£l 

£V 

£V0£VÔ£ 

£VlOX£ 

évxau0a 

énei 

énei 

£JT£l+IND 


toujours,  de  tout  temps 
mais 

environ,  aux  environs  de 
si 

en  haut 

à  partir  du  haut 
donc 

avec  certitude 
plus  tard 
soudain 
en  effet 
du  moins 

ce  qui  est  sûr,  c'est  que  ... 

certes 

déjà 

évidemment 
en  vérité 

c'est  pourquoi,  parce  que 
si 

pour  ma  part 
si 

si  ce  n  'est 
ensuite,  puis 
là 

dedans 

d'ici  même,  de  là,  ensuite 
quelquefois,  parfois 
là,  à  ce  moment-là,  alors 
quand,  lorsque 
quand,  après  que,  lorsque 
lorsque,  quand 


£TT£lÔaV 

lorsque,  après  que, 
chaque  fois  que 

éaxe  àv+SUB 

jusqu'à  ce  que 

£Xl 

encore 

£Û 

bien 

£Ù0uq 

aussitôt 

£Ù4>uijoq 

avantageusement,  avec  talent 

ecoq 

jusqu'à  ce  que 

écoq  âv 

jusqu'à  ce  que 

rîôn 

déjà 

f)v  =  èav+SUBJ 

si 

qviKa 

quand,  lorsque 

Ka0an£p 

comme 

Kaiiiep 

bien  que 

KaKooq 

mal 

KÔV 

même  si,  quand  même,  quoique 

Kaxcü 

en  bas 

paÀiaxa 

(superlatif  de  paAa)  très, 
surtout,  précisément,  justement 

pevxoi 

pourtant,  cependant 

PH 

ne...  pas 

pq+SUB 

afin  que  ...  ne  ...  pas 

pnâe 

et  ne  pas 

pr)â£v 

en  rien,  en  aucune  manière 

pqv 

certes,  assurément 

pn^oxe...  pq 

ne...  jamais 

pqnijü  =  pn 

ne  jamais 

povov 

seulement 

vuv 

maintenant 

à  pev...  6  Ô£ 

l'un...  l'autre 

Ô0£V 

d'où 

opcoq 

cependant,  pourtant,  bien  que 

6vxü)(q) 

en  réalité 

ànijüq+IND.FTR. 

comme,  de  la  façon  que 

onijüq+SUBJ 

afin  de/que,  pour 

àxav+SUBJ 

quand,  lorsque, 
aussi  souvent  que 

ÔX£ 

quand,  lorsque 

àxi 

que,  de  ce  que 

OÙK  OU  OÙÔ£ 

ne...  pas 

OÙ  K£Xl 

ne...  plus 

OÙX£ 

ni...  ni 

OÙXÜ) 

ainsi,  de  cette  façon, 
tellement  [+  mot  précédent] 

naÀai 

jadis 

naÀiv 

à  nouveau,  en  arrière 
(back  anglais) 
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navxcoq 

navu 

TiÀrioiov 

noÀÀaiaq 

noÀu 

noppcü 

noie 

nou 

npcüiov 

ouvsx^q 

xaxa 

xaxu 

(xe  ...)  Kai 

ippepov  ou 
oppepov 


:  complètement ,  absolument, 
dans  tous  les  cas,  du  moins 
:  très 
:  tout  près 
:  souvent 

:  beaucoup,  nombreux 
:  loin 

:  jadis,  un  jour 

:  quelque  part  / 
où  (mot  interrogatif)/ 
par  hasard 
:  d'abord 

:  d'une  manière  continue 
:  aussitôt 
:  vite 
:  et 

:  aujourd'hui 


TO  CtTIO  TOUÔE 

désormais 

to  àpxaiov 

anciennement 

TOIVUV 

certes 

tote 

ensuite,  alors 

Touvavxiov 

au  contraire 

4>ua£l 

de/par  nature,  naturellement 

XaÀETUjoq 

difficilement 

Xapai 

à  terre 

(jü5s 

ainsi,  de  cette  manière 

ùq 

quand,  comme,  que,  disant  que 

ùq+IND 

lorsque,  quand 

Oüq+PART.FTR. 

pour 

(jÜOTISp 

comme,  de  même  que 

cboxe 

au  point  que,  de  sorte  que 
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Annexes 


Les  fables  inspirées  des  anciens 

Jean  de  la  Fontaine 

Le  corbeau  et  le  renard  (livre  I,  fable  2) 

Maître  Corbeau,  sur  un  arbre  perché. 

Tenait  en  son  bec  un  fromage. 

Maître  Renard,  par  l'odeur  alléché. 

Lui  tint  à  peu  près  ce  langage  : 

Et  bonjour.  Monsieur  du  Corbeau. 

Que  vous  êtes  joli  !  Que  vous  me  semblez  beau  ! 
Sans  mentir,  si  votre  ramage 
Se  rapporte  à  votre  plumage. 

Vous  êtes  le  Phénix  des  hôtes  de  ces  bois. 

À  ces  mots,  le  Corbeau  ne  se  sent  pas  de  joie  ; 

Et  pour  montrer  sa  belle  voix. 

Il  ouvre  un  large  bec,  laisse  tomber  sa  proie. 

Le  Renard  s'en  saisit  et  dit  :  «  Mon  bon  Monsieur, 

Apprenez  que  tout  flatteur 

Vit  aux  dépens  de  celui  qui  l'écoute. 

Cette  leçon  vaut  bien  un  fromage,  sans  doute.  » 

Le  Corbeau  honteux  et  confus 

Jura,  mais  un  peu  tard,  qu'on  ne  l'y  prendrait  plus 

Le  laboureur  et  ses  enfants  (livre  V,  fable  9) 

Travaillez,  prenez  de  la  peine  : 

C'est  le  fonds  qui  manque  le  moins. 

Un  riche  Laboureur,  sentant  sa  mort  prochaine, 

Fit  venir  ses  enfants,  leur  parla  sans  témoins. 
Gardez-vous,  leur  dit-il,  de  vendre  l'héritage 
Que  nous  ont  laissé  nos  parents. 

Un  trésor  est  caché  dedans. 

Je  ne  sais  pas  l'endroit  ;  mais  un  peu  de  courage 
Vous  le  fera  trouver,  vous  en  viendrez  à  bout. 

Remuez  votre  champ  dès  qu'on  aura  fait  l'Oût. 
Creusez,  fouillez,  bêchez  ;  ne  laissez  nulle  place 
Où  la  main  ne  passe  et  repasse. 

Le  père  mort,  les  fils  vous  retournent  le  champ, 

Deçà,  delà,  partout  ;  si  bien  qu'au  bout  de  l'an 
Il  en  rapporta  davantage. 

D'argent,  point  de  caché.  Mais  le  père  fut  sage 
De  leur  montrer,  avant  sa  mort, 

Que  le  travail  est  un  trésor. 


Deux  sources  à  cette  fable  :  la  version  d'Ésope 
(«  Le  Corbeau  et  le  Renard  »)  et  celle  de 
Phèdre,  auteur  de  23  fables  imitées  d'Ésope. 

La  version  du  fabuliste  latin  (Livre  I,  13)  a  été 
traduite  en  français  par  Sacy  en  1647. 
Sa  moralité  était  celle-ci  «  Cette  fable  fait  voir 
ce  que  peut  l'esprit,  et  que  la  sagesse  est 
toujours  la  plus  forte  ». 
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Le  chat  et  un  vieux  rat  (livre  III,  fable  18) 


J'ai  lu  chez  un  conteur  de  fables, 

Qu'un  second  Rodilard,  l'Alexandre  des  Chats, 

L' Attila,  le  fléau  des  Rats, 

Rendait  ces  derniers  misérables. 

J'ai  lu,  dis-je,  en  certain  Auteur 
Que  ce  Chat  exterminateur, 

Vrai  Cerbère,  était  craint  une  lieue  à  la  ronde  : 

Il  voulait  de  Souris  dépeupler  tout  le  monde. 

Les  planches  qu'on  suspend  sur  un  léger  appui, 

La  mort  aux  Rats,  les  Souricières, 

N'étaient  que  jeux  au  prix  de  lui. 

Comme  il  voit  que  dans  leurs  tanières 
Les  Souris  étaient  prisonnières, 

Qu'elles  n'osaient  sortir,  qu'il  avait  beau  chercher, 
Le  galant  fait  le  mort,  et  du  haut  d'un  plancher 
Se  pend  la  tête  en  bas.  La  bête  scélérate 
À  de  certains  cordons  se  tenait  par  la  patte. 

Le  peuple  des  Souris  croit  que  c'est  châtiment, 
Qu'il  a  fait  un  larcin  de  rôt  ou  de  fromage, 
Égratigné  quelqu'un,  causé  quelque  dommage, 
Enfin,  qu'on  a  pendu  le  mauvais  garnement. 
Toutes,  dis-je,  unanimement 
Se  promettent  de  rire  à  son  enterrement, 

Mettent  le  nez  à  l'air,  montrent  un  peu  la  tête, 
Puis  rentrent  dans  leurs  nids  à  rats, 

Puis,  ressortant,  font  quatre  pas, 

Puis  enfin  se  mettent  en  quête. 


Mais  voici  bien  une  autre  fête  : 

Le  pendu  ressuscite  ;  et  sur  ses  pieds  tombant, 
Attrape  les  plus  paresseuses. 

Nous  en  savons  plus  d'un,  dit-il  en  les  gobant: 

C'est  tour  de  vieille  guerre,  et  vos  cavernes  creuses 
Ne  vous  sauveront  pas  je  vous  en  avertis  ; 

Vous  viendrez  toutes  au  logis. 

Il  prophétisait  vrai  :  notre  maître  Mitis 
Pour  la  seconde  fois  les  trompe  et  les  affine, 
Blanchit  sa  robe  et  s'enfarine  ; 

Et  de  la  sorte  déguisé, 

Se  niche  et  se  blottit  dans  une  huche  ouverte. 

Ce  fut  à  lui  bien  avisé  : 

La  gent  trotte-menu  s'en  vient  chercher  sa  perte. 
Un  Rat  sans  plus  s'abstient  d'aller  flairer  autour: 
C'était  un  vieux  routier  :  il  savait  plus  d'un  tour  ; 
Même  il  avait  perdu  sa  queue  à  la  bataille. 

Ce  bloc  enfariné  ne  me  dit  rien  qui  vaille, 

S'écria-t-il  de  loin  au  Général  des  Chats: 

Je  soupçonne  dessous  encor  quelque  machine. 

Rien  ne  te  sert  d'être  farine  ; 

Car  quand  tu  serais  sac,  je  n'approcherais  pas. 
C'était  bien  dit  à  lui  ;  j'approuve  sa  prudence  : 

Il  était  expérimenté, 

Et  savait  que  la  méfiance 
Est  mère  de  la  sûreté. 


La  Fontaine  s'inspire  souvent  des  Anciens,  mais  le  maître  ne  copie  pas  : 
à  chaque  fable,  il  compose  une  œuvre  nouvelle  basée  sur  des  thèmes 
développés  précédemment.  «  Le  Chat  et  un  vieux  Rat  »  est  typique  de  cette 
manière  de  «faire  du  nouveau  avec  du  vieux  »  :  le  fabuliste  est  allé  chercher 
son  inspiration  à  la  fois  chez  Ésope  («  Le  Chat  et  les  Rats  »),  chez  Phèdre 
(«  La  Belette  et  les  Rats  »)  et  chez  Rabelais  pour  ce  qui  concerne  le  nom 
du  chat,  mais  il  a  profondément  remanié  les  uns  et  les  autres. 


Phèdre 


Le  renard  et  le  masque  de  théâtre  (livre  I,  fable  7) 

VULPIS  AD  PERSONAM  TRAGICAM 

Personam  tragicum  forte  Vulpis  viderat 
O  quanta  species  inquit  cerebrum  non  habet  ! 

Hoc  illis  dictum  est  quibus  honorem  et  gloriam 
Fortuna  tribuit,  sensum  communem  abstulit. 


Le  Renard  et  le  masque  de  théâtre 

Un  Renard  vit  par  hasard  un  masque  de  théâtre 
Belle  tête,  dit-il  ;  mais  de  cervelle  point. 

Ceci  s'applique  aux  hommes  que  la  fortune  a 
comblés  d'honneurs  et  de  gloire,  mais  privés 
de  sens  commun. 
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Le  renard  et  les  raisins  (livre  IV,  fable  13) 


VULPIS  ET  UVA 

Famæ  coacta  vulpes  alta  in  vinea 
Uvam  adpetebat,  summis  saliens  viribus. 
Quam  tangere  ut  non  potuit,  discedens  ait: 
Nondum  matura  es  ;  nolo  acerbam  sumere. 

Qui,  facere  quæ  non  possunt,  verbis  elevant, 
Adscribere  hoc  debebunt  exemplum  sibi. 

Le  corbeau  et  le  renard  (livre  I,  fable  13) 

VULPIS  ET  CORVUS 

Qui  se  laudari  gaudent  verbis  subdolis, 

Seræ  dant  pœnas  turpi  pænitentia. 

Cum  de  fenestra  Corvus  raptum  caséum 
Comesse  vellet,  celsa  residens  arbore, 

Hune  vidit  Vulpis,  deinde  sic  cœpit  loqui  : 

O  qui  tuarum,  corve,  pinnarum  est  nitor  ! 
Quantum  decoris  corpore  et  vultu  geris  ! 

Si  vocem  haberes,  nul  la  prior  aies  foret. 

At  il  le,  dum  etiam  vocem  vult  ostendere, 
Emisit  ore  caséum  ;  quem  celeriter 
Dolosa  vulpes  avidis  rapuit  dentibus. 

Tum  demum  ingemuit  Corvi  deceptus  stupor. 

Hac  re  probatur,  ingenium  quantum  valet, 
Virtute  et  semper  prævalet  sapientia. 

La  belette  et  les  rats  (livre  IV,  fable  2) 

MUSTELA  ET  MURES 

Joculare  tibi  videmur:  et  sane  levi, 

Dum  nil  habemus  maius,  calamo  ludimus. 

Sed  diligenter  intuere  has  nenias  ; 

Quantum  in  pusillis  utilitatem  reperies  ! 

Non  semper  ea  sunt  quæ  videntur:  decipit 
Frons  prima  multos,  rara  mens  intellegit 
Quod  interiore  condidit  cura  angulo. 

Hoc  ne  locutus  sine  mercede  existimer, 
Fabellam  adiciam  de  Mustela  et  Muribus. 

Mustela  quum,  annis  et  senecta  debilis 
Mures  veloces  non  valeret  adsequi, 

Involuit  se  farina  et  obscuro  loco 
Abjecit  neclegenter.  Mus,  escam  putans, 
Assiluit  et  comprensus  occubuit  neci  ; 

Alter  similiter,  deinde  périt  et  tertius. 

Post  aliquot  venit  sæculis  retorridus, 

Qui  sæpe  laqueos  et  muscipula  effugerat  ; 
Proculque  insidias  cernens  hostis  callidi, 

Sic  valeas,  inquit,  ut  farina  es,  quæ  jaces  ! 


Le  Renard  et  les  raisins 

Un  Renard  affamé  convoitait  des  Raisins  pendant  au 
haut  d'une  treille,  il  sauta  de  toutes  ses  forces,  mais 
sans  y  atteindre:  «  Ils  ne  sont  pas  mûrs,  dit-il  en  s'en 
allant,  et  je  ne  veux  pas  les  cueillir  verts.  » 

Ceux  qui  déprécient  ce  qui  est  au-dessus  d'eux 
doivent  prendre  pour  eux  cet  apologue. 


Le  Corbeau  et  le  Renard 

Ceux  qui  aiment  les  artificieux  en  sont  punis  plus 
tard  par  un  amer  repentir. 

Un  Corbeau  avait  pris  un  fromage  sur  une  fenêtre, 
et  allait  le  manger  sur  le  haut  d'un  arbre,  lorsqu'un 
Renard  l'aperçut  et  lui  tint  ce  discours  :  «  De  quel 
éclat,  ô  Corbeau,  brille  votre  plumage  !  que  de 
grâces  dans  votre  air  et  votre  personne  !  Si  vous 
chantiez,  vous  seriez  le  premier  des  oiseaux.  ». 
Notre  sot  voulut  montrer  sa  voix  ;  mais  il  laissa 
tomber  le  fromage,  et  le  rusé  Renard  s'en  saisit 
aussitôt  avec  avidité.  Le  Corbeau  honteux  gémit 
alors  de  sa  sottise. 

Cette  fable  prouve  la  puissance  de  l'esprit  d'adresse 
l'emporte  toujours  sur  la  force. 


La  Belette  et  les  Rats 

Ceci  te  paraît  peu  sérieux,  et,  à  la  vérité,  ma  plume  s'égaye 

lorsque  je  n'ai  rien  de  mieux  à  faire  ; 

mais  lis  ces  bagatelles  avec  attention, 

et  tu  verras  combien  d'utiles  leçons  elles  renferment. 

Les  choses  ne  sont  pas  toujours  telles  qu'elles  paraissent. 

Le  premier  aspect  trompe  bien  des  gens,  mais  un  esprit 
éclairé  soulève  le  voile  et  découvre  la  pensée  de  l'auteur. 

Je  ne  parle  pas  sans  preuve,  et  je  citerai  à  l'appui 
la  fable  de  la  Belette  et  des  Rats. 

Une  vieille  Belette,  affaiblie  par  les  années, 

ne  pouvait  plus  atteindre  les  Rats  dans  leur  fuite  rapide. 

Elle  se  couvre  de  farine  et  se  jette  négligemment  dans 

un  coin  obscur  ;  un  Rat,  flairant  un  bon  morceau, 

saute  dessus  ;  mais  aussitôt  il  est  pris  et  tué  ; 

un  second  de  même,  puis  un  troisième,  puis  quelques 

autres  encore.  Enfin,  vint  un  vieux  routier 

qui  souvent  avait  évité  pièges  et  ratières  ; 

du  plus  loin  qu'il  aperçut  la  ruse  de  la  fine  Belette,  il  lui  dit  : 

«  Porte-toi  aussi  bien  qu'il  est  vrai  que  tu  es  farine.  » 
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Textes  en  petit 
Chapitre  1 


Un  agriculteur,  Ischomachos 

Tripepov,  co  (J)iÀ£  KpiTo(3ouÀ£,  elc;  tov  x^pov  épxope0a  napa  Tovïaxopaxov  '  'O  àvBpooTioc;  yap 
éoiiv  âya0oc;  oucovopoc;  rai  tov  o’ikov  £Ü  6ioik£i.  Eûôaipovei  youv  à  ïaxopaxoc;.  Atio  yap  Tpc; 
yecopyiac;  Ta  émTriôeia  nopi^Eiai.  Ta  yap  ôevôpa  aûiip  cjmei  pr|Àa  i£  rai  éÀaiov,  al  6'  âpneÀoi 
olvov,  ol  6'  âypoi  Àaxava  i£  rai  Kpi0r|v  rai  nupov.  'O  yecopyoc;  xaÀsmoc;  épyaÇeTai  Kai  (3iov  âyei 
ùyi£ivov  y£,  àXka  kœi  xaÀeTiov.  luvepyouai  pr|v  aÛTio  ol  olraxai  kœi  épyaÇovTai  p£i'  aûiou  év  toiç 
âypoïc;  kœi  ynv  aranTOuai  xw  àpoxpio.  noÀÀaKic;  6'  ém  tov  Ltuiov  âvaPaivei  Kai  Ituieuei  ôia  tüjv 
àpyüov  à  ÔEanoTric;  raiTOuc;  o’iKETac;  émaKonei. 


Chapitre  2 

Al  ’A0r|vcii  (Géographie,  IX,  1, 16) 

To  6’  àoTu  aÜTO  TieTpa  êotiv  év  neôup  TiEpioiKoupevri  kukàio'  ém  6e  t[)  neTpa  to  Tpc;  A0r|va<;  Lepov 
à  te  àpxaioc;  veux;  à  Tpc;  noÀiaôoc;  év  iô  à  âoPeaToc;  Àuxvoç,  Kai  à  napOevcov  àv  énoipoev ’Iktivoc;, 
év  w  to  tou  (Deiôiou  épyov  éÀecJmvTivov  r]  A0r]va. 


Chapitre  3 

On  reconnaît  un  arbre  à  ses  fruits  (Luc  6,  43-49) 

Où  yap  éoTiv  ôevôpov  raÀov  noiouv  rapnov  oanpov,  oüôe  naÀiv  ôevôpov  aanpov  noiouv  rapnov 
raÀov. 'EraaTov  yap  ôevôpov  éK  tou  Lôiou  rapnou  yiyvcooKETai  '  Où  yap  éÇ  àrav0üov  ouÀÀeyouoiv 
ouKa  [...].  'O  âya0oc;  âv0pojnoc;  éK  tou  âya0ou  0r|oaupou  Tpc;  rapôiac;  npoc^epei  to  âya0ov,  Kai  à 
novrjpoc;  éK  tou  novppou  npocfîepei  to  Tiovripov. 


Je  Te  reconnais.  Père  (Luc  10,  21-25) 

’E^opoÀoyoupai  ooi,  naTep,  Kupie  tou  oüpavou  Kai  Tpc;  ypc;  [...]  '  vai,  à  rarurip,  ôti  oùtüoc;  éyeveTO 
eüôoKia  épnpoa0ev  oou.  Kai  aTpa4)£i<;  npocjTOuc;  pa0r|Tac;  eine  '  «  navTa  poi  napeôo0r|  ùno  tou 
naTpoc;  pou  '  Kai  oûôeic;  yiyvcoorai  tic;  éoTiv  à  uloc;,  el  pr|  à  naTpp,  Kai  tic;  éoTiv  ô  naTpp,  el  pr|  ô 
uloc;  [...].  MaKapioi  ol  64)0aÀpoi  ol  PÀenovTec;  à  PÀeneTE.  Aeyco  yap  ùpiv  ôti  noÀÀoi  npoc^pTai  Kai 
PaoiÀeic;  n0eÀr|CJCtv  lôeiv  à  ùpeic;  PÀeneTe,  Kai  oük  elôov,  Kai  àrauaai  à  âraueTe,  Kai  oük 
rÎKOuoav.  ». 
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Le  dîner  chez  Simon,  fin  (Luc  7,  44-45) 

Kai  crcpa4)£ic;  [à  ’lpaouç]  npoc;  ipv  yuvaira  tco  Iipcovi  scj)p  :  «  PÀsnsic;  xauipv  ipv  yuvaira; 
slapÀBov  oou  sic;  ipv  oüaav,  ùôcop  poi  ém  noôac;  oük  sôcorac;  '  aùxp  6s  tolc;  ôaKpuaiv  sPpsÇsv 
pou  touc;  noôac;  rai  Tau;  BpiÇiv  aÜTpç  é^spa^sv.  cf)iÀppa  poi  oük  sôcorac;.  [...]  ». 

Chapitre  4 

C'est  la  vie  (inspiré  de  Ta  eiç  èauzov,  II,  11) 

Oavaxoc;  ys  Kai  Çwp,  ôo£;a  rai  âôo£;ia,  novoc;  kœi  pôovp,  nÀouTOc;  kœl  nsvia,  navia  xauxa 
oupPaivsiToïc;  ts  âyaBoïc;  rai  tolc;  raraïc;. 

La  mort  (origine  inconnue) 

U  Bavaxoc;  où  povov  tou  tcov  âvSpconcov  Piou  tsàsutp  sotlv,  âÀÀ a  rai  touc;  tiovouc;  kœi  Tac;  Àunac; 
Kai  Tac;  pôovac;  nausi. 

U  BavaToc;  noÀÀaKic;  ÀsysTai  tou  ùtivou  :  cùonsp  yap  à  BavaToc;  Tac;  tou  Piou  Àunac;  nausi,  oùtcoc; 
à  ùnvoc;  nausi  touc;  Tpç  ppspac;  novouç.  AÀÀoi  Àsyouoi  tov  Bavarav  laTpov  Àuncov  ôtl  tcov  Àuncov 
tsàsutp  sotlv.  Tolc;  cJhàooocJjoic;  6o£;a  pv  Tac;  tcov  àvBpconcov  ipuxac;  psTa  tov  BavaTOv  sic;  ALôou 
âysoBai. 

Chapitre  5 

La  première  géométrie  (origine  inconnue) 

'H  npcoTp  yscopsTpia,  eue;  à  naÀaioc;  ppaç  ôiôaoKSi  Àoyoc;,  nspi  Tac;  sv  Tp  yp  psTpposic;  Kai  ôiavopac; 
KaTpoxoÀsiTO,  àBsv  Kai  yscopsTpia  sKÀpBp. 

Le  théorème  de  Pythagore  (Éléments,  Livre  I,  47) 

’Ev  tolc;  ôpBoycovioïc;  Tpiycovoïc;  to  âno  Tpç  Tpv  ôp0pv  ycoviav  ùnoTSivouapc;  nÀsupac;  TSTpaycovov 
Laov  soti  tolc;  âno  tcov  (Tpv)  ôpBpv  ycoviav  nspisxouocov  nÀsupcov  TSTpaycovoïc;. 


Chapitre  6 

L'origine  du  Monde 

npcoTov  oüx  ô  Koopoc;,  âÀÀa  to  Xaoç  pv,  Kai  tou  Xaouç  Oüpavoc;  soti  Bsoc;  '  asi  psv  oüv  pv  Kai  âsi 
soTai.  Ansipoc;  6s  Kai  âyvcooToc;  cûv,  tcov  Bscov  Oüpavoc;  soti  npcoTOc;  '  sixa  ô'pv  faia,  navTcov 
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ppTpp  peyccÀp.  Tco  Oûpavco  Kai  xp  l~aig  tioààoi  rîoav  naiôsc;,  oov  Tipunoi  ol  Tuavsc;  Kai  ol  fiyavisc; 


kœl  ol  Kukàcotisc;  mi  ol'EKaToyxsipoi  poav.  AXKa  ispaxa  poav  oùtoi  ‘  ôionsp  oük  ôvtüjc;  rîoav  0soi. 

Les  Muses 

AL  6'évvsa  Mouoai  Tpc;  Mvppoouvpc;  mi  tou  Aïoç  OuyaTspsc;  sloi  kœl  tüj  Atioààüovi  ènoviai.  Kai  xo 
Lspov  aÛTüov  ski  tou  ’Eàlkcovoc;  TiÀpoiov  Tpc;  npyaoiôoc;  Kppvpç  Lôpuxcai  '  ÈTspov  6s  kœl  Lspov 
éxouoiv  êtil  tou  napvaooou,  où  Tioppoo  Tpc;  KaaTaÀiaç.  Asyouoi  6s  ôti  Kàsiüo  gsv  Tp  loTopia 
paÀioTa  xapi^STai,  OaÀia  6s  Tf|  Kiopipôig,  Tp  6s  Tpayüoôia  MsÀnopsvp,  EÛTspTip  6s  Tp  pouaucp, 
Tspipixopa  6s  Tp c;  ôpxpwc;  npooTaTEusi, ’EpaTCJ  6s  tüjv  psÀcov,  tüov  ô'êtiüov  KaÀÀiOTip,  noÀupvia  6s 
Tpc;  pippTiKpc;  [Tsxvpç],  Oüpavia  6s  Tpc;  âoTpovogiac;. 

Chapitre  7 

L'aigle  et  ses  petits  (Histoire  des  animaux,  IX,  22-23) 

Tpscfjouoi  6s  touc;  veottouc;  sooc;  âv  ôuvaTOi  ysvüovTai  KETSo0ai  -  tote  6’  êk  Tpc;  vsomac;  aÛTOuc; 
êk(3œààouol  kœl  êk  tou  totiou  tou  nspi  aÜTpv  navTOc;  âTiEÀauvouaiv.  ’Etisxsi  yap  èv  Çsuyoc;  âsToov 
tioàuv  totiov  -  5 lotis p  oük  sa  TiÀpoiov  aÛTüov  âÀÀouc;  aüÀio0pvai.  [...]  ’EkPœààelv  6e  6okei  à  ôetoc; 
touc;  veottouc;  ôia  cf)0ovov  ‘  4)uoei  yap  êoti  cfrôovspoc;  Kai  ôé;utieivoc;.  [...]  CD0ovsi  oûv  tolc;  veottolc; 
àôpuvopsvoïc;,  ôti  c^aysiv  âya0oi  yivovTai,  Kai  ana  tolc;  ôvu^iv.  MaxovTai  6s  Kai  ol  veottoi  Kai 
aurai  Tispi  Tpc;  èôpac;  Kai  Tpc;  Tpo4)p<;  '  à  6’  ÊK(3aÀÀEi  Kai  kotitei  aÛTOuc;  '  ol  6’  éK(3aÀÀopsvoi  Poüooi, 
Kai  oùtüoc;  ÙTioÀapPavEi  aÛTOuc;  p  c})pvp. 

Chapitre  8 

La  famille  royale  perse  (Anabase,  Livre  1, 1, 1-2) 

Aapsiou  Kai  napuoaTiôoc;  yiyvovTai  naiôsc;  6uo,  Txpso(3uTspo<;  psv  ApTa^sp^pc;,  veüotepoc;  6s 
Kupoc;  ■  êtisi  6s  po0Evsi  Aapsioc;  Kai  ùticotiteue  TEÀEUTpv  tou  (3iou,  êPouàsto  tco  naiôs  âpcJroTspüo 
napsivai.  'O  psv  oûv  TxpsaPuTspoc;  napcov  ÊTuyxavs  •  Kupov  6s  psTaTxspTiETai  âno  Tpc;  âpxpç  pc; 
aÛTOv  oaTpanpv  ÊTioipos,  Kai  OTpaTpyov  5s  aÛTOv  ânsôsi^E  navTcov  éooi  éç  KaoTüoÀou  tisôiov 
â0poiÇovTai.  AvaPaivsi  oûv  à  Kupoc;  ÀaPcov  Tiooacjrspvpv  doc;  cjnÀov,  Kai  tüov  'EÀÀpvcov  êxüov 
ÔTiÀiTac;  âvsPp  TpiaKooiouç,  àpxovTa  6s  aÛTüov  Esviav  nappaoiov. 

Mort  de  Darius  et  début  de  la  querelle  (Anabase,  Livre  1, 1,  3-5) 

’Etiei  6e  ÈTEÀsuTpos  Aapsioc;  Kai  KaTSOTp  sic;  Tpv  PaoiÀsiav  ApTa^sp^pc;,  Tiooacjrspvpc;  ôiaPaÀÀsi 
tov  Kupov  Tipoc;  tov  âôsÀcjrov  übç  ÊmPouÀsuoi  aÛTip.  'O  5s  nsi0ETai  Kai  ouÀÀapPavsi  Kupov  doc; 
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ànoKxsvcov  ■  rî  ôs  ppxpp  éÇaixpoapsvp  aûxov  ànonspnsi  naÀiv  ém  xpv  àpxpv.  '0  6’  ciac;  ànpÀ0s 
Kivôuvsuaac;  Kai  àxipaaOsic;,  PouÀsusxai  ôtxojc;  ppnoxs  ou  éaxai  émxio  àôsÀcJjco,  àXka,  nv 
ôuvpxai,  (3aoiÀ£uo£i  àvx’  sksivou.  napuaaxic;  psv  6p  rî  ppxpp  ÜTxr|PXe  Kupco,  cfjiÀouaa  aûxov 
paÀÀov  rî  xov  PaaiÀsuovxa  ApxaÇspÉjpv.  Donc;  6’  àcfHKVsixo  xcov  napa  PaaiÀscoc;  npoc;  aûxov 
navxac;  oùxio  ôiaxi0£i<;  ànsnspnsxo  ibaxs  aüxio  paÀÀov  cjjiAouc;  £lvai  rî  PaoiÀsi.  Kai  xcov  nap’ 
èauxio  ôs  PapPapcov  én£|i£À£ixo  (ôc;  noÀspsiv  x£  'iKavoi  slpaav  Kai  eüvoikcoc;  éxoi£v  aüxio. 

Premiers  préparatifs  de  Cyrus  (Anabase,  Livre  1, 1,  6-7) 

Tpv  Ô£  'EÀÀpvucpv  ôuvapiv  p0poiÇ£v  eue;  paÀioxa  éôuvaxo  éniKpunxopEvoc;,  ànioc;  àxi 
ôm:apaoK£uoxaxov  ÀaPoi  PaoiÀsa.  '05e  oüv  énoisixo  xpv  auÀÀoypv.  Unoaac;  £lx£  cjjuÀaKac;  év  xaiç 
noÀsoi  nappyy£iÀ£  xoïc;  cfjpoupapxoïc;  èraaxoïc;  ÀapPavsiv  àvôpac;  nsÀonovvpaiouc;  àxi  tiàeioxouc; 
Kai  Peàxioxouc;,  (ôc;  éniPouÀsuovxoc;  TiaaacJ)£pvouc;  xaiçnoÀsai.  Kai  yap  lîoav  alïcoviKai  noÀsic; 
Tiooa4)£pvou<;  xo  âpxaiov  èk  PaaiÀEcoc;  ÔEÔopsvai,  xox£  Ô£  â4)£ioxr|K£oav  npoc;  Kupov  naoai  nÀpv 
MiArixou  •  év  MiAnxio  Ô£  Tiaaa4)£pvpc;  npoaio0op£vo<;  xa  aüxa  xauxa  PouÀsuopsvouc;  âTiooxrivai 
npoc;  Kupov,  xouc;  psv  aüxiov  ân£KX£iv£  xouc;  6’  é^PaÀsv.  ü  5s  Kupoc;  ùnoÀaPcov  xouc;  cfjsuyovxac; 
ouÀÀs^ac;  oxpaxsupa  énoÀiopKEi  MiÀpxov  Kai  raxa  ypv  Kai  Kaxa  0aÀaxxav  Kai  énsipaxo  Kaxaysiv 
xouc;  éKnsnxüüKOxac;.  Kai  aùxp  aü  àÀÀp  npo4)aoic;  pv  aüxio  xou  à0poi^£iv  oxpaxsupa. 

Comment  réagit  le  roi  Artaxerxès  ?  (Anabase,  Livre  1, 1,  8) 

npoc;  5s  PaoiAsa  nspniov  p£;iou  âôsÀcfjoc;  côv  aüxou  5o0pvai  ol  xauxaç  xaç  noÀsic;  paÀÀov  p 
Tiooa4)£pvpv  âpx£iv  aüxiov,  Kai  p  ppxpp  ouvsnpaxxsv  aüxio  xauxa  ‘  ibox£  PaoiAsuc;  xpv  psv  npoc; 
éauxov  éniPouÀpv  oük  pio0av£xo,  Tiaaa4)£pv£i  5’  évopiÇs  noÀspouvxa  aûxov  àpcpi  xa 
oxpaxsupaxa  ôanavav  ‘  ibax£  oüôsv  px0£xo  aüxiov  noÀspouvxiov.  Kai  yap  à  Kupoc;  ànsnspnE 
xouc;  yiyvopsvouc;  ôaapouc;  PaoiAsi  èk  xcov  noÀsiov  côv  Tiooacj)£pvouc;  éxuyxavsv  éxiov. 

Des  membres  de  l'expédition  de  Cyrus  (Anabase,  Livre  1, 1, 11) 

l~lpoÉ;£vov  Ô£  xov  Bonoxiov  ^£vov  ôvxa  £K£À£uo£  ÀaPovxa  àvôpac;  àxi  nÀsiaxouc;  napay£V£o0ai,  lôc; 
èq  nioiôac;  PouÀopsvoc;  oxpax£U£o0ai,  coc;  npaypaxa  napsxovxiov  xcov  nioiôiov  xp  èauxou  x^pa. 
Zocj)aiv£xov  5s  xov  Ixup4)aÀiov  Kai  IioKpaxpv  xov  Axaiov,  Çsvouc;  ôvxaç  Kai  xouxouç,  sksàsuosv 
àvôpac;  ÀaPovxac;  £À0£iv  àxi  nÀsioxouc;,  ebe;  noÀsppoiov  Tiooa4)£pv£i  ouv  xoïc;  cfruyaoi  xoïc; 
MiÀpoiiov.  Kai  énoiouv  oùxioç  oùxoï. 
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Au  départ  (Anabase,  Livre  1, 11-13) 

Kai  Kupoç  |i£iom:£|j.i}ja|a£voc;  touç  oxpaipyouc;  ^cov  EÀÀpvcjv  éÀEysv  àxi  rï  àôoc;  éaoixo  npoc; 
(3aoiÀ£a  pEyav  e’ic;  BaPuÀcova  ‘  Kai  keàeuei  aûxouc;  Àsysiv  xauxa  tolc;  oxpaxicoTaïc;  Kai  âvan£i0£iv 
én£o0ai.  01  Ô£  noipaavxEc;  éKKÀpaiav  ânpyyEÀÀov  xauxa  '  ol  ôe  axpaTiüJxai  éxaÀEnaivov 
tolc;  oxpaipyoïc;,  Kai  écjmaav  aûxouc;  naÀai  xaux’Elôoxac;  KpunxEiv,  Kai  oük  écfjaaav  ’i£vai,  [...] 
xauxa  ol  oxpainyoi  Kupio  ânpyyEÀÀov  '  6  6’ùn£ax£xo  àvôpi  é  marco  ôioasiv  nsvxE  âpyupiou  pvaç. 

«  La  mer,  la  mer  !  »  (Anabase,  Livre  IV,  21-24) 

Kai  âcjjiKvouvxai  ém  xo  ôpoc;  rp  nEpnxp  pp£pa.  ’Ovopa  6e  xio  ôp£i  pv  Opxpç.  ’Etxei  6e  ol  npcoxoi 
éyEvovxo  ém  tou  ôpouç,  [...]  Kpauyp  noÀÀp  éyEVEio.  [...]  éôoKEi  6p  pEiÇov  xi  Elvai  xio  EevocJjcjvTL 

[...]  Kai  touç  InnEaç  àvaÀa|3üJV  nap£|3op0£i.  Kai  Taxa  ôp  âKououoi  (3oojvtüjv  xcjv  oxpaxicoxcov 
«  OaÀaxxa,  OaÀaxxa  !  ». 


Au  retour  (Anabase,  Livre  IV,  5-8) 

(Ol  'EÀÀpvEç)  TxopEuopEvoi  àcj)iKvouvxai  àpa  xp  ppEpa  npoc;  xo  ôpoc;.  ’Ev0a  6p  XEipioocfjoc;  p£v 
pyEixo  tou  oxpaxEupaxoc;  Àa(3iov  xo  àp4>’  aùxov  Kai  roue;  yupvpxac;  navxac;,  EevocJjcjv  6e  ouv  tolc; 
ôma0ocJ)uÀaÉ;iv  ànÀixaic;  eItiexo  oüÔEva  éxuv  yupvpxa  ‘  oüôeic;  yap  kivôuvoç  eôokei  Elvai  pp 
tic;  àvco  nopsuopEvcov  ek  tou  ômo0£v  émanoixo.  Kai  ém  psv  xo  ÔKpov  âva(3aiv£i  XEipioocfjoc;  npiv 
xivac;  alo0EO0ai  xcjv  noÀspuuv  ‘  énEixa  6’  ùcjjpysixo  ‘  écJ)£in£xo  6e  âsi  xo  ùn£p(3aÀÀov  xou 
oxpaxsupaxoc;  sic;  xac;  Kcopac;  xac;  év  tolc;  âyKEoi  te  Kai  puxoïç  xcjv  ôpEcov.  ’Ev0a  6p  ol  psv 
Kapôouxoi  éKÀinovxEc;  xac;  ouciac;  éxovxEc;  Kai  yuvaimc;  Kai  naiôac;  écfjEuyov  ém  xa  ôpp.  Ta  6e 
émxpÔEia  noÀÀa  pv  Àap(3av£iv  [...] 

Abradate  et  Panthée  -  partie  1  (Cyropédie,  Livre  5, 1,  2-3) 

KaÀEoac;  6e  à  Kupoc;  Apaanav  Mpôov,  àç  pv  aüxio  éK  naiôoc;  éxaipoc;,  [...],  toutov  éKEÀEuaE 
6ia4)uÀa^ai  aûxio  xpv  te  yuvaiKa  Kai  xpv  OKpvpv  ‘  pv  6e  aùxp  p  yuvp  xou  A(3pa6axou  xou  Zouoiou 
■  éx£  6e  pÀioKExo  xo  xcjv  Aooupiüov  oxpaTOTiEÔov,  à  âvpp  aûxpc;  oük  éxux£v  év  xio  oxpaxomôip  cov, 
àÀÀa  npoc;  xov  xcjv  BaKxpicov  (3aaiÀ£a  np£a(3£ucjv  cpx£T0  '  [•••]  xauxpv  oüv  éKEÀsuosv  à  Kupoc; 
ôiacjmÀaxxEiv  xov  Apaanav,  ècoc;  âv  aûxoc;  Àa(3p. 

Abradate  et  Panthée  -  partie  2  (Cyropédie,  Livre  5, 1,  4) 

Keàeuopevoc;  5e  ô  Apaonac;  énppEio  ' 

«’Ecopamc;  6’,  écf)p,  co  Kups,  xpv  yuvaiKa,  pv  p£  keàeueic;  4)uÀaxx£iv; 

-  Ma  AT,  écpp  ô  Kupoc;,  oük  éycoys. 
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-  A XX’  Eyco,  écj)q,  qvuca  é£;qpoup£v  ooi  aÜTqv  '  kou  ôqTa,  été  psv  £loqÀ0op£v  e’ic;  ipv  oKr|vr|v  aÛTqc;, 
to  npcjTOv  où  ôiEyvcjpEv  aÜTqv  '  xapou  te  yap  £Ka0qTO  Kai  al  0£panaivai  naoai  n£pi  aÜTqv  '  Kai 
toivuv  àpoiav  Taie;  ôouÀaie;  e’ix£  Tqv  éo0qTa  '  êtiei  6e  yvcovai  PouÀopEvoi  noia  £lr|  rî  ÔEonoiva 
naoac;  nspiEPÀEijjapEv,  xaxu  navu  Kamaocov  é4)aiv£TO  ôiac()£pouaa  tcjv  àÀÀcov,  KainEp  Ka0qp£vq 
KEKaÀuppEvq  te  Kai  e’ic;  yqv  ôpcjoa. 

Abradate  et  Panthée  -  partie  3  (Cyropédie,  Livre  5, 1,  5-6 ) 

De;  6e  àvaoTqvai  aÜTqv  ÈKEÀEuoapEv,  auvavEOTqaav  p£v  aÛTq  ànaoai  al  àpcjâ  aÜTqv,  ôiqvsyKE  6’ 
Eviau0a  npcjTOv  psv  tio  p£y£0£i,  ÈnEixa  6e  KaiTq  àpETq  KaiTq  EÛoxqpoouvq,  KainEp  év  xanEivtp 
oxqpau  èoTqKuia.  AqÀa  6’  qv  aÛTq  Kai  xa  ôaKpua  oxa^ovia,  xa  p£v  Kaxa  tcjv  nEnÀcov,  xa  5e  Kai 
ém  touc;  noôaç.  De;  6’  qpcjv  à  yEpaiTaTOc;  s’ltie,  «  OappEi,  co  yuvai  '  kœàov  p£v  yap  Kàya0ov 
ŒKOUOpEV  KŒI  TOV  OOV  âvôpa  Elvai  ■  VUV  pEVTOl  £É;aipOU|i£V  àvôpi  CE  £Ü  IO01  ÔTl  OÛTE  TO  e’iôoc; 
ekeivou  x^Lpovi  oüte  Tqv  yvcjpqv  oüte  ôuvapiv  iîttüj  éxovTi,  àÀÀ’coc;  qpEic;  y£  vopiÇopEv,  e’itlc;  kœi 
àÀÀoc;  àvqp,  kœi  Kupoc;  à£;ioc;  éou  0aupaÇ£o0ai,  où  ou  éoq  to  àno  touôe  '  » 

Abradate  et  Panthée  -  partie  4  (Cyropédie,  Livre  5, 1,  6-7) 

De;  oüv  touto  rÎKOuoEv  rî  yuvq,  nEpiraTEppqÇaTO  te  tov  àvcj0£v  nEnÀov  kœi  àvcoôupaTO  ' 
ouvav£(3or|oav  6e  Kai  al  ôpcoai. ’Ev  toutw  6e  écj)avq  p£v  aÛTqc;  to  tiàeiotov  pEpoc;  tou  npooconou, 
écfjavq  6e  iî  ÔEpq  kœi  al  x£ip£ç  '  Kai  £ù  î-oSi-,  é^H/  w  KupE,  coc;  époi  te  eôo^e  Kai  toic;  àÀÀoïc;  ànaoi 
toic;  Lôouoi  pqnoj  couvai  pqÔE  y£V£o0ai  yuvr|  àno  0vqTOJV  ToiauTri  év  Tq  Aoia. 

Abradate  et  Panthée  -  partie  5  (Cyropédie,  Livre  6, 1,  45-47) 

'H  6e  nav0£ia  coc;  [Îo0eto  olxopEvov  tov  Apaonav,  nEpipaoa  npoc;  tov  Kupov  eLtie  ’  «  Mq  Àunou,  cj 
KupE,  ÔTi  Apaonac;  olx£Tai  e’ic;  touc;  noÀEpiouc;  ‘  qv  yap  ép£  éaoqc;  nspipai  npoc;  tov  épov  âvôpa, 
éyco  ooi  àvaÔEXopai  q^Eiv  noÀu  Apaonou  moTOTEpov  ef)iÀov  [...].  Kai  yap  à  p£v  naTqp  tou  vuv 
(3aaiÀ£uovTOc;  efjiAoc;  qv  aÛTio  '  à  6e  vuv  PaaiÀEucov  Kai  én£X£ipqa£  noTE  ép£  Kai  tov  âvôpa 
ôiaoTiaoai  an’  àÀÀqÀcov  '  ùPpioTqv  oüv  vopi^cov  aÛTOv  eû  olô’  ôti  àopEvoc;  àv  npoc;  âvôpa  oloc;  ou 
e’l  àTxaÀÀayEiq.  » 

AKOuaac;  TauTa  à  Kupoc;  ekeàeue  keptieiv  npoc;  tov  âvôpa  '  q  6’  ÈnEpiJjEV.  De;  6’  éyvüü  à  APpaôaTac; 
Ta  napa  Tqc;  yuvaiKoc;  oupPoÀa,  [...]  àopEvoc;  TiopEUETai  npoc;  tov  Kupov  Ltuiouc;  excov  àpefji  touc; 
XiÀiouc;.  De;  6’  qv  npoc;  toic;  tcjv  riEpocjv  OKonoie;,  nspnEi  npoc;  tov  Kupov  eîjiojv  àe;  qv.  D  6e  Kupoc; 
£Ü0uc;  àyEiv  keàeuei  aÛTOv  npoc;  Tqv  yuvaiKa.  De;  6’  EiÔETqv  àÀÀqÀouc;  q  yuvq  Kai  à  APpaôaTac;, 
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panaÇovTO  âÀÀpÀouc;  [...].  ’Ek  toutou  ôr|  Àsysi  rî  nav0sia  tou  Kupou  Tpv  àoioTriTa  Kai  Tpv 
ococjjpoauvpv  KaiTriv  npoc;  aÙTriv  kœtolktioiv. 

Abradate  et  Panthée  -  partie  6  (Cyropédie,  Livre  6, 1,  47-50) 

'O  5s  A(3pa5aTa<;  àicouoac;  suis  ‘  «  Ti  âv  oüv  syco  noicov,  cb  nav0sia,  xapiv  Kupio  ùnsp  ts  oou  kou 
spauTOu  ânoôoipv;  »  «  Ti  5s  àXko,  »  écpn  H  nav0sia,  «  rî  nsipcopsvoc;  spoioc;  slvai  nspi  sksivov 
olooTisp  skslvoc;  nspi  os;  »  ’Ek  toutou  5r|  spxsTai  npoc;  tov  Kupov  à  APpaôcruac;  ’  Kai  üoc;  slôsv 
aÛTOv,  ÀaPopsvoc;  Tpç  5s£;iac;  slnsv  ‘  «  Av0’  cbv  ou  sû  nsnoipmc;  ppaç,  co  Kups,  oûk  sxeo  tl  psiÇov 
s’lkcjü  rî  ôtl  4)iÀov  ooi  spauTov  ôiôcopi  Kai  (0spanovca  kœi  auppaxov  ’  kœi  sera  âv  opco  os 
onouôaÇovca,  ouvspyoc;)  nsipaoopai  yiyvso0ai  coc;  âv  ôuvcopai  KpauaTOc;.  »  Kai  à  Kupoc;  slnsv  ‘ 
«’Eyco  5s  ôsxopai  '  Kai  vuv  psv  os  à^ippi,  »  écpn,  «  ouv  Tp  yuvaiKi  ôsmvsiv  '  aü0i<;  5s  Kai  nap’ 
spoi  ôsposi  os  OKpvouv  ouv  toic;  oolc;  ts  Kai  spoïc;  4)iÀoic;.  » 


Chapitre  9 


Le  chat  et  les  souris  (Fables,  13) 

’Ev  Tivi  o’iKia  noÀÀoi  pusc;  paav.  AlÀoupoc;  5s  touto  yvouç  pksv  £vuau0a  kœi  ouÀÀapPavcov  sva 
skootov  KOTpo0isv.  Ol  5s  pusc;  ouvsxcoc;  âvaÀioKopsvoi  Koca  tcjv  ôticjv  sôuvov,  kœi  à  alÀoupoc; 
ppKSTi  aÛTCJV  s4)iKvsio0ai  ôuvapsvoç,  5siv  syvüo  5i'  smvoiac;  aÙTOuç  SKKaÀsio0ai.  Aïonsp  âvaPaç 
ski  Tiva  naooaÀov  kœi  sauTOv  sv0sv5s  ânoKpspaoac;  npoasnoisrco  tov  vsKpov.  Tcov  5s  puoov  tic; 
napaKuipaç,  coc;  s0saaaTO  aÛTOv,  slnsv  '  «  A  ÀÀ',  co  oùtoç,  ooi  ys,  kôv  0uÀaip  ysvp,  où 
npoosÀsuoopai.  ».  ’O  Àoyoc;  5pÀoi  ôtl  ol  cfjpovipoi  tcov  âvOpojncov,  àuav  Tpc;  svicov  pox0ppiac; 
nsipa0cjooiv,  oükstl  aÛTüov  Taie;  ùnoKpiosoiv  {oùtoi}  sÇanaTCJVTai. 


Le  renard  et  la  grappe  de  raisins  (Fables,  32) 

AÀojnpÉ;  ÀipüJTTOuoa,  coc;  s0saaaTO  âno  tivoç  âvaôsvôpaôoc;  PoTpuac;  Kpspapsvouç,  pPouÀp0p 
aÜTüov  nspiysvso0ai  kœi  oûk  pôuvaTO.  AnaÀÀaTropsvp  5s  npoc;  sauTpv  slnsv  ’0p4)aKS<;  sloiv. 
Oùtüü  kœi  tcov  àv0pcon(jov  svioi  tcuv  npaypaTcov  s4)iKso0ai  pp  ôuvapsvoi  5i'  âo0svsiav  touç 
Kaipouç  alTiüovTai. 


Le  renard  et  le  masque  de  spectacle  (Fables,  43) 

AÀcjnpÉ;  sic;  o’lkiœv  sÀ0ouoa  ùnoKpiTou  Kai  SKacrua  tcov  oûtou  oksuüov  ôispsuvcopsvp,  sùps  kœi 
KscfraÀpv  poppoÀUKSiou  sû4)uüüc;  KaTSOKSuaopsvpv,  pv  kœi  âvaÀaPouoa  Taie;  x^poiv  sefjp  '  «’Q  ola 
KscfraÀp,  Kai  syKsctraÀov  oük  sxsi.  »  'O  pu0oç  npoc;  âvôpac;  psyaÀonpsnsic;  psv  tio  ocopau,  KaTa 
ipuxpv  5s  âÀoyioTOuc;. 
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L'agriculteur  et  ses  enfants  (Fables,  83) 

Tscopyoc;  tic;,  peÀÀüov  raTaÀueiv  tov  (3iov,  Kai  PouÀopevoc;  touc;  èauTOu  Tiaiôac;  Tieipav  Àafteiv  Tpç 
Yscopyiac;,  TipoaraÀeaapevoc;  auTouç,  éc^n  ’  «  Tiaiôsc;  époi,  èyüo  pev  rïôr|  tou  pkou  ÙTi£É;£ipi,  ùpeic; 
6’,  ànep  £VTf|  apneAco  poi  KEKpunxai,  ÇpTpaavTeç,  £Ùppa£T£  TiavTa.  » 

Ol  pev  oüv  olr|0£VT£c;  0paaupov  ekei  tiou  raTopüopuxBai,  naaav  Tpv  Tpç  âpneÀou  ypv  p£toi  Tpv 
âTxopküooiv  tou  naTpoc;  raTeoraiJjav  '  rai  0r|oaupip  pev  où  TiepieTuxov,  rï  6e  apneXoc;,  raÀüoç 
OKa4)£ioa,  TioÀÀomÀaaiova  tov  rapnov  âveôcoKev. 

'0  pu0oç  ôpÀoi,  ôtiô  rapaToç  0paaupoç  èotitoic;  âvBpcoTioïc;. 

Le  laboureur  et  l'arbre  (Fables,  85) 

CDutov  qv  elc;  YetjJPVou  X^P0^  rapnov  pp  4)£pov,  àXka  povov  aTpou0üov  rai  tettiyüov 
KEÀaôouvToov  qv  raTacfjuYP.  O  6e  y£^PYoc;  âKapnov  ÊKTepeiv  ppeÀÀev.  Kai  5p  tov  neAerav 
Àa|3üov  én£(j)£p£  Tpv  TiÀpYpv.  Ol  Ô£  tettlysc;  Kai  ol  OTpou0oi  Iketeuov  Tpv  raTacJ)UYPv  aÛTüov  pp 
éKKOipai,  àXK'  eaaai,  üoot£  çtôeiv  év  aÜTip  kœi  o£  tov  y£^PYov  Tepneiv.  U  6e  ppôev  aÛTüov 
cfjpovTioac;,  Kai  ôeuTepav  TiÀpYpv  Kai  TpiTpv  ÈTiectjepe.  De;  6e  ÈKOiÀave  to  6ev6pov,  appvoç 
peÀlOOüOV  Kai  p£Àl  £Ùp£.  T£UOap£VOC;  Ô£  TOV  TI£À£KUV  £ppil|j£  KOI  TO  CDUTOV  ETipa  üb<;  'l£pOV  Kai 
£TI£p£À£lTO. 

Oti  où  toooutov  ol  âv0pioTioi  cfjuoei  to  ôiraiov  aYancooi  Kai  Tipcooiv  àoov  to  KepôaÀeov 
émôicoKouoi. 


Le  geai  et  les  corbeaux  (Fables,  161) 

KoÀoioc;  Tip  p£Y£0£iTüov  ôààüov  koàoiüov  6iacJ)epiov,  ùnEpcfjpovpoac;  touc;  àpocjjuÀouc;,  nap£Y£V£TO 
npoc;  touc;  raparaç  Kai  toutoic;  p£;iou  auvôiaiTaa0ai.  Ol  ôe  âpcJnYvoouvTec;  aÛTOu  to  t£  elôoc;  Kai 
Tpv  (jjüovpv  TiaiovTEc;  aÛTOv  eÇePaÀov.  Kai  àç  âneÀaBeic;  un1  aÛTüov  pK£  naÀiv  npoc;  touc;  koàoiouc;. 
Ol  6e  âYavaKTOuvT£<;  eni  Tp  ùPpei  où  npoaeôeÉjavTO  aÛTOv.  Oùtüo  te  auvePp  aÜTio  Tpc;  e£; 
àp4)0T£püüv  ôiaiTpc;  OT£pp0pvai. 

Oùtüo  Kai  tüov  âv0poonüov  ol  Tac;  naTpiôaq  ânoÀmovTec;  Kai  Tac;  àÀÀoôanac;  npoKpivovTec;  oûte  év 
£K£ivaic;  eùôoKipouai  6ia  to  Éjevoi  £lvai  Kai  ùno  tüov  noÀiToov  ôuax£paivovTai  6ia  to 
ùnepnecfîpovpKevai  aÙTOuç. 


Le  corbeau  et  le  renard  (Fables,  165) 

KopaÇ  Kpeac;  àpnaoac;  eniTivoc;  6ev6pov  eraBiaev  '  AÀoonpÉ;  Ô£  0£aoap£vp  aÛTOv  Kai  PouÀopevp 
tou  KpeaTOc;  n£piY£V£o0ai  OTaoa  enpvei  aÛTOv  übc;  £Ûp£Y£0p  te  Kai  raÀov,  ÀEYOuaa  Kai  übc;  npenei 
aÜTio  paÀioTa  tüov  ôpv£üov  PaaiÀeueiv,  Kai  touto  navTüoc;  âv  £Y£V£to,  el  c})covpv  £lx£v.  D  6e 
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napaoTpvai  aÜTp  0eàüov  cm  kœi  4)covpv  éx£i,  âno(3aÀüov  to  Kpsac;  psyaÀa  EKEicpaysi.  ’EK£ivr|  ôe 
Txpoaôpapouaa  kœi  to  icpsac;  àpTiaoaoa  écj)p  :  «  ’Q  KopaÇ,  Kai  cfjpEvac;  £l  eLx£c;,  oüôev  âv  éôspaac; 
eu;  to  navTcov  o£  (3aoiÀ£uaai  ».  Ilpoc;  àvôpa  àvopTOv  à  Àoyoc;  EÛraipoc;. 

La  poule  aux  œufs  d'or  (Fables,  287) 

’Opviv  tic;  £lx£  KŒÀpv  xpuoa  wa  tiktougov  '  vopiaac;  ôe  évôov  aÛTpç  ôyKov  xpuoiou  Elvai  kœi  0uaa<; 
£Ùp£v  oüoav  opoiav  tcov  àoltiüov  ôpvi0cov. 

'O  ôe  àBpoov  tiàoutov  éÀmoac;  £Ùp£iv  kœi  tou  pucpou  KEpôouc;  £OT£pp0p.  'Oti  toic;  napouoiv 
âpK£io0oj  tic;  KaiTpv  cuiÀpaTiav  4)£uy£Tco. 

Le  vantard  (Fables,  51) 

Avpp  Ti£VTa0Àoc;  etil  àvavôpia  ekœotote  ùtio  tcov  tioàltüjv  ôvsiôiÇopEvoc;,  ôm:oôp|ipaac;  tiote  kœi 
p£Ta  xpovov  énav£À0cov,  àÀaÇovsuopEvoc;  ëXeyev  coq  tioààœ  kœi  év  àÀÀaïc;  tioàeoiv  àvôpayaBpaac;, 
év  Tf|  Poôco  toioutov  pÀaTO  7Tn6r| piot  üoc;  ppÔEva  tüov’Oàuptiioviküov  écj)iK£o0ai  '  kœi  toutou 
papTupaç  écj)QOK£  nap£^£o0ai  touc;  TiapaTETUxpKOTac;,  àv  âpa  tiote  éTiiôpppaüoai.  Tcov  ôe 
napovTcov  tic;  ùtiotuxiov  écj)p  Tipoc;  aÛTOv  '  àÀÀ',  cb  oùtoc;,  eL  touto  âÀp0£<;  éau,  oüôev  ôei  ooi 
papTupcov  aÛTOu  yap  kœi'Poôoc;  kœi  npôppa.  'O  Àoyoc;  ôpÀoi  ôtl  üov  npox£ipoc;  p  ôi'  épycov  TiEipa, 
TiEpi  toutüüv  nac;  Àoyoc;  tiepittoc;  èoti. 

La  biche  et  la  vigne  (Fables,  103) 

’EÀacfjoc;  Kuvpyouc;  4)£uyouoa  un'  àpTXEÀio  £Kpu(3p.  riap£À0ovTüüv  6'ôÀiyov  ekeivcov,  p  éÀac})oc; 
teàeüüc;  pôp  Àa0£iv  ôo^aoa,  tcov  Tpç  àpTiEÀou  4)uààüüv  ÊO01EIV  pp£;aTO.  Toutüüv  ôe  o£iop£Vüov,  ol 
Kuvpyoi  émoTpa4)£VT£c;  kœi,  énEp  pv  àÀp0£<;,  vopioavTEc;  tcov  Çüüüüv  ùtio  toic;  4)uààoi<;  tl 
KpunT£o0ai,  (3eÀ£oiv  ôveiàov  Tpv  éÀacfjov.TI  ôe  0vpoKouoa  toiout1  ëXeye  ‘  «  Aucaia  Ti£Tiov0a  ‘  où 
yap  ÈÔEiTpv  oüooaoav  p£  ÀupaivsoBai.  » 

'O  puBoc;  ôpÀoi  ôtl  ol  ôôikouvtec;  touc;  sûspyETac;  ùno  0eou  KOÀaÇovTai. 

Chapitre  10 

Pluton,  Crésus  et  Ménippe  (Dialogue  des  morts,  III,  1) 

KPOIZOZ  -  Où  c})£po|i£v,  üb  nÀouTüüv,  Mevltuiov  toutovi  tov  kuvœ  napoiKOuvTa  ‘  üüote  p  èkeivov 
TIOl  KaTaOTpOOV  p  PPEIC;  |i£TOlKpOOp£V  Sic;  ETEpOV  TOTIOV. 
nAOYTQN  -  Ti  ô'  ùpaç  ôsivov  épya^ETai  àpovEKpoc;  übv; 

KPOIZOZ  -  ’Etieiôœv  ppEic;  oipüo^üopEv  kœi  otevüüpev  ekeivüüv  pEpvppEvoi  tüüv  ôvüü,  Miôaç  psv 
oÙTOoi  tou  xpuoiou,  ZapôavanaÀÀoc;  ôe  Tpç  noÀÀpc; 
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TpucJjpç,  éyco  5s  Kpoiooc;  tüov  0poaupüov,  êTuyeÀg  mi  éÇoveiôiÇei  âvôpanoôa  kou  Ka0appaia  ppac; 

âTXOKŒÀüüV,  SV  LOTS  ÔS  KŒl  ÇtÔCjüV  STTLTQpŒTTSl  P|UÜ0V  TOC;  ol|iü0yac;,  KŒl  ÔÀüOÇ  ÀUTiripOC;  SOTIV. 

nAOYTQN  -Tuauxa  4)aaiv,  üb  Msvltuie; 

MENinnOZ  -  AÀp0p,  w  nÀouTüov'  gioüo  yap  aÙTOuç  àysvvsLc;  kou  ôÀE0piou<;  ôvTaç,  olc;  oük 
âTiexppaev  Piwvai  kœküoc;,  àXka  Kai  âno0avovTE<;  én  |ispvpvTai  kœi  nspisxovxai  tüov  âvüo  '  xoupüo 
xoiyapouv  âviüov  aÛTOuç. 

nAOYTQN  -  A  XK'  où  xpp  '  Àunouvxai  yap  où  piKpcov  oxspopsvoL. 

Diogène  et  Alexandre  (Dialogue  des  morts,  XIII,  1-3) 

AIOTENHZ  -Tltouto,  üo  AÀsÇavôps;  kou  ou  TsOvpmc;  üboTiep  kœi  ppsic;  ànavisg 
AAEEANAPOZ  -'Opaç,  üb  Aïoyevec;  '  où  TxapaôoÇov  5s,  si  âv0püOTioc;  ùv  âTiE0avov. 

AIOTENHZ  -  Oükouv  à  Appcov  êi|jeu5eto  Àsyüov  éauiou  os  slvai,  ou  5s  (Diàltuiou  âpa  po0a; 
AAEEANAPOZ  -  Oiàituiou  5pÀa5p  '  [où  yap  âv  ÊTS0vr|KEiv  Appüovoc;  ùv. 

AIOTENHZ  -  Kai  ppv  KOtL  n£PL  ^pc;  ’OÀupmaôoc;  àpoia  ÊAsysio,  ôpaKovxa  àpiÀsiv  aÛTp  Kai 
(3Àsnso0ai  év  Tp  sûvp,  slxa  oùtüo  os  Tsx0pvai,  xov  5s  Oiàituiov  ÊÉ;pTiaTpa0ai  olopsvov  mrcspa 
oou  slvai. 

AAEEANAPOZ  -  Kàyüo  xauxa  pkouov  üboTxsp  ou,  vuv  5s  àpco  êtl  oüôev  ùyisc;  oûte  rî  ppTpp  oûts  ol 
tüov  Appüoviüov  Tipo(J)iïcou  êÀsyov. 

AIOTENHZ  -  ’AXka  to  ipsuôoc;  oûtcov  oük  âxppoTov  aoi,  üb  AÀEÉjavôps,  Tipoc;  Ta  TipaypaTa  éysvETO  ' 
noÀÀoi  yap  ÙTiSTiTpaaov  0sov  slvai  os  vopiÇovTSc;.  âcap  suis  poi,  tlvi  Tpv  ToaauTriv  âpxpv 
KaTaÀsÀoiTiac;; 

AAEEANAPOZ  -  Oük  oL5a,  üb  Aïoyevec;'  où  yap  é4)0aaa  êTuaKpipaiTiTiEpi  aÛTpç  p  touto  povov,  ôtl 
àTio0vpoKüov  nspôiKKa  tov  ôaKTUÀiov  énsôüOKa.  nApv  akk a  ti  ysÀac;,  üb  Aïoysvsc;; 

AIOTENHZ  -  Ti  yap  âÀÀo  p  àvspvpo0pv  ola  ênoisi  p  'EÀÀaç,  âpTi  os  napsiÀpcj)OTa  Tpv  àpxpv 
KOÀaKsuovTEc;  Kai  npooTaTpv  alpoupsvoi  Kai  OTpaTpyov  ém  touç  PapPapouç,  êvioi  5s  Kai  tou; 
ôüoôsKa  0soic;  TipooTi0EVTEc;  Kai  o’iKoôopouvTEc;  ooi  veüoc;  Kai  0uovts<;  üoç  ôpaKOVTOc;  uUo.]  A  XK' 
slns  poi,  tiou  os  ol  MaKSÔovsc;  é0aipav; 

AAEEANAPOZ  -’Eti  év  BaPuÀüovi  KEipai 

Voyage  sur  la  Lune  (Histoires  véritables,  Livre  I,  9-10) 

[...]  nspi  psoppPpiav  [5s  oùkstl  Tpç  vpoou  4)aivopsvpc;]  âcfîvüo  tucJjüov  éniYEvopsvoc;  Kai 
Tispiôivpaac;  Tpv  vauoo  Kai  psTSüopiaac;  [...]  oüketi  Ka0pKEv  sic;  to  nsÀayoq,  a ÀÀ'âvüo  psTEcopov 
éÇppTppsvpv  âvspoc;  épnsoüov  toic;  Iotioic;  Ê4)Eps(v)  KOÀncjoac;  Tpv  60ovpv. 
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'Enxa  6s  ppspac;  Kai  xac;  Laac;  vuKxac;  âspoôpoppaavxsc;,  ôyôop  (ppspa)  Ka0opwp£v  ypv  TLva 
psyaÀpv  év  tüj  âspi  Ka0aTi£p  vr|oov,  Àapnpav  kœi  acJ)aiposi5p  kœi  4)ioxi  psyaÀio  KaxaÀapnopsvpv 
■  [...]  àppiaapsvoi  6s  ânsPppsv,  émoKonouvxsc;  6s  ipv  x^pav  sùpiaKopsv  oücoupsvpv  xs  Kai 
yscopyoupsvpv. 

'Hpspac;  psv  oüv  oüôsv  KaOscopüopsv,  vuktoç  5s  (émysvopsvpc;)  écJ)aivovxo  ppiv  âÀÀamoÀÀai 
vpaoi  nÀpaiov,  [al  psv  psiÇouç,  al  ôs  pucpoxspai,  nupi  ipv  xpoav  npoasoucuiai]  Kai  âÀÀp  Ô£  tic;  yp 
Kaico,  Kai  noÀsic;  év  aùxp  Kai  noxapouc;  éxouaa  Kai  nsÀayp  Kai  ùÀaç  Kai  ôpp.  [Tauxpv  oüv  ipv 
Ka0'  ppaç  oücoupsvpv  sucaÇopsv.] 

La  vie  sur  la  Lune  (Histoires  véritables.  Livre  I,  22-24) 

A  Ô£  [...]  ôiaxpiPcov  év  xp  asÀpvp  Kaxsvopaa  Kaiva  Kai  napa6o£;a,  xauxa  PouÀopai  slnsiv.  [...] 
’Ensiôav  Ô£  yppaop  à  avOpcunoc;,  oük  âno0vpaK£i,  àXk’  cbansp  Kanvoc;  ôiaÀuopsvoc;  âpp  yiyvsxai. 
Tpo4)p  ôs  naaiv  p  aùxp  ‘  énsiôav  yap  nup  âvaKauacoaiv,  Paxpaxouc;  ônxcoaiv  énixcov  àv0paKüov. 

KaÀoc;  ôs  vopiÇsxai  nap'  aûxoïc;  pv  nou  tic;  cfjaÀaKpoc;  Kai  ÔKopoc;  p,  touc;  ôs  Koppxac;  Kai 
puaaxxovxai. ’Em  ôs  tcjv  Koppxcjv  âaxspüov  Touvavuov  touc;  Koppxac;  KaÀouç  vopiÇouaiv. 

Tp  psvxoi  yaoxpi  àoa  nppa  xpwvxai  ti0svtsc;  év  aùxp  ôacov  ôsovxai  ‘  âvoïKxp  yap  aûxoïc;  aùxp  Kai 
naÀiv  KÀsiaxp  éoxiv. 

La  vie  sur  la  Lune  :  dernier  extrait  (Histoires  véritables,  Livre  I,  25-26) 

ri£pi  psvxoi  xcjüv  ô4)0aÀpüov,  [...]  ôkvüj  psv  slnsiv,  pp  xlc;  p£  vopiop  ipsuôsoOai  ôia  xo  âmoxov  tou 
Àoyou.  Upwc;  6s  Kai  xouxo  épco  ‘  touc;  ôcJrôaÀpouc;  nspiaipsxouc;  éxouoi,  Kai  à  PouÀopsvoc;  é^sÀcov 
touc;  aùxou  4)uÀaxx£i  éox'  âv  6sp0p  Lôeiv  ‘  oùxco  ôs  év0spsvoc;  opa  ’  Kai  noÀÀoi  touc;  acjjsxspouc; 
ânoÀsaavxsc;  nap'  àÀÀcov  xppoapsvoi  àpcoaiv.  [s  Lai  6'  ol  Kai  noÀÀouc;  âno0sxouc;  éxouaiv,  oi 
nÀouaioi],  xa  lûxa  6s  nÀaxavüov  4)uÀÀa  éoxiv  [...]. 

Kai  ppv  Kai  àXko  0aupa  év  xoïc;  PaaiÀsioïc;  é0saaappv  ’  Kaxonxpov  psyiaxov  Ksixai  ùnsp  cfjpsaxoc; 
où  navu  Pa0£oc;.  Av  psv  oüv  sic;  xo  cfjpsap  KaxaPp  tic;,  cikousi  navxcov  tcjv  nap'  ppiv  év  xp  yp 
Àsyopsvcov,  éav  Ô£  sic;  xo  Kaxonxpov  ànoPÀéipp,  naoac;  psv  noÀsic;,  navxa  6s  é0vp  àpa  [...]  ‘  xoxs 
Kai  xouc;  oLksiouc;  éyco  é0saoappv  Kai  naoav  xpv  naxpiôa,  [si  6s  koiksivoi  éps  ècopiov,  oûksxl  sxco 
xo  âacjjaÀsc;  slnsiv]. 
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Premières  craintes  des  Indiens  (Dionysos,  chapitre  III) 

o4)ioi  Ô£  rai  virav  aloxpov  éôoKsi  rai  4)oveueiv  yuvaia  peppvoia  Kai  [...]  ppiipayov  aipaTicoipv 
âÀÀov  Kai  yupvpiac;  ôpxpoiac;,  Tiaviac;  yeÀoiouc;.  ’Etiei  ôe  pyyeXTO  nupuoAcov  à  0£oç  n6r|  Tpv 
Xcopav  Kai  txoàeic;  aüiavôpouc;  raTa^Àeyijov  Kai  avanicov  xac;  ùÀac;  Kai  év  Ppaxsi  Tiaaav  ipv 
ïvôiKpv  4)Àoyoc;  épneTiÀpKioc;  (ôtiàov  yap  [n]  AiovuaiaKov  to  nup,  mrupioov  aÜTip)  [...] 
àv£Àap|3avov  xa  ÔTiÀa  Kai  touç  éÀEcfjavTac;  émaa^aviEc;  Kai  éyxaÀivüoaavTEc;  Kai  touç  nupyouc; 
âva0£p£voi  én1  aüiouc;  âvc£Ti£É;p£aav,  raia^povouviEc;  p£v  Kai  tote,  ôpyiÇop£voi  Ô£  àpcoc;  Kai 
auvipupai  oti£u6ovt£c;  aûiip  aipaTOTiEÔip  xov  ây£V£iov  skeivov  aipaipAaipv. 

Chapitre  11 


Je  voudrais  être  (Odes  d'Anacréon,  XX) 


éyco  6'éaonxpov  elpv. 

pupov,  yuvai,  yevoippv 

ôtxojc;  âei  PÀETipc;  p£  ‘ 

ôtxcoc;  éyco  a'âÀ£ii[KjO. 

éyco  xltüüv  y£voippv. 

Kanaiviv  6e  paoTüov 

ôtxojc;  âei  cfjoppc;  pe. 

Kai  papyapov  ipaxpAp 

Ùôüop  0£ÀOJ  y£V£G0ai, 

Kai  a avôaÀov  yevoippv  ’ 

ôtxüoc;  o£  xpwxa  Aouaco  ‘ 

povov  noaiv  naiei  p£. 

i 

L'amour  piqué  (Odes  d'Anacréon,  XL) 

’Epcüc;  txot'êv  poôoioi 

«  ÔÀüüÀa  KâTXO0VpOKüü  ‘ 

Koip(jO|i£vr|v  peÀirrav 

àipic;  p'£iui[)£  piKpoc; 

OÙ  K  £IÔ£V,  âÀÀ'£Tpijü0n  ‘ 

niepcoToc;,  àv  raÀouaiv 

xov  ôaKiuÀov  naxax0£ic; 

peÀirrav,  olyecopyoi  » 

ipc;  xsipoc;  wÀoÀu^e. 

p  6'elnev  '  «  elxo  ravipov 

ôpapcov  6s  Kai  n£iao0£ic; 

noveixo  Tpç  peÀirrpc;, 

Tipoc;  ipv  raÀpv  Ku0pppv 

noaov  6ok£i<;  novouaiv 

«  ôÀcoÀa,  pvxep  »,  elnev. 

’Epcoc;,  àaouc;  ou  PaÀÀeig  » 
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